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A SON  EXCELLENCE 

MADAME  LA  COMTESSE : 

DE  LAMBERG» 

Née  Comtejfe  d' Achsbebg^ 


DAME \ 


Si  l'accueil  favorable  dont  vous  ave | 
honoré  un  Ouvrage  que  je  n’ avais  com- 
pofé  que  pour  votre  amufement  > & au- 
quel vous  aveç  bien  voulu  contribuer , en 
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me  communiquant  des  chofcs  qui  en  font 
peut-être  tout  le  mérite , n’ejl pas  un  ti- 
tre fuffifant  pour  jujlifier  la  liberté  que 
je  prends  de  vous  en  faire  l’homma- 
ge y la  complaifance  avec  laquelle  vous 
ave^  accueilli , Madame , mes  EJfais 
en  ce  genre  . me  donne  lieu  de  me  flat- 
ter  que  vous  voudre ç bien  le  recevoir 
avec  cette  bonté  qui  "bous  caracléiife 
fi  ejfentiellement.  Il  vous  appartient 
d’ailleurs  à plus  d’un  titre y vous  m a- 
ve{  chargé  de  vous  faire  conftruire 
la  plus  grande  partie  des  Pièces  dont  je 
donne  ici  la  defeription  y vous  leur  ave{ 
donné  place  parmi  celles  qui  compofent 
votre  Cabinet  y que  de  motifs  pour  vous 
Vojfrir  ! trop  heureux  , Madame  , s’il 
peut  vous  délajfer,  quelques  inflans,  d’un 
travail  plus  férieux  fur  des  Parties  de 
ces  Sciences , plus  impartantes  fans  doute 
par  leur  utilité  ? 

Accoutumée  à des  fpeculations  plus 
profondes  , vous  trouverez  peut  - etre  , 
Madame  , que  je  ne  me  fuis  pas  ajfe { 
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étendu  fur  les  principes  y mais  permette ^ 
moi  de  vous  obferver  que  mon  intention , 
a été  feulement  de  donner  de  nouvelles  Ré- 
créations fur  la  Phyfque  & les  Mathé- 
matiques, & dé  développer  fuccintement 
les  caufes  <&  les  effets  de  ces  Prejliges 
nouveaux , qui  y s’ils  ne  vous  ont  pas 
féduits  y ont  cependant  étonné  bien  des 
perfonnes  9 qui y moins  famiUeres  que  vous 
avec  les  Sciences  9 dont  ils  tirent  leur 
origine y dont  pu  connaître  dès -lors  Ji 
facilement  ce  qui  en  produifoit  Villufion* 
Cet  Ouvrage  que  vous  m’aveç  encou~ 
ragé  à rendre  public  y paroiffant  fous 
vos  aufpices  , deviendra  la  Phyfique  des 
Dames  y elles  s’ èmprefferont  de  vous 
imiter , il  en  ef  beaucoup  parmi  nous  qui 
cultivent  ces  Sciences  : Jdous  offrir  mon 
Ouvrage  a vous y Madame  y che % qui  Von 
trouve  F affemblage  heureux  de  la  naif 
fancey  de  Vefprit  & du  talent  y c’ejl  les 
engager  à V agréer. 

Toutes  ces  confidérations  me  font 
donc  efpérer  que  vous  daigner  ac- 
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cepter  V hommage  que  je  vous  en  fais  y 
je  n’ofe  me  flatter  cependant  de  votre 
approbation , mais  votre  indulgence  pour- 
ra feule  relever  le  prix  de  mon  travail  & 
m’authorifer  à me  dire  avec  le  plus  pro- 
fond refpeS , 

Madame, 

De  votre  Excellence  $ 


ïLe  très  - humble  & 
très-obéi  fiant  fer- 
viteur  Gxjyot,, 
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P RÉ  L I M I NA  IRE » 

Î-^A  Science  de  la  Phyfique  & des 
Mathématiques , fi  utile,  & fi  néceffaire 
pour  toutes  les  autres  Sciences  & Arts, 
qu’elle  les  renferme  effentiellement  tou** 
tes,  s’étend  auffi  jufques  fur  nos  amufe- 
mens;  ayant  ces  Sciences  pour  premier 
principe , ils  font  alors  d’autant  plus 
agréables  , qu’étant  purement  intellec- 
tuels , l’efprit  feul  y a part  : auffi  ont-ils 
été  de  tous  les  temps  le  délaffement  des 
perfonnes  les  plus  diftinguées  * 

Une  application  trop  longue  h des 

* Charles  XII,  Roi  de  Suede , ce  Prince  bel- 
liqueux , fçavoit  très* bien  fe  refufer  tous  les  plai- 
firs;  il  défendoit  le  Jeu  à fes  Troupes  , mais  il 
encourageoit  celui  des  Echecs  , qu’il  regardoit 
comme  une  fcience  nécelîaire  aux  Militaires.. 
M.  de  Voltaire  nous  allure  que  ce  Prince  y jouoit 
fréquemment  avec  le  Général  Poniatoski  , 8c 

avec  fon  Tréforier  Grothufen. 
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objets  férieux,  ou  a l’étude  des  chofes 
abftraites  & difficiles,  caufe  à la  fin  de 
Fennui  & de  la  fatigue,  qui  épuiferoient 
entièrement,  fi.  l’on  ne  ranimoît  les  ef- 
prits  par  des  Récréations  propres  à ré- 
tablir l’ordre  & l’économie  fi  néceffaires 
pour  conferver  le  corps  en  fon  premier 
état;  c’eft  donc  à jufte titre  quecesÀmu- 
femens  peuvent  être  confidérés  comme 
des  remedes  innocens  , que  la  Nature, 
qui  tend  toujours  à ce  qui  peut  contri- 
buer a notre  bien  être,  nous  préfente, 
pour  remédier  aux  maux  qui  réfultq^ 
roient  immanquablement  d’une  trop 
grande  application  k l’étude,  que  notre 
conftitution  naturelle  ne  pourroit  lpng< 
tems  fupporter. 

Ce  n’eft  pas  le  feul  avantage  qui  en 
réfuke,  il  eft  confiant  que  ces  fortes 
d’amufemens  contribuent  parfaitement 
à orner  Fefprit,  & a donner  à notre  fa- 
çon de  penfer  une  juftelfe  géométri- 
que, auffi  utile  que  néceffaire  dans  tou- 
tes les  affaires  de  la  vie  ; ils  nous  prq- 
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eurent  auffi  une  plus  grande  étendue  de 
connoilTances  , & ont  encore  l’avantage 
de  nous  conduire  fouvent  à des  décou- 
vertes utiles. 

Ces  amufemens  conviennent  à tous 
les  états,  ils  font  de  tous  les  âges  ; tout 
ce  qui  contribue  effentiellement  à aug- 
menter nos  lumières  & notre  génie , 
nous  affe&e  agréablement. 

L’efprit  a fans  contredit  fes  plaifirs 
qui  lui  font  particuliers  ; on  fe  plaît  à 
démêler  une  difficulté  , à dévoiler  un 
myftère  que  d’autres  ne  peuvent  com- 
prendre ni  découvrir  ; on  a même  une 
fecrete  fatisfaêtion  d’être  étonné  d’abord 
d’un  effet,  par  le  plaifirque  Ton  fe  pro- 
pofe  d’avoir  a en  approfondir  la  caufe. 

Ce  qui  a paru  dans  le  genre  de  cet 
Ouvrage  depuis  pluiieurs  fxécles  a tou- 
jours été  favorablement  accueilli , & 
les  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matiè- 
re j ont  acquis  de  la  réputation  ; on  ne 
peut  cependant  fe  difpenfer  de  repro- 
cher à plufieurs  d’entr’eux  de  nous  avoir 
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tranfmis  beaucoup  de  chofes  fur  le  rap- 
port de  ceux  qui  les  ont  précédés  * & 
fans  en  avoir  examiné  & expérimenté 
la  pollibilité,  * La  lumière  que  fétude 
des  Mathématiques  & de  la  Phyfique  a 
répandu  depuis  ce  temps  fur  tous  ces 
divers  objets  > a fait  abandonner  ce  qu’il 
y a d’abfurde  & de  merveilleux  dans  leurs 
Ecrits  , où  il  faut  convenir  cependant 
qu’il  fe  trouve  quantité  de  chofes  , non- 
feulement  agréable:  * mais  très-utiles.. 

Le  fleur  Sachet  de  Mefiriac , célèbre 
par  divers  Ouvrages,  a traité  le  premier 
de  di vers  Problèmes  & Récréations  très- 
çurieufes  lur  les  nombres. 

Perfonne  n’a  plus  fçavamment  écrit 
des  Récréations  & Ululions  extraordi- 
naire^ de  l’Optique,  que  le  Pere  Nice- 
ion  , qui  nous  a lailfé  un  Traite  très- 
étendu  fur  cette  matière. 

* Parmi  les  chofes  qui  fe  trouvent  dans  le<t 
anciens  Aureurs , tels  que  Porta  & Cardan  il 
s’en  trouve  beaucoup  qui  ne  font  pas  feulement 
vraifemblables.. 
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M.  Ozanam  , Profeffeur  de  Mathé- 
matiques a rafTemblé  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  intérefTanc  dans  les  Auteurs  qui 
l’ont  précédé  ; il  y a ajouté  beaucoup 
du  fien , & a donné  un  Traité  complet 
de  Récréations  Mathématiques.  Per- 
fonne  n’étoit  afïurément  plus  en  état 
que  lui  de  traiter  fçavamment  & à fond 
cette  matière  ; mais  on  ne  peut  fe  diffi- 
muler  que  fon  Ouvrage  ne  foit  à plu- 
fieurs  égards  trop  profond  , pour  le  ti- 
tre qu’il  porte  ; dès  que  l’on  annonce 
des  Objets  de  pur  amufement,  il  faut 
nécefïairement  écarter  tout  ce  qui  oc- 
cafionne  trop  d’application,  ou  qui  fup- 
pofe  des  connoiflances  trop  étendues. 
Depuis  la  mort  de  M.  Ofanam  , fon 
Ouvrage  a eu  cependant  des  éditions 
réitérées  & toujours  bien  reçues;  il  eft 
étonnant  qu’on  l’ait  confidérablement 
augmenté  fans  y ajouter  ce  qui  , dans 
ces  intervalles  , a été  découvert  de  plus 
intéreflant. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  me  flatter  d’a- 
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voir  fait  un  Ouvrage  aufîi  fçavant  que 
ce  Géomètre  ; mais  j’ai  eu  une  atten- 
tion particulière  à préfenter  des  chofes 
nouvelles  & agréables  , & d’une  exécu- 
tion facile  ; je  me  fuis  efforcé  aufïi  à me 
rendre  intelligible  à ceux  mêmes  qui 
pourroient  n’avoir  qu’une  foible  no- 
tion de  la  Phyfique  & des  Mathémati- 
ques ; je  n’ai  cependant  pas  négligé 
pour  cela  d’expliquer  & d’établir  les 
principes  & les  caufes  qui  occafionnent 
tous  ces  nouveaux  Preftiges  ; mais  j’ai 
cherché  à les  rendre  d’une  maniéré  plus 
fimple  ; j’ai  tiré  de  leurs  effets  les  Ré- 
créations qui  m’ont  paru  les  plus  pro- 
pres a donner  de  la  furprife , & je  les 
ai  compofées  & conftruites  ? de  façon 
à inquiéter  beaucoup  ceux  devant  qui 
elles  peuvent  être  repréfentées  ; il  m’é- 
toit  effentiel  de  remplir  ces  objets  pour 
procurer  par-là  plus  de  fatisfa&ion  à 
ceux  qui  voudront  s’en  amufer. 

Le  premier  Volume  contient  toutes 
les  Récréations  qui  fe  font  par  la  vertu 
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magnétique  ;c’eft  en  l’amalgamant  pour 
ainfi  dire,  à la  combinaifon  & à la  mé- 
canique , que  je  fuis  parvenu  à les  dé- 
guifer  fous  diverfes  formes , & de  façon 
qu’a  moins  de  les  connoître,  il  ne  tom- 
be pas  naturellement  fous  les  fens  qu’eb 
les  aient  toutes  une  même  caufe  ; j’ai 
inféré  dans  ce  Volume  , non-feulement 
toutes  les  Récréations  fur  l’Aiman  qui 
ont  furpris,  & même  étonné  dans  ces 
derniers  temps;  mais  encore  quantité 
d’autres  qui  n’ont  jamais  été  rendues 
publiques,  & que  j’ai  pour  la  pîûpart 
compofées  & imaginées  moi-même. 

Le  fécond  Volume  fur  lequel  j’ai 
trouvé  à m’étendre  davantage,  traite  de 
celles  qui  peuvent  fe  faire  par  les  pro- 
priétés, les  proportions  & progreffions, 
les  combinaifons  & permutations  des 
nombres  ; ces  principes  m’ont  fourni 
quantité  d’amufemens  nouveaux,  éga- 
lement agréables  6c  inftruélifs  : on  y 
trouvera  entr’autres  chofes  divers  coups 
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d’Echecs  & de  Piquée  très-extraordi- 
naires ; des  Combinaifons  & Jeux  qui 
ne  font  pas  connus  ; plufîeurs  maniè- 
res d’écrire  en  chiffre*  & de  déchiffrer 
fans  clef  ce  qui  a été  écrit  : Les  Ré- 
créations de  ce  Volume  font  pour  la 
plûpart  aulli  nouvelles  qu’étonnantes* 
Pour  fatisfaire  aux  defirs  de  ceux  qui 
ont  fouferit  pour  cet  Ouvrage  , j’ai  eu 
attention  dy  ajouter  diverfes  Récréa- 
tions agréables  , peu  connues  & nou- 
velles * qui  fe  font  avec  des  Cartes* 

Les  Ululions  agréables  que  produit 
l’Optique*  forment  le  troilieme  Volu- 
me. Je  n’ai  pas  cru  devoir  me  difpenfer 
d’y  inférer  tout  ce  qu’il  y a de  connu 
& d’intéreflant  fur  cet  objet  : on  y trou- 
vera cependant  quantité  de  chofes  par- 
ticulières* qui*  quoiqu’elles  aient  le  mê- 
me principe  * font  préfentées  fous  di  ver* 
fes  formes  qui  leur  procurent  beaucoup 
de  variétés* 

Le  quatrième  Volume  fera  compofé 

des 


Préliminaire.  îx 
des  Récréations  qui  fe  font  par  les  mé- 
langes ou  compofîtions  chymiques,  de 
celles  que  peuvent  produire  les  Phof- 
phores.  Les  Encres  fympatiques  m’ont 
auffi  produit  des  diverlîcés  furprenances. 
Ce  Volume  contiendra  en  outre  les  Ré- 
créations qui  fe  font  par  le  moyen  de 
l’air,  de  l’eau  & du  feu  ; on  y trouvera 
la  méthode  de  compofer  des  feux  d’ar- 
tifices faétices  , qui  imitent  parfaite- 
ment le  naturel,  & qui  font  infiniment 
fupérieurs  aux  Eflais  qui  ont  paru  juf- 
qu’ici  dans  ce  genre* 

Je  n’ai  pas  épargné  le  fecours  des 
Planches,  & elles  font  en  affez  grand 
nombre;  pour  les  rendre  plus  intelli- 
gibles , j’ai  ajouté  à chacune  d’elles 
fon  explication  particulière,  indépen- 
dante de  celle  contenue  dans  le  corps 
de  l’Ouvrage  ; enfin  , j’ai  fait  enforte 
qu’il  ne  reftât  rien  à délirer  ; j’ai  même 
préféré  à tomber  dans  quelques  répé- 
titions , au  rifque  de  ne  m’être  pas  fuf- 
fifamment  étendu. 

Tome  L b 
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Chaque  Récréation  contient  fa  conff 
truétion,  fon  effet, & Pamufement  qu’on 
peut  en  tirer  pour  récréer  agréablement, 
& caufer  la  plus  grande  furprife» 

J’efpere  que  le  Public  me  faura  quel- 
que gré  de  lui  avoir  dévoilé  tous  ces 
Preftiges,  & je  puis  PaiTurer  qu’il  n’eft 
aucune  de  ces  Récréations  qui  ne  puiffe 
être  conftruite  & exécutée  à peu  de 
frais  ; pour  y parvenir , il  faut  feulement 
avoir  attention  à fe  fervir  d’Ouvriers 
adroits  & intelligens  : Je  les  ai  fait  tou- 
tes exécuter  pour  l’amufement  d’une 
perfonne  de  diftinétion  , & toutes  ont 
produit  exaâement  leurs  effets. 

Mon  principal  but  en  donnant  cet 
Ouvrage , a été  non  -feulement  d e plaire , 
d’inftruire  & d’amufer  agréablement  ; 
mais  encore  de  faire  voir  aux  perfon- 
nes  prévenues  qu’il  n’entre  rien  de  fur- 
naturel  dans  ces  fortes  de  Récréations  ; 
c’efl:  au  Public  inftruit  à juger  fi  l’ob- 
jet que  je  me  fuis  propofé , a été 
rempli. 


EXPLICATION 


Des  Planches  contenues  dans  ce  premier 
Volume. 

Première  Planche,  Page 

JF Igure  première.  C C , une  Pierre  cTAiman.  DD  les 
deux  Pièces  de  fer  qui  en  forment  l’armure  , & qui 
font  retenues  par  le  cercle  de  cuivre  B3.  E l’anneau 
pour  la  fufpendre  ; G la  Pièce  d’acicr  ou  de  fer  qui  fe 
joint  aux  deux  pôles  de  l’Aiman  ou  Armure  à l’endroit 
DD.  H le  crochet  auquel  on  fufpend  le  poids  que  peut 
foulever  la  Pierre. 

Figure  II.  Aiman  artificiel , compofè  de  4 à 5 lames  de 
Fleuret,  jointes  enfemble par  fes  anneaux  de  cuivre; 
l’extrémité  inférieure  A eft  le  côté  dont  011  fait  ufage 
pour  aimanter  les  aiguilles. 

Figure  III.  La  Lunette  magnétique  vue  extérieurement, 
& fa  coupe  intérieure.  A le  Verre  oculaire.  D l’objeétif 
qui  ne  fert  qu’à  faire  illufion.  D le  cercle  de  verre  qui 
empêche  l’aiguille  aimantée  C de  fortir  de  defius  Ion 
pivot. 

PB  Aiguille  aimantée  , propre  à être  inférée  dans  les 
Cercles  de  carton,  qui  fervent  dans  différentes  Récréa- 
tions de  cet  Ouvrage.  DD  la  même  vue  placée  fur  fon 
pivot. 

Figure  IV.  Coupe  de  la  Baguette  magnétique.  C la 
Tringle  d’acier  aimantée  qui  y doit  être  inférée.  A & B 
les  deux  Boutons  d’yvoire  qui  retiennent  cette  Tringle 

b ij 
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& qui  font  différemment  configurés  pour  en  reconnoî- 
tre  facilement  les  polos. 

Figure  Y.  Fer  à cheval.  B B fon  armure  loïfqu’on  veut 
lui  procurer  une  plus  grande  force  pour  attirer. 

II.  Pl  anche.  Page  3 z 

Eigure  première.  AB  CD,  le  delfous  intérieur  de  la 
Bo'éte  aux  Fleurs , première  Récréation , dans  laquelle 
on  inféré  fecrétement  les  deux  Fleurs  F & G.  E le  Vafe 
dans  lequel  doit  entrer  le  bas  de  la  Tringle  aimantée 
qui  fert'de  tige  à ces  deux  Bouquets  , & dont  les  pôles 
font  différemment  difpofés. 

Tigure  II.  A B C D,  le  deffous  intérieur  de  la  Boe'te  aux 
Nombres,  deuxieme  Récréation,  dans  laquelle  doi- 
vent être  placées  lesdeux  Tablettes  O & P.  CC  les  Bar- 
reaux qui  doivent. être  inférés  dans  chacune  de  ces  Ta- 
blertes.  18  , 17,  3 6 & 45  les  nombres  qu’il  faut 
tranfcrire  dans  ce  même  ordre  indiqué  , après  avoir 
couvert  les  Tablettes  pour  en  mafquer  les  Barreaux. 

III.  PL  anche.  Page  40. 

fiGURE  première.  A le  Cadran  magnétique  horifontaî 
de  la  troifi  eme  Récréation.  B fon  Pied  mobile.  C fe 
Cercle  de  carton  fous  lequel  eft  la  Pièce  aimantée  E , 
qui  eftExée  fur  le  Cadran  A. 

.Figure  1 1.  Le  Cadran  des  Cartes  où  elles  font  dési- 
gnées. A & D les  deux  Aiguilles  qui  fervent  alternati- 
vement à cette  Récréation,  5c  dont  la  pointe  à l’une 
cft  le  fud  5c  à i’auue  le  nord. 
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IV.  Planche,  F âge,  50. 
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Figure  première.  DDD  le  cadran- vertical  de  la  qua- 
trième Récréation  , vu  des  deux  faces  & de  côté.  FF  fom 
Fied.  A & B les  Cercles  de  carton  fur  lefquels  font  in- 
diqués les  nombres  dans  l’ordre  qu’ils  doivent  cire 
placés.  G le. Fer  à cheval  aimanté  que  l’on  inféré  en- 
tre ces  deux  Cercles.  L l’Aiguille  aimantée.  I le  Pivot 
qui  la  retient.- 

V.  P l a n c h E Page  66. 

Figure  première.  M L’intérieur  de  la  première  Boete  de- 
là cinquième  Récréation: , fur  lequel  efl:  im  carton  peint 
ouvert  en  D.  N,  l’intérieur  de  la  fécondé  Boete  dans 
laquelle  on  peut  inférer  les  quatre  Tableaux  O P Q R, 
V poftion  des  Barreaux  qui  y doivent  être  cachés. 

Figure  II.  Le  Cercle  de  carton  dans  lequel  eifl  renfermée 
une  Aiguille  aimantée  OP,  & fur  lequel  font  peints 
en  petit  les  quatre  Tableaux  O P Q R,  T Profil  de  la 
première  Boete  , dans  l’intérieur  de  laquelle  eft  reji~ 
fermé  ce  cercle* 

VI,  Planche,  Page  6/p. 

Figure  premiers.  A la  Boete  aux  chiffres  de  la  fixieme 
Récréation,  dans  laquelle  on  inféré  fecrérement  les  ta- 
blettes. C D E F les  quatre  tablettes,  fans  être  couvertes 
ott  l’on  voit  les  Barreaux  aimantés  & leur  direétion  , 8c 
les  chiffres  qu’on  doit  placer  fur  les  Tablettes  après  les 
avoir  couvertes  pour  cacher  les  Barreaux.  B la  fécondé 
Boete  Si  fes  4 ouvertures  O à travers  lefqueiles  on  voit  les- 


xiv  Explication 

chiffres  qui  doivent  paroître  ; on  voit  auffi  fur  cette 
Figure  la  pofition  des  chiffres  & aiguilles  cachées  fous 
le  carton  qui  couvre  le  deffus  intérieur  de  cette  Boëte  -, 
& les  cercles  fur  lefquels  elles  font  placées. 

Figure  II.  L’intérieur  des  Boëtes  des  deux  Nombres  ma- 
giques, feptieme  Récréation,  & la  pofition  des  deux 
cercles  inférés  en  la  Boëte  G.  C & D les  deux  cercles 
Sc  leurs  aiguilles  aimantées.  A & B les  deux  tablettes  & 
leurs  barreaux. 

VII  Planche. 

Figure  Première.  Huitième  Récréation,  A & B,  les 
deux  Tablettes  & la  pofition  de  leurs  barreaux  vus  à dé- 
couvert. z & 8 ,les  deux  chiffres  qui  doivent  être  écrits 
fur  ces  Tablettes. 

Figure  II.  A B C D la  Boëte  du  Cadran  merveilleux, 
où  l’on  doit  inférer  les  quatre  Tablettes  E F G H. 
P Q R S leurs  Barreaux  aimantés  placés  dans  leur 
direftion.  2,8,6  & 12  les  nombres  qu’il  faut  tranferire 
fur  ces  quatre  Tablettes  après  en  avoir  mafqué  les  Bar- 
reaux. 

M N O P.  Le  Cadran  qui  fe  pofe  fur  le  couvercle  de 
cette  Boëte  , autour  duquel  font  indiqués  les  quatre 
nombres  portés  fur  les  Tablettes  , leur  moitié , leur 
double , & leur  triple. 

Figure  III.  A B Le  petit  Tambourin  qui  fer  t à l’Horof* 
cope  magique.  D fon  couvercle.  E F le  barreau  ai- 
manté qui  doit  y être  caché.  G le  Cadran  qui  eft  tracé 
far  le  deffus  de  ce  couvercle  D. 
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VIII  Planche. 

Figure  Première.  A , le  Puits  enchante  de  la  dixième 
Récréation  , vu  en  dehors.  C le  pied  fur  lequel  il  eft 
pofé,  & dans  lequel  entre  le  tiroir  T. 

G,  ce  Puits  v û intérieurement,  dont  l’ouverture  eft  dans  la 
forme  d’un  cône  renverfé.  R Q le  cercle  de  carton  fur 
lequel  font  peintes  en  petit  les  coe’ffures  des  têtes  déli- 
gnées fur  les  tableaux , Figure  troifierae. 

H , le  Miroir  convexe.  D l’ouverture  dans  laquelle  entre 
le  tiroir. 

Figwre  II.  Ce  même  cercle  de  carton  X Y Z &.  Les. 
quatre  Portraits  en  petit , dont  la  place  des  vifages  doie 
être  découpée  à jour.  R Q l’aiguille  aimantée  renfer- 
mée dans  ce  cercle  de  carton. 

Figure  III.  X Y 2 & , les  quatre  Tableaux  , fur  trois  des- 
quels font  peintes  les  différentes  têtes , & où  eft  indiquée- 
la  poütion  des  barreaux  qui  y font  renfermés. 

IX  Planche. 

Figure  Première.  La  pièce  du  Cygne  ingénieux  de  îa 
treizième  Récréation  , vue  extérieurement.  B l'œuf  ou- 
vrant à charnière.  C fon  pied.  E le  rouleau  mobile 
qui  y eft  enfermé.  Y X la  Boete  ou  uiédeftal  dans  le- 
quel eft  renfermé  le  mouvement  méchanique.  M.  le 
plan  dubaftin  & des  fîx  vafes»  YYYYYY  les  fix  Rtuità 
de  diverfes  longueurs.. 

G M.  Le  quart  de  cercle  dentelé  qui  par  le  moyen  du  pi- 
gnon P & de  la  roue  N 3 qui  eft  fixé  à l’autre  extrémité 

b.  iy 
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de  fon  axe  , fait  tourner  la  roue  horifontale  M , & la 
pièce  & fer  à cheval  aimanté  O O.  R H les  deux  piè- 
ces qui  fuppornent  cette  méchanique.  R le  refiort  qui 
fait  remonter  le  rouleau  C , qui  appuie  fur  la  queue  du 
quart  de  cercle» 

X Planche. 

Ligure  Première.  La  Boete  aux  Dez  de  la  quinzième 
Récréation,  vue  extérieurement  & intérieurement.  A* 
le  piédeftal  creux.  B le  Cadran  placé  fur  une  de  ces  deux 
extrémités,  autour  duquel  font  placés  les  différens  points 
qu’on  peut  amener  avec  deux  Dez. 

M , le  même  Cadran  , & fon  barreau  mobile  au  centre  M , 
caché  dans  l’intérieur  de  la  boete. 

E , la  boete  de  fer-blanc  ou  de  carton  ou  l’on  fait  jette r les 
deux  Dez,  iorfqu’on  fait  la  Récréation.  H G F fes  trois 
divifions.  1 fon  couvercle.  O fon  chapiteau  que  l’on 
leve  pour  faire  paifer  les  Dez. 

Ligure  II.  La  boete  de  la  Récréation  des  quatre  Bouquets. 
AB  CD  les  deux  tablettes  à deux  faces , où  font  in- 
diqués la  place  des  fleurs  & la  direction  des  barreaux. 
E le  profil  de  ces  tablettes.  G G GG  les  couîifFes  pour 
y loger  les  verres  qui  doivent  les  couvrir. 

XI  Planche. 

Figure  premiers.  Le  deffous  intérieur  de  la  boete  aux 
métaux  de  la  dix-feptieme  Récréation.  A B C D E F La 
place  où  doivent  être  inférés  les  métaux.  A F B D C E 
les  tablettes  fur  lefquelteson  place  les  métaux  , leur  for- 
me , & la  diredion  de  leurs  barreaux.» 
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Figure  II.  Le  deffous  intérieur  de  la  boe'tc  fervantala 
dix-huitieme  Récréation  (la  Magie  des  métaux.)  ABC 
DEF  les  endroits  où  ils  peuvent  indifféremment 
être  placés. 

G G & , les  fix  pièces  de  verres , taillés  en  forme  de  trian- 
gle, fur  lefquels  ils  doivent  être  placés  , &oùeft  indi- 
quée la  pofition  & direétion  de  leur  barreaux. 

H , la  petite  boe'te  où  on  doit  inférer  celui  qui  a été  choifî, 

XII  Planche. 

Figure  première.  Le  dedans  intérieur  de  la  boete  de 
l’Oracle  magnétique  , dix-neuvieme  Récréation.  B la 
place  où  fe  mettent  les  tablettes.  A & C celles  où  fe 
mettent  les  olives  numérotées , dans  lefquelles  font 
renfermées  les  Réponfes  aux  Queftions  portées  fur  les 
huit  tablettes. 

Figure  II.  D E F G H I L M les  huit  tablettes  fur  lef- 
quelles doivent  être  écrites  les  Queftions  , 8c  où  cft  in- 
diquée la  place  & dire&ion  des  barreaux  aimantés  qui 
doivent  y être  inférés. 

Figure  III.  N O le  cadran  qui  doit  être  placé  fur  le  cou- 
vercle de  la  boe’te,  & où  font  indiqués  les  huit  numéros 
gui  ont  rapport  à ceux  portés  fur  les  olives. 

XIII  Planche. 

Figure  première.  Le  Planétaire  (vingtième  Récréation) 
vu  extérieurement,  fur  lequel  eft  tracé  le  cadran  central 
A , autour  duquel  font  les  queftions , les  jours  du  mois  , 
Ôc  les  fept  cadrans  des  Planettes,  dans  lesdiviftons  duquel 
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on  a indiqué  des  numéros  qui  défignent  la  place  ou  doi- 
vent être  écrits  les  mots  des  deux  différentes  réponfes 
à chaque  queftion.  O l’aiguille  qui  fe  place  fur  les 
queftions  du  cadran  central , & qui  entraîne  avec  elle 
le  cercle  de  carton  caché  dans  fon  intérieur , fur  le- 
quel font  placés  les  fept  barreaux , que  l’on  fuppofe  ici 
erre  vus  au  travers  ces  premiers  cadrans.  P l’aiguille 
des  mois  qui  tourne  fans  faire  mouvoir  le  cercle  de 
carton. 

Figure  II.  La  coupe  de  cette  pièce  , & les  deux  aiguilles 
aimantées  différemment  , afin  de  pouvoir  en  faifant 
tourner  l’une  ou  l’autre  fur  ces  fept  cadrans  , obtenir 
à volonté  mot  à mot  une  des  deux  réponses  que  ce  Pla- 
nétaire indique  à chaque  queftion. 

XIV  Planche. 

Figure  première.  A B C D , la  boete  des  deux  Cartes 
magiques  , placée  à deux  endroits  & entre  les  deux  ex- 
trémités de  la  Baguette  magnétique  pour  en  faire  voir 

l’effet. 

Figure  II.  Le  deffiis  extérieur  de  la  table  où  font  placés 
les  deux  cadrans  de  communication  de  la  vingt-deuxie- 
me Récréation.  S l’aiguille  qui  entraîne  le  mouvement. 
Y l’aiguille  aimantée  fufpendue  fur  fon  pivot  qui  fuit 
le  mouvement  du  barreau  O P. 

D F , la  roue  de  champ  dont  l’axe  traverfe  le  deffiis  de  la 
table , & qui  communique  fon  mouvement  à la  roue 
G E,  par  le  moyen  de  la  tringle  & des  deux  pignons 
F G.  O P le  barreau  aimanté  porté  fur  l’axe  de  la  roue 
G E , 6c  qui  eft  caché  dans  l’intérieur  de  la  table. 
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Figure  III.  Les  deux  cadrans  de  communication  qui  fe 
placent  à des  endroits  oppofés  d’un  cabinet  ou  dans 
des  Chambres  qui  font  voifmes.  XYZ  .eues  de  renvoi. 

Figure  IV.  Poulie  , avec  le  barillet  où  eft  renfermé  le 
relfort  pour  l’autre  conftrudion  de  ces  cadrans. 

XV  Planche. 

Figure  première.  Le  deffus  de  la  pièce  des  Cadrans 
magiques  de  la  vingt-deuxieme  Récréation.  A B ces 
deux  cadrans-  qui  fe  communiquent  par  la  traverfeCC, 
elle  fe  trouve  coupée  fur  la  planche  par  défaut  d’efpace. 

A B , cette  pièce  vue  intérieurement  avec  fon  mouve- 
ment D F. 

Figure  II.  X,  la  tablette  de  carton  dans  laquelle  eft  in- 
férée & peut  couler  la  pièce  Z garnie  de  fes  deux  bar- 
reaux. Y,  le  carton  qui  la  couvre  , & fes  trois  cadrans 
ABC,  autour  duquel  font  indiquées  les  lettres  des  trois 
cadrans  énigmatiques  de  la  vingt-quaîrieme  Récréa- 
tion. 

Figure  III.  Les  trois  étuis,  & leurs  petites  bobines  ABC, 
dans  deux  defquels  font  inférés  deux  fils  d’acier  aiman- 
tés. 

XVI  Planche. 

Figure  première.  Le  deffus  intérieur  de  la  Table  ma- 
gnétique garni  de  fa  pièce  aimantée  , & des  barreaux 
O P O M portés  fur  leurs  pouhes,&  où  font  attachés  leurs 
cordeaux.  N N les  relions  qui  les  font  aller  & venir. 
A B la  place  du  Traineau  magnétique  qui  coule  de  B 
en  A.  S la  place  au-deifus  de  laquelle  fe  mettent  les 
pièces  qui  agiffent  par  le  moyen  des  Barreaux  inférés 
dans  le  Traineau  magnétique. 
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A , le  badin  autour  duquel  effc  placé  le  cadran  des  lettres; 
B le  cadran  des  cartes.  C le  cadran  des  nombres.  QR 
la  poulie  fur  laquelle  eft  placée  la  pièce  X , & le  fer  à 
cheval  Y Z.  S la  poulie.  X le  barillet.  T le  rocher. 

Figure  IL  Cette  Table  vue  de  côté.  EFG  H fes  pieds 
qui  doivent  être  creux.  G le  poids  qui  entraîne  le  traî- 
neau. M N le  marche- pied  qui  eft  placé  proche  la 
cloifon.. 

XVII  Planche. 

Le  Tableau  divifé  en  ces  trois  colonnes, qui  fe  place  der- 
rière la  cloifon, 

A B , l’efpace  que  parcourt  l’aiguille  attachée  fur  le  cor- 
deau , pendant  que  le  fer  à cheval  placé  fous  le  badin 
fait  un  tour  entier  ; à coté  eft  le  même  tableau  vu  de 
côté  , où  l’on  diftingue  l’aiguille  E fixée  furie  cordeau  3. 
& le  poids  D attaché  à fon  extrémité. 

XVIII  Planche. 

Figure  Premiers.  A B,  la  Pendule  fonnante  vue  inté- 
rieurement. E fon  defiiis  qui  doit  s’ouvrir.  C fon 
pied  de  bois  tourné.  F le  timbre  fur  lequel  frappe 
l’aiguille  à boutons  D. 

Figure  IL  AB,  la  Balance  magnétique,  trente-fixieme 
Récréation  , dont  les  badins  font  d’acier  doré. 

Figure  III.  Une  des  deux  Pendules  de  communication , 
trente-feptieme  Récréation , vue  extérieurement  & in- 
térieurement. I le  barillet.  A B C D le  rouage.  F le 
volant.  F H la  platine  inférieure  fur  lequel  eft  placé  le 
mouvement.  L N M la  détente  aimantée.,qui  fait  ar~ 
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téter  ou  pareil*  le  volant  de  celle  qui  fe  place  fui*  la  table 
magnétique. 

Nota.  La  fécondé  V enduit  ejl  de  même  conflruflion  , ex-° 

xepté  que  la  détente  ejl  plus  apparente  & fort  en  dehors  la, 

êoëte  t & quelle  ne  fl  pas  aimantée. 

Figure  IV.  LeTraineau  magnétique  avec  fesdivifions* 
& la  direéHon  des  barreaux  qui  y font  renfermés. 

XIX  Planche. 

Figure  première.  MNAB,  la  Lunette  mervcilleufe-* 
B le  cercle  de  carton  garni  d’une  aiguille,  qui  s’infere 
dans  fon  pied.  F les  verres  qui  laifîent  palTer  la  lumière 
dans  la  Lunette.  V le  verre  oculaire.  O R le  cercle 
avec  fon  aiguille  qui  fert  pour  la  partie  de  Triomphe 
incompréhenfible  de  la  trente-huitieme  Récréation. 

A. , le  pied  de  cette  Lunette  vu  intérieurement.  Q la 
pièce  à coulilîe  fur  laquelle  eft  pofée  la  Lunette.  E l’ou- 
verture par  où  l’on  apperçoit  fucceflivement  les  Cartes» 

Figure  II.  AB,  le  Cadran  inconcevable  de  la  quarantc- 
deuxieme  Récréation. 

Figure  III.  AB  CD,  laboëte  de  la  Mouche  fçavante , 
& fon  cadran  des  lettres  vue  de  face  & intérieurement. 
<L  le  verre  qui  la  couvre.  L l’aiguille  qui  d’un  côté 
porte  la  Mouche. 

XX  Planche. 

Figures  première  Sc  seconde.  La  boete  fervant  à la 
quarante-quatrieme  Récréation. ( Le  petit  ChalTeur.)  AB 
la  trappe  ou  planchette  qui  doit  être  mobile  fur  fon 
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'àxe  au  point  C.  R le  relfort  qui  fait  lever  cette  plan- 
chette. D D D D les  quatre  bandes  de  bois  ou  de  carte 
qui  couvrent  fes  côtés.  1 1 les  deux  anneaux  de  cuivre  , 
dont  celui  B eft  fixé  fur  la  planchette  & la  fait  bailler. 
E ouverture  par  où  fort  la  pièce  de  monnoye. 

Figure  III.  Le  couvercle  de  la  boe’te  ci-delfus  & fes 
quatre  trappes  A B C D mobiles  au  point  S.  T V le 
barreau  aimanté  inféré  dans  le  delfiis  de  ce  couvercle. 
R R les  relforts  qui  foutiennent  les  trappes.  , 

Figure  IV.  M,  fécondé  boete  fervante  à cette  Récréa- 
tion , dans  laquelle  eft  le  cercle  de  carton  L,  garni  d’une 
aiguille  aimantée , &.  fur  lequel  font  peints  les  ani- 
maux. 

Figure  V.  M,  Le  delfus  intérieur  de  cette  boete  fur  lequel 
eft  peint  le  Chafleur  & où  on  a ménagé  l’ouverture  A. 

XXI  Planche. 

Figure  première.  La  boete  où  l’on  inféré  les  huit  ta- 
blettes de  la  découverte  inconcevable  ( quarante-cin- 
quieme  Récréation  ) & fur  laquelle  eft  indiquée  la  dif- 
pofition  des  barreaux,  eu  égard  aux  huit  mots  du  Vers 
Latin. 

Figure  IL  La  planchette.  ABCDEFGHles  huit  ca- 
drans qui  y font  placés  autour  defquels  font  écrits  les 
huit  mots , eu  égard  a la  direction  que  prennent  les 
aiguilles  qui  y font  pofées. 

Figure  HT.  Cette  tablette  vue  Iorfqu’eîle  eft  couverte 
de  fes  verres  I L M N , & des  deux  oculaires  O O. 
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Nota.  On  peut  auffi  fe  fervir  pour  faire  cette  Récréation 
de  la  Lunette  magnétique  décrite  au  commencement  de  cet 
Ouvrage , en  y ajuftant  fous  l'aiguille  aimantée  un  petit 
Cadran  divifé  en  huit  parties , oit  / oient  écrits  les  huit  mots , 
ayant  attention  de  fe  Jouvenir  de  la  première  direction  quon 
doit  donner  à la  Lunette. 

XXII  Planche. 

Figure  première.  Le  Miroir  maeique  de  la  quarante- 
fixieme  Récréation  , vu  par  dehors.  A B Ton  pied  dans 
lequel  eft  le  cercle  M. 

Figure  II.  T,  le  Miroir  fur  Ton  pied  V.  C D les  pièces 
de  verre  tranfparentes.  L l’ouverture  faite  au-delfus  du 
pied.  E F la  Lunette.  M le  Miroir  incliné. 

Figure  III.  La  boëte  où  Ton  inféré  les  quatre  tablet- 
tes X Y Z , & la  dire&ion  de  leurs  barreaux. 

Planche  XXIII  & derniere. 

Figure  première.  Le  mouvement  de  la  Pendule  ma- 
gnétique vu  intérieurement.  T le  barillet.  F la  fu- 
fée.  G H le  rouage.  I la  loue  de  champ.  L la  roue 
d’échappement.  M le  balancier.  N la  roue  desheu- 
tcs  qui  loutient  le  fer  à cheval , &.  qui  engraine  dans 
le  pignon  de  la  fufée. 

Figure  II.  Le  même  mouvement  vu  de  face. 

Figure  I IL  La  boëte  dans  laquelle  il  eft  renfermé.  O le 
badin  rempli  d’eau. 

Fin  de  l Explication  des  Planches  du  premier  Volume . 


Fautes  à corriger. 

P A G e 5 , ligne  9 , fur  le  pôle  auftral , life ç fur  un  des 
pôles. 

Page  7 , ligne  12  , Méridional,  lif  Septentrional. 

Page  1 z , lig.  18  , fur  le  pôle  auitral , lif.  fur  l’un  des  pôles* 
Page  25  , lig.  9 , Méridional  , lif.  Septentrional. 

Page  3 5 , lig.  z , les  nombre  , lif.  lés  nombres. 

Page  5 j , lig.  ï , carton  C , lif  carton  M. 

Page  67  y lig.  16,  lM,lif  NM. 

Page  70,  lig.  6 , Planche  7 , lif.  Planche  S. 

Page  71  , lig.  ip  , feptieme  , lif  huitième. 

Page  75  , lig.  5 , Figure  premier c9lif  Figure  3. 

Page  124*  lig.  1 , A , lif.  B. 

Page  127,  lig.  6 , Figure  z , Planche  14,  lif  Figure  14  » 
Planche  z. 

Page  1 3 6 , lig.  1 6 , Figure  3 , lif  Figure  2. 

Page  160 , lig.  5 , la  planchette  Y Z , le  tableau  A B , Fi- 
gure 17. 

Page  16 1 , lig.  6,  la  Figure  z , lif.  la  Figure  de  la. 

Page  1S4  ,lig.  19 , B&  C , lif  M &O , voyez  Planche  16. 
Page  189,  lig.  1 7 , du  côté  O , lif  du  côté  P. 

Page  1 9 1 , lig.  2 3 , en  coparties  , lif.  en  1 o parties. 

Page  193 , Üg.  zi,  la  planchette  cachée  , lif  le  traineau 
caché.  Ligne  z , V,  lif  S. 

Page  zz  5 > lig.  5 , tôt  funt  tibi , lif  tôt  tibi  funt. 
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JEUX  DE  L’A  IM  AN. 

De  la  vertu  Magnétique  , conjidérée eu 
égard  aux  Récréations  qui  en  peuvent 
réfulter . ' 

DE  L’A  IM  A N. 

î SAiman  * eft  une  pierre  minérale  de  cou- 
leur noirâtre,  pefante  & auffi  dure  que  le  fer 
dans  les  mines  duquel  on  le  trouve  ordinaire- 
ment. La  connoiflance  particulière  de  ce  s 

* L’Aiman  a vraifemblablement  été  ainlî  nommé  à 
caufe  de  l’amitié  qu’il  témoigne  conftamment  pour  le 
fer  s on  l’appelle  en  Latin  Magnes , à caufe  de  ces  gran- 
des vertus , ou  bien  par  allulîon  au  lieu  nommé  Magnéfa, 
ou  il  fe  trouve  allez,  abondamment. 
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principales  propriétés  eft  très-néceffaire  pour 
concevoir  parfaitement  les  effets  des  Pièces 
de  récréations  dont  on  donne  ici  la  descrip- 
tion. Il  eft  très-effentiel  de  bien  connoître  fa 
direction , fon  attraction , fa  communication 
& Teffet  des  tourbillons  magnétiques . On  doit 
fçavoir  auffi  les  différentes  maniérés  de  conf- 
truire  & d’aimanter  les  aiguilles  & barreaux 
d’acier  , leur  effet  & leur  application , afin 
d’éviter  tous  les  obftacles  qui  pourroient  fe 
rencontrer  dans  les  différentes  conftrudions 
des  Pièces  de  récréations  , & être  en  état  de 
déterminer  parfaitement  l’ordre  & l’arrange- 
ment qu’il  convient  de  leur  donner. 

Direction  de  i’Aiman. 

Une  pierre  d’ Aiman , ou  une  aiguille  bien 
aimantée , fufpendue  librement , fe  fixe  cons- 
tamment d’un  même  côté  vers  le  Nord,  & de 
l’autre  vers  le  Midi  ; la  matière  ou  plutôt  le 
fluide  magnétique  qui  coule  fans  celle  avec 
une  rapidité  extrême  d’un  des  pôles  de  la 
terre  vers  l’autre,  donne  cette  diredion  à 
l’Aiman  ou  à l’acier  aimanté.  M.  Hugens  en 
rend  raifon  , en  confidérant  les  petites  parti- 
cules de  la  matière  magnétique,  comme  au- 
tant de  petits  épies  ; & les  pores  de  i’Aiman 
ou  de  l’Acier  aimanté , compofés  d’une  infr* 
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nité  de  petits  tuyaux  , dont  la  furface  inté* 
rieure  eft  garnie  de  petites  parties  flexibles , 
inclinées,  & toujours  prêtes  à fe  relever  pour 
s’oppofer  au  retour  de  îa  matière  * magné- 
tique. 

Si  au-deflus  d un  barreau  d’acier  aimanté , 
on  pofe  à une  petite  diflance  une  aiguille  ai- 
mantée & libre  fur  fon  pivot , elle  prend  alors 
conftamment  la  même  diredion  que  ce  bar- 
reau ; inutilement  voudra- t-on  îa  placer  dans 
une  autre.  C’eA  ici  le  même  effet,  quoique 
l’aiguille , au  lieu  de  fe  tourner  vers  les  pôles , 
fe  dirige  far  ce  barreau , le  long  duquel  re- 
tourne fans  cefie  le  fluide  magnétique  qui  fort 
continuellement  d’un  des  pôles  du  barreau 
aimanté  pour  rentrer  par  l’autre  ; de-îà  vient 
aufii  que  l’aiguille  aimantée  pofée  fur  ce  bar- 
reau , préfente  à fon  pôle  feptentrional  le  pôle 
auflral , & à fon  pôle  auftral  le  pôle  fepten- 
trional. 

Attraction  de  VAirnan . 

Si  au  pôle  auflral  d’une  aiguille  aimantée  , 
fufpendue  librement , on  préfente  le  pôle  fep- 
tentrional d’un  Aiman  ou  lame  d’acier  aiman- 
té , ils  s’attirent  mutuellement  & fe  joignent. 

Le  fluide  magnétique  qui  fort  avec  une  vi- 
tefle  extraordinaire  d’un  des  pôles  de  ces  Ai~ 

* A ij 
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Hians  , trouve  alors  un  accès  libre  dans  les 
pores  de  l’autre  , & chaffe  Pair  qui  fe  trouve 
entr’eux  deux  , de-là  vient  queues  deux  Ai- 
mans  s’approchent  6c  fe  joignent  ; auffi  lorf- 
qu’ils  font  plus  forts  ; ( c’eft-à-dire  , qu’ils 
donnent  accès  à une  plus  grande  quantité  de 
matière  magnétique,)  plus  Pair  fe  trouve 
écarté  avec  violence  ; alors  ils  fe  joignent  da- 
vantage & s’attirent  à une  plus  grande  diftan- 
ce , 6c  c’eft  en  quoi  confiée  le  plus  ou  moins 
de  force  des  Aimans. 

Si  au  contraire  on  préfente  au  pôle  auftraî 
d’une  aiguille  aimantée  le  pôle  auftraî  d’un 
Aiman , l’aiguille  fuît , s’agite , fe  retourne  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  enfin  parvenue  à lui  pré- 
fenter  fon  pôle  feptentrional. 

Si  on  préfente  au  pôle  feptentrional  de  cette 
aiguille  le  pôle  feptentrional  d’un  Aiman , elle 
s’agite  de  même,  6c  vient  lui  préfenter  fon 
pôle  auftraî. 

La  matière  magnétique,  qui  ( comme  on  Pa 
dit  ci-deffus  ) fort  avec  rapidité  d’un  de  ces 
Aimans  , rencon  trant  le  .même  pôle  dans  Pau - 
tre,  6c  n’y  pouvant  pénétrer  à caufe  que  fe  s 
pores  ne  font  pas  difpofés  pour  la  recevoir 
dans  ce  fens  , .repouffe  alors  avec  force  Pai- 
guille  aimantée , qui  étant  fufpendue  librement 
cède  à cette  impulfion,  tourne,  s’agite juf- 
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qu’à  ce  qu’elle  ait  préfente  le  pôle  oppofé  ; 
alors  elle  le  fixe  parce  que  le  fluide  magnéti- 
que qui  fort  de  l’autre  Aiman , y trouve  un 
libre  accès. 

Communication  de  l} Aiman. 

Si  l’on  a une  aiguille  ou  lame  d’acier  bien 
trempée  & polie,  plus  étroite  d’un  côté  que 
de  l’autre,  & qu’on  la  pafle  légèrement  fur  le 
pôle  au  Aral  d’une  Pierre  d’Aiman  armée , ou 
d’un  Aiman  artificiel , en  la  conduifant  du  mi- 
lieu de  l’aiguille  vers  fa  pointe  ; cette  aiguille 
ou  lame  d’acier  devient  elle-même  une  efpece 
d’Aiman , qui  a fes  pôles  & la  même  vertu 
que  l’ Aiman  même. 

La  matière  ou  ie  fluide  magnétique  péné- 
trant avec  rapidité  dans  les  pores  de  l’Acier, 
qui  par  eux-mêmes  font  naturellement  d’une 
configuration  très-approchantes  de  i’Aiman 
même , les  perfeâionne  encore  davantage , 
& s’y  prépare  un  libre  accès  ; de-là  cette  la- 
me devient  elle-même  un  Aiman. 

Si  l’on  pafle  enfuite  cette  lame  à contre- 
fens  fur  cet  Aiman , elle  perd  alors  toute  fa 
vertu,  parce  que  le  fluide  magnétique  forcé 
d’entrer  à contre-fens  dans  les  pores  de  cette 
lame  d’acier , reîeve  à rebours  les  particules 
de  ces  pores , en  altéré  la  première  configu- 

Aiij 
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ration  , & ferme  alors  le  paflage  à la  matière 

magnétique. 

Ces  aiguilles,  barreaux  ou  lames  d'acier, bien 
aimantés , confervent  leur  vertu  pendant  plu- 
fleurs  années , quoiqu’elle  diminue  infenfible- 
ment  ; cette  diminution  vient  en  partie  de  ce 
qu’elles  ne  font  pas  conftamment  placées  dans 
la  diredion  du  fluide  magnétique  qui  va  d’un 
pôle  de  la  terre  à l’autre  ; c’eft  par  cette  rai- 
fon  que  de  deux  lames  d’un  même  acier  ai- 
manté de  même  force , fi  l’une  eft  tournée 
long  - tems  vers  le  pôle  & l’autre  dans  un 
fens  qppofé , celui  qui  eft  refté  tourné  vers  le 
pôle,  conferve  fa  vertu , & l’autre  la  perd  allez 
promptement  ; on  rend  la  vertu  à ces  lames 
d’Acier  en  les  aimantant  de  nouveau. 

Tourbillons  Magnétiques. 

On  entend  par  tourbillons  magnétiques,  la 
route  que  parcourt  ce  fluide,  lequel  ( comme 
on  l’a  obfervé  ci-defliis  ) fort  continuellement 
d’un  des  pôles  de  l’Aiman  & rentre  par  l’au- 
tre; fans  contredit,  ce  fluide  eft  une  matière 
agitée , * quoiqu’elle  ne  frappe  pas  nos  fens 
puifqu’elie  donne  par  fon  impulfion  du  mou- 


* Cette  matière  ou  fluide  magnétique  pafle  à travers, 
tous  les  corps  fans  fe  déranger  de  fa  direction. 
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vement  à des  corps  qui  font  pas  eux-mêmes 
inanimés.  Cette  matière  fortant  d'un  des  pô- 
les de  l'Aiman  , fe  réfléchit  par  la  réfiftance 
de  l'air , vient  circuler  fur  la  furface  de  l'Ai~ 
man , & rencontrant  un  accès  facile  par  1er 
pôle  oppofé , y pénétre  de  nouveau. 

S'il  lui  étoït  poflible  de  rentrer  par  le  pôle 
d'où  elle  eft  fortie  , elle  ne  circuîeroit  point. 
Le  fluide  magnétique  qui  fort  par  le  pôle  mé- 
ridional, rentre  par  le  pôle  auftral;  celui  qui 
fort  par  le  pôle  auftral , rentre  par  le  pôle 
méridional. 

C'eft  ce  qui  a fait  dire  à M.  De/cartes , qu'il 
vient  de  la  matière  magnétique  des  deux  pô- 
les de  la  terre  : * ce  fçavant  Phyficien  conce- 
voit  les  particules  de  FAîman , comme  autant 
de  petites  vis  tournées  en  fens  contraire,  dont 
les  unes  font  difpofées  à recevoir  le  fluide  ma- 
gnétique qui  va  du  Midi  au  Nord,  & les  autres, 
celui  qui  va  du  Nord  au  Midi.  Il  eft  cepen- 
dant certain  que  mille  différentes  configura- 


* La  déclinaifon  de  FAi  ïan  qui  varie  en  divers  temps 
& en  divers  lieux,  a fait  abandonner  ce  fentiment  de 
Defcartes , fur  la  circulation  de  la  matière  magnétique 
d’un  pôle  à l’autre  ; mais  les  divers  fyftêmes  établis  de» 
puis  n’étant  pas  plus  certains , 3c  étant  d’ailleurs  indiffé- 
rens  à l’objet  qu’on  s’eft  propofé  , on  ne  s’étendra  pas  da- 
vantage à ce  fuj«<. 
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lions , foie  des  pores  de  l’Aiman  , foit  du 
fluide  magnétique  , peuvent  au  fil  produire 
tous  ces  effets  que  nous  admirons , & qu’il 
n’eft  guère  poflible  de  rien  établir  de  décidé 
à ce  fujet. 

On  ne  s’étendra  pas  davantage  ici  fur  cet 
objet.  Ilfuffït  même  pour  l’intelligence  des  ré- 
créations qui  fuivent , de  connoître  les  effets 
ci-deffus  expliqués  ; par  cette  même  raifon , 
on  ne  dira  que  très-peu  de  chofe  de  la  décli- 
naifon  & de  Finclinaifon  de  l’Aiman:  d’ail- 
leurs , Ceux  qui  voudront  approfondir  davan- 
tage cette  matière, ne  manqueront  pas  d’Ou- 
vrage  aufîi  fçavans  qu’étendus  fur  les  caufes 
qui  produifent  ces  divers  effets. 

De  la  Déclinaifon  de  lAiman. 

On  a vu  ci-deffus  qu’un  Aiman  fufpendu 
librement,  ou  une  aiguille  aimantée,  pofée  fur 
fon  pivor,  fe  dirigeoit  conftamment  vers  les 
pôles  ; cette  diredion  varie  cependant  de  pîu- 
fieurs  dégrés , & c’efl  cette  variété  que  Fon 
nomme  déclinaifon. 

Elle  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  en- 
droits de  îa  terre , elle  varie  dans  les  mêmes 
lieux,  en  difFérens  temps  ; elle  étoit  autrefois 
très-peu  confidérabîe  à Paris , & ces  derniè- 
res années,  fa  variété  a beaucoup  augmenté 


MAGNETIQUES,  9 

du  Nord  à l’Oueft.  Il  eft  inutile  de  donner 
ici  aucune  explication  à ce  fujet , attendu  que 
cet  effet  n’influe  en  rien  fur  ces  Récréations 
Mathématiques  & Phyflques  ; d’ailleurs  la 
caufe  qui  produit  cette  variation  n’eft  pas 
trop  connue. 

Inclinaifon  de  V Aimait. 

L’inclinaifon  de  l’Aiman  , dont  la  caufe 
n’eft  guère  moins  difficile  à expliquer , eft  le 
penchant  que  l’aiguille  fufpendue  a de  s’incli- 
ner vers  les  pôles. 

Une  verge  d’Acier  très-légere , mife  dans 
un  parfait  équilibre  & fufpendue  par  fon  cen- 
tre, perd  cet  équilibre,  lorfqu’elîe  eft  aiman- 
tée , & femble  devenir  plus  pefante  du  côté 
du  Nord;  c’eft  pourquoi  on  doit  avoir  at- 
tention de  faire  les  aiguilles  un  peu  plus  pe- 
fante s du  côté  du  Sud. 

Il  en  eft  de  même  d’une  aiguille  aimantée, 
placée  fur  fon  pivot,  & fous  laquelle  eft  une 
Pierre  d’Aiman , ou  un  barreau  aimanté , elle 
s’incline  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fituée  de  fa- 
çon qu’elle  foit  attirée  également  par  les  deux 
pôles  de  cette  Pierre  d’Aiman , ou  barreau , 
& alors  elle  fe  trouve  en  équilibre;  * c’eft  une 


* Une  aiguille  aimantée  n’a  aucune  inclinaifon  fous 
l’équateur  3 éta»t  également  attirée  alors  par  les  deux  po~ 
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attention  qu’il  faut  avoir  en  conftruifant  les 
Pièces  de  récréations  contenues  en  cet  Ou- 
vrage , de  placer  convenablement  les  bar- 
reaux & aiguilles. 

Choix  des  Pierres  d’Aiman . 

Les  meilleures  Pierres  d’Aiman,  & qui 
font  les  plus  eftimées, *  * ** font  celles  qui  étant 
armées  & à égale  grofleur,  ont  plus  de  force 
pour  attirer  le  fer , & foulevent  un  plus  grand 
poids  : la  différence  eft  fi  grande  entr’elies* 
qu’il  y en  a dont  la  force  & l’attraéfion  eft 
vingt  fois  plus  confidérable.  On  trouve  afiez 
communément  des  Pierres  d’Aiman , qui  > 
étant  armées , foulevent  deux  à trois  fois  leur 
propre  poids , & il  s’en  trouve  rarement  qui 
puifient  le  porter  deux  à trois  cens  fois.  * * 

La  maniéré  de  les  armer  contribue  à les 


les  5 plus  on  approche  «Tun  des  pôles , plus  le  côté  de  l’ai- 
guille qui  le  regarde  prend  d’inclinaifon. 

* On  doit  les  choilîr  de  couleur  noire , luifantes,  tirant 
fur  le  roux , bien  compades , &:  fans  être  mélangées  d’au- 
cune matière  étrange^. 

**  J’ai  vu  une  Pierre  d’Aiman  armée  , du  poids  de  3 
gros  & demi , foulevcr  un  poids  de  près  de  trois  livres  i 
il  eft  très-rare  d’en  trouver  dont  rattradion  foit  fi  con- 
iidérable. 
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rendre  plus  fortes,  & on  ne  connoît  même 
parfaitement  leur  force  que  lorfqu’elles  le  font; 
avant  de  les  armer  , on  préfente  à la  Pierre 
une  aiguille  de  Boufïole , aimantée  , & pofée 
librement  fur  fon  pivot , afin  de  reconnoître 
parfaitement  fes  deux  pôles  : on  la  taille  en 
lui  donnant  la  forme  d’un  Parallélogramme , 
dont  les  deux  plus  petits  côtés  doivent  être 
les  deux  pôles  oppofés  de  cette  Pierre  d’Air- 
man , & qui  ont  été  reconnus  ; on  fait  ufage 
pour  la  tailler,  de  la  meule  dont  fe  fervent  les 
Couteliers.  * 

On  prépare  enfuite  deux  morceaux  de  Fer 
plats  BB.  ( Figure  première , Planche  pre- 
mière) on  les  pofe  fur  les  deux  pôles  CC.  de 
la  Pierre , obfervant  qu’ils  doivent  la  couvrir 
entièrement  &:  exactement  de  chacun  de  ces 
côtés  , & avoir  une  ligne  ou  deux  d’épaiflèur 
félon  la  grofïèur  de  la  Pierre  ; ils  doivent  en 
outre  déborder  en  deffous  de  la  Pierre  en  y 
rentrant , & former  alors  une  efpece  de  cu- 
be D.  qui  fe  trouve  faillant  en  deflbus  de  la 
Pierre , (voyez  la  Figure  première , ) ces  deux 
pièces  de  fer  doivent  être  extrêmement  po- 
lies, & plates  en  D.  Il  n’efl:  pas  néceflaire  que 
ces  armures  ou  plaques  foient  trempées , cela 


* Les  deux  côtés  CC  des  pôles  de  la  Pierre  doivent 
être  adoucis  fur  une  Pierre  avec  la  poudre  d’Emeri. 
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ne  ferviroit  qu’a  affoibiir  la  vertu  de  la  pierre 
eue  l’on  a armée;  mais  il  eft  eflèntiel  que  le 
fer  foie  doux  & fin. 

On  .fixe  folidement  ces  armures  avec  une 
boëte , ou  feulement  une  plaque  de  cuivre  qui 
couvre  & entre  dans  le  defius  de  la  pierre , à 
laquelle  plaque  efl:  joint  ün  anneau  de  cuivre 
E.  & on  retient  les  armures  par  le  bas  avec  un 
autre  anneau  de  cuivre  F : le  tout  doit  être 
folidement  & parfaitement  joint. 

On  fait  aufli  une  Fiece  d’acier  G qui  doit 
être  polie  & arrondie  du  côté  où  elle  doit 
toucher  les  armures  ; & on  y ajoute  un  cro- 
chet H.  qui  doit  fervir  à porter  le  poids  que 
peut  foutenir  la  pierre. 

Ces  pierres  ainfi  armées , communiquent 
leur  vertu  aux  aiguilles  ou  barreaux  d’acier  : il 
fuffit  de  les  paffer  fur  le  pôle  aufiral  de  la  pierre 
ou  du  barreau , * en  obfervant  de  le  faire 
toujours  d’un  même  fens , & d’éloigner  en- 
fuite  de  la  pierre  le  barreau  ou  l’aiguille  que 
l’on  aimante  , pour  la  paffer  une  deuxie- 
me fois , &c.  Cette  précaution  elt  nécefiaire 
pour  bien  aimanter.  Il  n’efl  pas  néceffaire 
de  faire  cette  opération  fur  toute  la  longueur 
de  l’aiguille  ou  du  barreau  ; mais  fur  une 

* Les  deux  Cubes  d’Acier  qui  excédent  la  Pierre  en 
deflbus , font  les  deux  pôles. 
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bonne  partie.  On  ne  doit  pas  non  plus  les 
paffer  trop  long-temps  fur  la  Pierre  d’Ai- 
man  , attendu  qu’elles  n’acquérer oient  pas 
pour  cela  plus  de  force  & plus  de  vertu  ; elles 
pourroient  même  en  moins  avoir  ; * d’un  au- 
tre côté , plus  les  aiguilles  & barreaux  font 
longs,  & plus  ils  ont  de  force. 

On  fait  des  Aimans  artificiels  avec  plufieurs 
verges  d’acier  ou  lames  de  Fleurets  bien 
trempées  , polies , aimantées  , & fortement 
jointes  enfemble , avec  quatre  ou  cinq  an- 
neaux de  cuivre,  dont  l’extrémité  a,  doit  en 
être  bien  unie  & polie,  ( voye{  la  Figure  2e.  ) 
Ces  Aimans  ont  fouvent  autant  & même 
plus  de  force  que  des  pierres  armées  , & peu- 
vent également  fervir  pour  aimanter  : ondoie 
avoir  grand  foin  de  les  garantir  de  la  rouille 
qui  diminue  & détruit  leur  vertu. 

Un  autre  Aiman  artificiel  efl:  celui  que 
l’on  nomme  fer  à cheval  ( Figure  cinquième , 
Planche  première,  ) à caufe  qu’il  ejfl  compofé 
d’une  pièce  d’acier , à laquelle  on  donne  la 
forme  d’un  fer  à cheval.  On  les  fait  de  plu- 
fieurs grandeurs , & plus  larges  qu’épais  ; on 
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* Il  eft:  des  Pierres  d’Aiman  qui  femblent  communiquer 
plus  abondamment  leur  vertu  aux  lames  ou  aiguilles  d’A- 
cier  ; cela  dépend  aulîî  quelquefois  de  la  bonté  & de  la 
Erempe  des  lames  ou  aiguilles. 
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peut  aufii  les  compofer  ( ainfi  que  les  Ai  m an  s 
artificiels  ci-defius  ) de  plufieurs  lames  d'a- 
cier folidement  jointes,  par  des  anneaux  de 
cuivre  ; plus  ils  font  grands  & plus  ils  ont  de 
force. 

Les  barreaux  dont  on  doit  fe  fervir  pour 
les  Pièces  de  récréations , dont  on  donne  la 
defcription  dans  cet  Ouvrage , doivent  être 
( particuliérement  lorfqu’on  eft  obligé  de  les 
employer  fort  petits  ) d’acier  d’Angleterre  , 
très-fin , bien  trempé  & poli.  On  peut  cepen- 
dant , à fon  défaut , fe  fervir  de  petits  bouts  de 
lames  de  Fleurets  ; ils  doivent  aufii  être  un 
peu  plus  étroits  & plus  minces  d’un  côté  que 
de  l’autre  ; & c’eft  de  ce  même  côté  qu’ils  doi- 
vent être  aimanté  , fur  le  nord  d’une  bonne 
Pierre  ou  d’un  Atman  artificiel. 

On  peut  augmenter  confidérablement  la 
force  des  barreaux,  ou  fers  à cheval,  en  les 
armant , comme  les  Pierres  d’Aïman  même  ; 
ce  que  l’on  peut  fifre  en  cette  forte  : Il  fuffit 
de  diminuer  l’extrémité  des  barreaux , & y 
faire  un  pas'  de  vis  de  quatre  à cinq  lignes  de 
longueur,  dans  lequel  on  fera  entrer  à vis, 
& dans  chacune  de  ces  deux  extrémités , une 
petite  culaffe  de  fer  B de  même  groffeur , 
ayant  attention  que  l’extrémité  des  barreaux 
touchent  le  fond  de  cette  culafie  qui  doit  être 
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de  fer  doux  & non  trempé  : ces  Aimans  arti- 
ficiels font  beaucoup  plus  forts  étant  ainfï 
armés  ; on  en  fait  auffi  avec  piufieurs  bar- 
reaux joints  enfemble  qui  portent  julqu’à  cent 
livres  pelant. 

Des  différens  Ufages  de  VAiman , de  V an- 
cienneté de  leurs  Découvertes , & des  Fa- 
ites qui  fe  débitent  à Jbti  fujet. 

Les  premières  découvertes  des  fecrets  de 
la  nature,  n’en  indiquent  pas  toujours  toutes 
les  merveilles  ; lien  relie  ordinairement  beau- 
coup à découvrir  , & on  ne  vient  à bout 
d’en  pénétrer  entièrement  les  caufes  & les  et 
fers  , que  par  une  étude  approfondie , & des 
expériences  réitérées  : tel  a été  PAiman  ; on 
y remarqua  d’abord  que  la  feule  propriété 
d’attirer  le  fer;  & ce  ne  fût  que  vers  le  qua- 
torzième fiécle  qu’on  reconnut  les  autres  , & 
particuliérement  celles  de  communiquer  fa 
vertu  au  fer , & de  fe  diriger  conftamment 
vers  les  pôles  : cette  découverte, une  des  plus 
importantes  qui  ait  été  faite  dans  ces  derniers 
fiécles , fit  inventer  la  BoulToîe , fans  laquelle 
il  auroit  fans  doute  été  impofïible  d’entre- 
prendre des  voyages  de  long  cours  ; c’eft:  à 
cette  précieufe  invention  que  nous  devons 
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la  découverte  & les  richefTes  du  nouveau 

monde. 

Il  efl  arrivé  à l’Aiman , ce  qui  efl  affez  fré- 
quent aux  chofes  extraordinaires  ; on  Ta 
exalté  par  des  Contes  ou  Fables  remplies  de 
menfonges  & d’abfurdités  , & ils  fe  font 'faits 
quelqu’autorité  parmi  les  perfonnes  crédules. 
On  raconte  ( par  exemple  ) que  le  Tombeau 
de  Mahomet  qui  eft  ( dit  - on  ) de  fer  , efl 
fufpendu  en  l’air  par  la  vertu  attradive  d’une 
voûte  d’aiman  ; cette  Fable  démentie  par 
tous  ceux  qui  ont  été  à la  Mecque , tire  fon 
origine , de  ce  que  Pline  rapporte  de  PAr- 
chitede  Dimocrate , qui  voulut  conflruire 
à Alexandrie , la  voûte  d’un  Temple  en  pierre 
d’Aiman  ? afin  de  pouvoir  y fufpendre  en 
Pair  la  Figure  ou  le  Tombeau  d’ArJinoé , 
fœur  d zPtolomée,  que  ce  Roi  avoit  inten- 
tion par-là  d’immortalifer.  La  mort  de  Ptolo - 
mée  & celle  de  Dimocrate , empêchèrent  l’exé- 
cution de  ce  projet  chimérique  , * qui  d’ail- 
leurs même  n’auroit  certainement  pas  réufli. 

* Il  efl:  à croire  que  Dimocrate  qui  ne  connoiffoit  dans 
l’Aiman  que  la  vertu  d’attirer  le  fer  a s’étoit  imaginé 
qu’en  fufpendant  la  Figure  d’Arlinoé , au  centre  d’une 
voûte  circulaire , compofée  de  Pierre  d’Aiman , les  par- 
ties de  fer  dont  elle  devoit  être  compofée , feroient 

On 
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On  doit  mettre  auffi  au  nombre  de  ces  Fa- 
bles , ce  que  raconte  Sérapion  , qui  veut 
faire  cfoire  que  l’Aiman  arrête  les  vaiffeaux 
cinglants  à pleine  voiles  , & qu’il  en  arrache 
les  clous. 

D’  autres  Auteurs  lui  ont  ftippofé  des  effets 
encore  plus  merveilleux , en  lui  attribuant  le 
pouvoir  de  chafîer  le  Démon , ou  en  avan- 
çant qu’il  eft  le  meilleur  de  tous  les  philtres 
d’amour. 

Famianus  Stradà  furpafle  encore  ceux- 
ci  en  abfur dites , en  voulant  faire  entendre  , 
qu’on  peut  par  fon  moyen  , écrire  & s’entre- 
tenir avec  fes  amis , quoique  fort  éloignés  ; 
Cette  derniere  fidion  renouvellée  depuis 
quelques  années , quoiqu’abfolument  fauffe  , 
eft  fondée  néanmoins  fur  quelque  chofe  de 
vrai-femblable  : l’expérience  a appris  il  y a 
fort  long-temps  ,  *  * qu’un  ami  peut  par  le 
moyen  de  l’Aiman  , s’entretenir  avec  fon 
ami  d’une  chambre  à autre , quoique  féparée 
par  une  muraille  d’un  demi  pied  d’épaiffeur^ 

alois  attirées  également  par  tous  les  points  de  cette  vou- 
te , & quelle  refteroit  en  équilibre  fufpendue  à Ton  cen- 
tre; ce  qu  il  n'auroit  pas  crû  s’il  avoir  eu  counoifTanc® 
des  autres  propriétés  de  l’Aiman. 

* Voyez  1 Aiman  myftique  de  Souchi  de  Rennefoit, 
imprimé  à Paris  en  1 68^, 
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niais  il  efl:  impofiible  qu’on  puifle  le  faire  à 
une  diflance  plus  éloignée  , & hors  l’aêtivité 
de  l’atmofphere  du  tourbillon  magnétique  ; 
fi  ce  n’eft  en  employant  & ajoutant  quelque 
communication  méchanique  , comme  on  le 
verra  dans  diverfes  Récréations  contenues 
dans  cet  Ouvrage. 

Il  eft  certain  que  l’Aimaïi  a été  employé 
depuis  long-temps  à divers  Amufemens  plus 
ou  moins- agréables , & qui  ont  toujours  paru 
tenir  du  merveilleux  ; la  preuve  en  réfui  te  de 
ce  que  rapporte  S.  Augiijlin , qu’un  Evêque 
nommé  Sevère  , étant  à dîner  chez  un  Gou- 
verneur Afriquain  , il  lui  vit  prendre  une 
Pierre  d’Aiman , & la  tenir  fous  une  aiïlette 
d'argent , dans  laquelle  il  y avoir  un  morceau 
de  fer  qui  fuivoit  exactement  tous  les  diffé- 
rais mouvemens  de  la  main  qui  remuait  l’Ai- 
man  : il  ajoute  qu’à  l’heure  qu’il  écrit , il  a 
fous  ces  yeux  une  aiguille  dans  un  vafe  plein 
d’eau,  pofé  fur  une  table  épaifle  de  fix  pou- 
tres , & que  cette  aiguille  va  de  côté  & d’au- 
tre félon  le  mouvement  qu’il  donne  à la  Pierre 
d’Aiman , placée  fous  la  table. 

Le  même  Souchi  de  Rennefort  ci-deffus 
cité,  dit  dc^ns  fon  Ouvrage , entre  les  Tours 
de  pcijje  pctjfe  , les  Jeux  & les  Specfacles 
que  préfentent  au  Peuple  , les  Charlatans  & 
les  Saltimbanques , il  leur  ejl  ordinaire  de 
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faire  voir  une  aiguille  aimantée , cachée 
dans  un  morceau  de  liège , & nageant  fur  un 
lajjin  rempli  d’eau  ; là,  fans  être  touchée  de 
perfonne , elle  fe  remue  au  gré  des  Aimant 
qu’ils  tiennent  cachés  en  leurs  mains , & 
.qu’ils  promenait  autour  du  vaijfeau.  De  nos 
jours  on  a fait  la  meme  chofe;  mais  plus  in- 
génieufement , on  voyoit  à Lyon  dans  le 
Cabinet  du  fçavant  Méchanicien  M.  Groilier 
de  Servieres , au  rapport  de  M.  G\cuiam , une 
Pendule  fur  laquelle  étoit  un  baffin  ; une  gre- 
nouille faâice , rnife  dans  ce  baffin , alîoit  in- 
diquer l’heure  fur  le  cadran  qui  l’entouroit; 
ce  qui , ajoute-t-il , le  faifoit  par  le  moyen 
d’une  Pierre  d’Aiman,  cachée  & mobile  fous 
le  baffin. 

On  a vu  depuis  diverlès  Récréations  de  ce 
genre , imaginées  par  différentes  perfonnes  ; 
tel  etoit  un  vaillèau  qui  alloit  a la  volonté  des 
Spectateurs,  fè  rendre  à l’endroit  qui  lui  étoit 
indique , & cela  au  moyen  d’une  méchaniquû 
ingenieufe , qui  fàifoit  mon vo  r une  pièce  ai- 
mantée, placée  fous  le  baffin  fur  lequel  étoit 
ce  vaiflèau  ; & plus  récemment  encore , une 
Sirenne , qui  par  la  diverfité  de  ces  accellbi- 
res , & par  quelqu’autres  fubtilités  , produi- 
sit des  récréations  très-agréables , & qui  ont 
été  vues  avec  beaucoup  de  fatisfaâion. 

Bij 
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Ces  Amufemens  ayant  eu  du  fuccès  dans 
ces  derniers  temps , plufieurs  perfonnes  en 
ont  compofé  fur  ce  principe  de  plus  ou 
moins  agréables  ; mais  c’eft  une  erreur  de 
croire  qu’aucun  d’eux  ait  découvert  dans 
l’Aiman  de  nouvelles  propriétés  ; ce  font 
celles  qui  font  connues  de  tous  les  Phyfi- 
ciens  qui  ont  occaflonné  tous  ces  prefdges , 
comme  on  pourra  s’en  convaincre  par  la  def- 
cription  des  Pièces  de  Récréations  contenues 
en  cet  Ouvrage , dont  la  plus  grande  partie , 
quoiqu’ ayant  le  même  principe, font  par  leurs 
effets  bien  plus  étonnantes  que  toutes  cel- 
les qu’on  a vues  jufqu’à  préfent  ; & il  n’y  a pas 
de  doute  que  ceux  qui  le  liront  avec  exacti- 
tude , fe  trouveront  facilement  en  état  d’en 
compofer  par  eux-mêmes  de  nouvelles , fé- 
lon leur  génie , & relativement  aux  idées  que 
ces  diverfes  Récréations  pourront  leur  four- 
nir : on  n’en  a même  pas  inféré  une  auflî  gran- 
de quantité  qu’on  auroit  pû  le  faire , afin  de 
leur  lai  fier  la  fatisfa&ion  d’en  imaginer  par 
eux- mêmes. 
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CONSTRUCTION 


E T 

USAGE 

Des  differentes  Pièces  de  Récréations 
Magnétiques. 

i 

LUNETTE  M AGNETIQUE. 
Construction. 

T A i t e s tourner  une  Lunette  dry  voire 
afiez  mince  pour  iaiffer  paffer  la  lumière  dans 
fon  intérieur , qu’eîle  ait  environ  deux  pou- 
ces & demi  de  hauteur , & qu’elle  ioit  de  la 
forme  indiquée  par  la  Figure  troifieme  , 
Planche  première. 

Ménagez  aux  deux  extrémités  de  cette 
Lunette  deux  petites  portées  aux  endroits 
A & B.  Cette  Lunette  doit  s’ouvrir  & fe 
fermer  à vis  des  deux  côtés  : il  faut  mettre 
à l’ouverture  d’en  haut  un  Verre  oculaire  A. 
d’environ  deux  pouces  de  foyer,  & fur  celle 
qui  eft  au  bas  un  autre  Verre  quelconque  D„ 
Ayez  une  petite  aiguille  aimantée  C.  fem- 
.blable  à celle  que  l’on  met  dans  les  Bouiloles, 
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qui  foie  extrêmement  fenlible,&  qui  puifTe 
étant  placée  au  fond  de  cette  Lunette,  y 
tourner  librement  ; pofezdà  fur  fon  pivot 
mis  au  centre  d’un  petit  cercle  d’y  voire,  C. 
de  PépaifTeur  d’un  jetton  , lequel  doit  être 
placé  fur  le  Verre  objeétif  de  cette  Lunette, 
& peint  en  Hoir  du  côté  où  il  touche  ce  Ver- 
re ; fecenez-le  par  un  petit  cercle  de  carton 
auflï  large  qu’il  fera  befoin,  pour  que  l’ai- 
guille ne  forte  pas  de  deffus  fon  pivot , lors- 
que'vous' aurez  placé  au-deffus  le  Verre  B. 
pour  la  retenir , comme  il  efl  d’ufage  de  faire 
pour  les  Boufibles  , cette  Lunette  étant  pro- 
prement une  Bouffole  renfermée  au  fond 
d’un  tuyau  d’y  voire , afTez  tranfparent , pour 
appercevoir  la  direâion  de  l’aiguille  ; l’ocu- 
laire placé  au-defliis  de  la  Lunette,  eft  pour 
diftinguer  mieux  Pobjet  ; PobjëêHf  placé  fous 
la  Lunette  ne  fert  qu’à  donner  entièrement  à 
cette  efpece  de  BoufTole  , la  refiemblance 
d’une  véritable  Limette  ordinaire  , afin  de 
furprendre  davantage  lorfqu’on  en  fait  ufage 
pour  découvrir  les  choies  qui  ont  été  rern 
formées  dans  différentes  boëtes, 
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Suivant  les  principes  qui  ont  été  établis  en 
cet  Ouvrage  i cette  Lunette  étant  placée  à 
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une  petite  diftance,  & au-deffus  d’un  barreau 
aimanté,  ou  d’une  pièce  quelconque  dans  le- 
quel il  le  trouvera  renfermé  ; alors  l’aiguille 
contenue  dans  cette  Lunette,  fe  placera  né- 
cefTairement  dans  la  même  direâion  que  ce 
barreau  , & indiquera  par  conféquent  de  quel 
côté  efl  le  nord  ou  le  fud  du  barreau  renfer- 
mé ; îe  nord  de  l’aiguille  indiquera  le  côté 
où  eft  le  fud  du  barreau. 

Cet  effet  aura  lieu , quand  même  ce  bar- 
reau feroit  renfermé  dans  du  bois  , & même 
dans  un  métal  quel  qu’il  foit , la  matière  ma- 
gnétique étant  de  nature  à pénétrer  indiftinc- 
tement  tous  les  corps.  Il  faut  obferver  ce- 
pendant que  le  barreau  ne  doit  pas  être  trop 
éloigné  de  l’aiguille  particuliérement  s’il  efl 
petit , afin  que  le  tourbillon  magnétique  qui 
ne  s’étend  a ors  qu’a  une  petite  diftance  du 
barreau  , puiife  entraîner^ facilement  l’aiguille 
dans  fa  direction. 

AUTRE  CONSTRUCTION. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce 
que  l’aiguille  efl  pofée  verticalement  dans  la 
Lunette  & traverfée  en  fon  milieu  à an- 
gle droit , par  un  très  - petit  axe  d’acier  , 
au  moyen  de  quoi , au  lieu  de  tourner  fur  un 
pivot,  elle  tourne  fur  cet  axe  qui  doit  être 

B iv 


&4  AMÜSËMENS 

très-fin,  & rouler  bien  facilement  entre  deux 
petits  morceaux  de  cuivre  placés  aux  deux 
côtés  de  la  Lunette  ; cette  aiguille  doit  d'ail- 
leurs être  parfaitement  d'équilibre, 

EFFET . 

Cette  aiguille  eft  attirée  en  bas  & du  côté 
de  fon  nord  par  le  fud  du  barreau , & du  côté 
du  fud  par  le  nord  du  barreau.  C’eft  d'ail- 
leurs îe  même  effet  que  celle  ci-deffus;  Tune 
&:  l'autre  peuvent  par  conféquent  fervir  aux 
récréations  magnétiques  où  l'on  en  fait  ufa- 
ge  : mais  on  doit  préférer  la  première  dont 
la  conftrudion  eft  beaucoup  plus  facile,  & 
dans  laquelle  on  apperçoit  beaucoup  mieux 
la  diredion  de  l’aiguille  qui  y eft  contenue, 

BAGUETTE  MAGNETIQUE , 

Faîtes  tourner  une  petite  Baguette  de  bois 
d’Ebene  ou  autre , de  la  longueur  d’environ 
neuf  à dix  pouces , & de  quatre  à cinq  li- 
gnes de  groffeur  ; qu’elle  foit  percée  dans 
toute  fa  longueur  d’un  trou  de  deux  à trois 
lignes  de  diamètre,  ( voyez  Figure  quatriè- 
me , Planche  première.  ) Ayez  une  petite  ver- 
ge C ronde  , d’acier  d’Angleterre , qui  foit 
très-fin  , & aimantez-îa  très-fortement  fur 
tme  bonne  pierre  ; logez  cette  verge  ou  bar-v 
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reau  dans  l’ouverture  faite  dans  & tte  Ba- 
guette , & fermez-la  par  fes  deux  extrémi- 
tés , avec  deux  petits  boutons  d’y  voire  A & B. 
qui  doivent  y entrer,  à vis  , & être  différem- 
ment configurés , afin  de  pouvoir  reconnoître 
aifément  de  quel  côté  font  les  pôles  de  ce 
barreau  d’acier  que  vous  y avez  renfermé. 

EFFET ; 

Lorfque  vous  préfenterez  le  pôle  méridio- 
nal de  cette  Baguette  au  pôle  auftral  d’une 
aiguille  aimantée  , fufpendue  librement  fur 
fon  pivot , ou  à un  corps  leger , nageant  & fe 
foutenant  librement  fur  Peau  ou  fur  tout 
autre  fluide,  & dans  lequel  vous  aurez  inféré 
un  petit  barreau  d’acier  aimanté  , ce  corps 
s’approchera  alors  de  cette  Baguette,  & lui 
préfentera  le  côté  du  barreau  renfermé  où 
efl:  fqp  fud. 

Au  contraire , fi  à un  des  pôles  de  cette 
aiguille  ou  barreau  on  préfente  le  pôle  de  la 
Baguette  du  même  nom , l’aiguille  fuira , ainfî 
que  la  pièce  dans  laquelle  elle  fe  trouve  con- 
tenue. 

On  obferve  ici  que  l’aiguille  après  avoir 
fuis  , vient  enfuite  prélenter  à la  Baguette 
l’autre  pôle,  & que  la  pièce  nageant  fur  l’eau 
fait  de  même  ; c’efl:  pourquoi  il  faut  avoir  at- 
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tendon  ,*aufli-tôt  que  l'aiguille  a fuis  ? de  re- 
tirer îa  Baguette , ou  bien  de  continuer  à la 
lui  préfënter  toujours  vers  le  pôle  du  même 
nom. 

Cette  Baguette  ne  fert  qu’à  un  très-petit 
nombre  de  Récréations  ; on  peut  pour  lui 
donner  plus  de  force , y mettre  une  armure 
de  fer  à chacune  de  fes  extrémités , comme 
il  a été  expliqué  au  commencement  de  cet 
Ouvrage.  Voye\page  14 , où  Von  a enfei- 
gné  la  manière  d'ajouter  ces  armures * 


A 

V 
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PREMIERE  RÈCRÉATI  ON. 

BOETE  AUX  FLEURS. 

Construction. 

Fa  1 t e s faire  une  petite  Bpëte  de  bois 
leger  A B C D.  fermante  à charnière  5 
d’environ  neuf  à dix  pouces  de  long  fur 
cinq  à fix  pouces  de  large , & un  pouce  d’é- 
paifleur;  ( voyez  Figure  première,  Planche 
deuxieme)  piacez-y  à demeure  un  petit  vafe 
tourné  E.  qui  foit  coupé  d’un  côté  & percé 
en  fon  milieu , pour  y recevoir  le  bas  de  la 
tige  de  deux  bouquets  de  fleurs  artificielles , 
différais  l’un  de  l’autre  F & G.  Servez-vous 
pour  former  les  deux  tiges  principales  de  ces 
deux  bouquets  , de  deux  petites  tringles  d’a- 
cier d’Angleterre,  très-fin,  & que  vous  aurez 
attention  de  bien  aimanter , en  obfervant  que 
le  côté  du  nord  de  ces  deux  tringles  doit  être 
h l’un  des  deux  bouquets  , celui  qui  entre 
dans  le  vafe , & à l’autre  , celui  du  haut  de  la 
tige  : ces  deux  tiges  doivent  être  couvertes 

LJ 

de  foie  verte, &:  garnies  d’autres  petits  bran- 
chages de  fil  de  fer  également  couverts  de 
foie  , & fur  lefquels  doivent  être  ajuflées  les 
ieuüies  &:  fleurs  des  Bouquets. 
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EFFET . 

L’une  de  ces  deux  fleurs  étant  placée  dans 
le  vafe,  le  nord  de  îa  tringle  qui  en  forme  la 
principale  tige,  fe  trouyera  du  côté  du  vafe  ; 
fi  c’eit  l’autre  fleur  , ce  fera  le  fud  de  la  tringle 
aimantée  qui  fera  de  ce  même  côté  ; d’où  il 
s’enfuit  que  la  Boëte  étant  fermée,  en  appro- 
chant de  fon  convercle  la  Lunette  magnéti- 
que dont  on  a donné  ci-defliis  la  comlr no- 
tion ; la  diredion  de  l’aiguille  qui  y efl:  ren- 
fermée , indiquera  celle  des  deux  fleurs  qui  a 
été  inférée  en  la  Boëte;  fi  l’on  n’a  mis  au- 
cune des  fleurs , l’aiguille  ne  fe  fixant  d’aucun 
des  deux  côtés  de  cette  Boëte,  le  fera  alors 
diftinguer, 

f Nota.  Il  faut  obferver  ici  que  la  Lunette 

dont  on  doit  Je  fervir , doit  être  bien  fenfible, 
Ê’  il  faut  ejfayer  la  force  & V effet  de  la  trin- 
gle aimantée  fur  V aiguille  qui  y ejl  conte- 
nue , avant  de  la  garnir  de  ces  Fleurs. 

RECREATION. 

Qui  fe  fait  avec  cette  Boëte  aux  Fleurs * 

On  préfente  à une  perfonne  la  Boëte  , & 
l’une  des  deux  fleurs , en  lui  laiflant  la  liberté 
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de  la  mettre  , ou  ne  la  pas  inférer  dans  cette 
même  Boëte  ; ce  qu’elle  doit  faire  fecréte- 
ment  & la  rendre  bien  fermée  : on  regardera 
alors  avec  la  Lunette , au  travers  le  defliis 
de  cette  Boëte,  & on  lui  dira  û elle  y a in- 
féré la  fleur. 

On  donnera  enfuite  à une  perfonne  les  deux 
fleurs , en  lui  laiflant  le  choix  d’inférer  fecré- 
tement  en  la  Boëte  l’une  ou  l’autre , & on  lui 
nommera  de  même  celle  qu’elle  y aura  ca- 
chée. 

Nota.  On  peut  Jl  Von  veut  fe  fervir  de  trois 
Fleurs  différentes , alors  il  ne  faut  pas  ai- 
manter la  tige  de  cette  troifieme , afin  de  la 
pouvoir  diflinguer  des  deux  autres  ; & on 
donnera  le  choix  fur  trois  Fleurs  ; obfervant 
cependant  de  ne  pas  laiffer  la  liberté  de  n'en 
pas  inférer. 


3o 
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SECONDE  RÉCRÉATION. 

BOETE  AUX  NOMBRES. 


Construction. 

F Aites  faire  une  Boëte  A B C D.  de  bois 
léger  , & fermante  à charnière  & crochet  9 
d’environ  fix  à fept  pouces  de  long , fur  qua- 
tre à cinq  pouces  de  large , & fix  à fept  li- 
gnes de  profondeur  ; ( Voyez  Figure  II 
Planche  deuxieme  ) que  cette  Boëte  puifîe 
contenir  deux  tablettes  O & P.  de  même 
grandeur,  & d’un  demi  pouce  d’épaiffeur.  Mé- 
nagez fur  lé  côté  de  chacune  de  ces  tablettes , 
une  rainure  C.  dans  laquelle  vous  enfermerez 
un  petit  barreau  d’acier  aimanté  de  même  lon- 
gueur; que  le  nord  & le  fud  de  ces  deux  bar- 
reaux foient  placés  comme  l’indique  cette 
Figure  deuxieme  : couvrez  enfuite  ces  rai- 
nures & toutes  les  deux  tablettes  d’un  double 
papier  colé  proprement  '&  peint , ou  fi  vous 
voulez,  faites  les  tablettes  chacune  de  deux 
petites  planchettes  de  bois. très-mince,  co~ 
lées  l’une  fur  l’autre  : cette  préparation  faite  , 
difpofezdes  l’une  à côté  de  fautre , eu  égard 
aux  pôles  des  barreaux  aimantés  qui  y font 
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contenus , & dans  la  fituation  indiquée  par  la 
Figure  deuxieme  ; écrivez  enfuite  fur  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  ces  tablettes  , 
î es  nombres  18 , 36, 2.7  &:  45. 

EFFET ; 

Les  tablettes  ci-defîus  confiantes,  étant 
placées  en  la  Boëte  dans  un  fens  ronverfé, 
ou  de  droite  à gauche , les  quatre  nombres 
indiqués  fur  les  deux  tablettes , peuvent  pro- 
duire par  les  différentes  combinaifons,  dont 
ils  font  alors  fufceptibles , les  huit  autres 
nombres  1835,  2,745,  3618,  452.7,  1827, 
2718, 3645, 4.536. 

Si  le  nord  des  deux  barreaux  fe  trouve  du 
côté  de  la  charnière , & vers  le  milieu  de  la 
Boëte,  le  nombre  placé  au  haut  de  la  Boëte, 
fera  alors  3618;  fî  au  contraire  le  fud  des 
deux  barreaux  efl  dans  cette  pofition,îe  nom- 
bre inféré  fera  4527. 

Si  le  nord  des  deux  barreaux  efl  placé  du 
côté  de  la  charnière , & vers  les  côtés  de  la 
Boëte  , comme  il  fe  trouve  en  la  Figure  de 
la  Planche,  le  nombre  placé  au  haut  de  la 
Boëte  fera  1836;  fi  au  contraire  c’efl  le  fud 
qui  efl  dans  cette  meme  pofition  , le  nombre 
fera  2745. 

Si  ( toujours  du  côté  de  la  charnière  ) h 
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nord  eft  à la  droite  fur  le  coin  de  la  Boéte  , 

le  fud  vers  le  milieu , le  nombre  fera  1827; 
& fi  au  contraire  c’eft  le  fud  qui  eft  à la  gau- 
che & le  nord  vers  le  milieu  , le  nombre  fera 
4 1*6. 

Si  le  fud  eft  à la  droite  & le  nord  au  mi- 
lieu, le  nombre  fera  3645  ; fi  c’eft  le  nord  qui 
eft  à la  droite  & le  fud  au  milieu , le  nombre 
fera  4^36. 

D ’où  il  fuit  qu’en  obfervant  exadement 
avec  la  Lunette  magnétique  l’endroit  oii  fe 
trouvent  placés  les  pôles  de  ces  barreaux  ai- 
mantés , on  connoîtra , quoique  la  Boéte  foit 
fermée  , le  nombre  qui  y a été  fecrétement 
inféré. 

Nota.  Pour  faciliter  la  mémoire  , on  a in~ 
diqué  les  nombres  de  9 en  9 ; on  peut  mettre 
néanmoins  tous  autres  nombres . 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  cette  Boéte  aux  nombres . 

On  préfente  la  Boéte  & les  Tablettes  à une 
perfonne , en  lui  biffant  la  liberté  de  former 
fecrétement  avec  elle  tel  nombre  qu’elle  juge 
à propos;  & la  Boéte  étant  fermée,  on  lui 
nomme  ( après  avoir  regardé  par-deflus  fou 
couvercle  avec  la  Lunette  magnétique  ) le 

nombre 
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nombre  qui  fe  trouve  dans  la  Boete  ; c’eft-à- 
dire , celui  qui  eft  du  côté  de  la  charnière. 

Nota.  Il  faut  un  peu  d'habitude  pour  faire 
promptement  cette  Récréation  qui  d'ailleurs 
ef  fort  cachée , & caufe  dès-lors  beaucoup  de 
furprife  à ceux  même  qui  préfument  qu'elle 
fe  fait  par  le  moyen  de  VAiman . 


TROISIEME  RÉCRÉATION. 

CADRAN  MAGNETIQUE 


H O R I S O N T A L. 

Construction . 

F Aites  faire  par  un  Tourneur  le  Cadran , 
( Figure  première,  Planche  troifieme  ) de 
cinq  à fîx  pouces  environ  de  diamètre  ; ob- 
fervafit  que  fon  pied  B , doit  être  mobile  , & 
tourner  un  peu  jufte  dans  le  cercle  de  def- 
fus  A.  Placez  fur  ce  cercle  A un  Cadran  de 
carton  C,  fur  lequel  vous  marquerez  les  nom- 
bres depuis  i jufqu’à  1 1 , après  Pavoir  divifé 
en  douze  parties  égales  de  même  que  les  Ca- 
drans de  Pendules.  Le  cercle  D doit  avoir 
une  petite  rainure  pour  contenir  ce  cercle 
Tome  L C 
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•de  carton  : enfin  ,1a  Pièce  doit  être  Conftruite 
de  façon  qu’en  tournant  le  pied  de  ce  Ca  - 
dran , le  cercle  de  carton  tourne  fans  le  cadre 
qui  lui  fert  de  bordure. 

Placez  enfùite  entre  ce  Carton  & le  defibus 
de  fon  cadre , un  petit  barreau  d’acier  aiman- 
té E,  percé  en  fon  milieu , ou  un  peu  cour- 
bé , &:  le  fixez  à demeure  fur  le  cadre  & defi- 
fous  le  cercle  de  carton  ; mettez  en  dehors  du 
cadran  , une  très-petite  pointe  P pour  reoon- 
noître  l’endroit  où  doit  s’arrêter  Faiguille  ai- 
mantée I,  qui  doit  être  placée  fur  Un  pi- 
vot O mis  deffus , &:  au  centre  du  cadran. 

Cette  aiguille  doit  tourner  librement  fur 
Un  petit  trou  en  forme  de  cône  fait  à un  petit 
bouton  de  cuivre  , placé  au  centre  de  l’ai- 
guille, qui  d’ailleurs  doit  bien  être  dans  fon 
équilibre. 

Il  eft  néceffaire  auffi  pour  faire  cette  Ré- 
création d’avoir  un  petit  fac  divifé  en  cinq 
ou  fix  parties  différentes,  conftruit  à-peu- 
près  d’ailleurs  comme  le  font  les  facs  à ou- 
vrage, dont  les  Dames  fe  fervent,  mais  beau- 
coup plus  petits  ; on  peut  le  faire  de  telle 
étoffe  que  Fon  veut , pourvu  qu’elle  ne  foit 
pas  trop  claire. 

Dans  la  première  dîvifion  de  ce  fac , vous 
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y mettrez  de  petits  carrés  de  carton  , fur 
lefquels  vous  écrirez  les  nombre  i jufqu’à 
il,  que  vous  répéterez  plufieurs  fois  fi  vous 
voulez;  & dans  chacune  des  autres  divifions, 
vous  y placerez  de  même  une  douzaine  ou 
plus  de  ces  petits  cartons,  en  obfervant  que 
dans  chacune  d’elles  , les  chiffres  ou  nom- 
bres doivent  être  tous  les  mêmes. 

EFFET. 

Lorfqu’on  aura  difpofé  le  Cadran,  en  le 
tournant  de  façon  qu’un  de  ces  nombres  fe 
trouve  placé  vis-à-vis  de  la  petite  pointe  qui 
eft  fur  le  bord  de  fon  cercle,  & qu’enfuite  on 
fera  tourner  l’aiguille  aimantée  fur  fon  pivot, 
elle  s arrêtera  néceflairement  fur  ce  nombre , 
attendu  que  fuivant  les  propriétés  de  l’Aiman 
ci-defTus  expliquées , elle  prendra  la  même 
diredion  que  le  barreau  placé  fous  le  Ca- 
dran, &Ie  nord  de  l’aiguille  qui  eft  du  côté 
de  fa  pointe  , fe  fixera  conféquemment  fur  le 
chiffre  placé  vers  le  fud  du  barreau. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  ce  Cadran. 

Après  avoir  fecrétement  difpofé  le  Cadran 
fur  un  des  nombres  contenus  dans  une  des 

Cij 
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divifians  du  petit  fac , où  ils  font  tous 
femblablés;  tirez  de  la  première  divifion  du 
fac  les  nombres  qui  font  différens,  & les  fai- 
tes remarquer  par  une  perfonne  ; remettez- 
les  enfuite  dans  le  fac. 

Préfentez  alors  à cette  perfonne  la  divi- 
lîon  du  fac  5 où  tous  les  nombres  font  fera- 
hîables  à celui  fur  lequel  eft  difpofé  le  Ca- 
drant lui  dites  d’en  choifir  un  au  hazard , 
& de  le  tenir  caché  en  fa  main.  Placez  enfui- 
te, ou  faites  placer  l’aiguille  fur  fon  pivot  & 
la  faites  tourner  fur  le  champ  ; venant  à s’ar- 
rêter, il  fe  trouvera  qu’elle  indiquera  le  nom- 
bre que  la  perfonne  tient  caché  dans  fa  main. 

Cette  Récréation  peut  fe  recommencer  fur 
le  champ , en  tournant  & difpofant  ( fans  le 
laiffer  appercevoir  ) le  cadran  fur  un  dif- 
férent nombre  contenu  dans  une  des  autres 
divifions  de  ce  fac. 

AUTRE  RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  ce  même  Cadran . 

Vous  ferez  tirer  par  deux  perfonnes  dans 
deux  différentes  divifions  de  ce  fac , & à cha- 
cune un  feul  nombre , & leur  direz  que  fi  les 
deux  nombres  qu’ils  ont  féparément  choifis , 
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excédent  celui  de  douze,  l’aiguille  indiquera 
l’excédent  ; & que  fi  au  contraire  ils  ne  l’ex- 
cédent pas,  elle  indiquera  le  montant  des 
deux  nombres  ; il  fuffira  pour  faire  çp tte  Ré- 
création , dé  préparer  à l’avance  la  petite 
pointe  fur  le  5,  fi  l’on  veut  faire  tirer  du  fac 
les  nombres  ro  & 7,  ou  de  la  mettre  fur  le 
9 , fl  on  doit  faire  tirer  les  nombres  y & x. 

Cette  Récréation  faite  à la  fuite  de  celle 
qui  précédé,  fera  paroitre  l’effet  de  ce  Ca- 
dran  beaucoup  plus  extraordinaire, 

AUTRE  CONSTRUCTION 

Produifant  une  Récréation  différente  de  celles: 
ci-deffus* 

Au  lieu  des  11  nombres  portés  fur  les 
douze  divifions  de  ce  cadran,  placez-y  lès 
noms  des  quatre  couleurs  des  Cartes  à jouer; 
& ceux  des  huit  Cartes  différentes,  qui  corn- 
pofent  un  Jeu  de  Piquet,  en  les  difpofant 
dans  les  douze  divifions  du  Cadran , ainfi 
qu’il  fuit  , & comme  l’indique  la  Figure, 
deuxieme , Planche  troifieme. 

Première  Café.,*  As.. 

2*  Cale#  • » a*»»  .Roi, 
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Troifieme  Café 

. . . .Valet. 

4e  Café 

5 e Café 

6e  Café 

7 e Café 

8e  Café 

9e  Café 

10e  Café 

11e  Café 

ize  Café 

....Neuf. 

Ayez  deux  aiguilles  femblables  A & D. 
(Figure  troifieme , Planche  troifieme)  , que 
vous  puiffiez  cependant  diftinguer  Tune  de 
l’autre , & obfervez  que  l’une  foît  aimantée 
du  côté  de  fa  pointe , & l’autre  de  l’autre  cô- 
té ; c’eft-à-dire , que  la  pointe  à l’une  foit  le 
nord,  & à l’autre  le  fud. 

EFFET 1 

Lorfque  vous  placerez  fur  le  pivot  de  ce 
Cadran  l’aiguille  dont  le  nord  eft  du  côté 
de  fa  pointe  , & que  vous  la  ferez  tourner , 
elle  indiquera  celle  des  quatre  couleurs  des 
Cartes , fur  laquelle  vous  aurez  difpofé  la 
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petite  pointe  placée  ( comme.il  a déjà  été: 
dit  ) vers  le  fud  du  barreau  renfermé  dans  le 
Cadran  , (que  Ton  fuppofe  ici  être  Pique  ; ) 
& retirant  cette  aiguille  &y  plaçant  ta  deuxie^ 
me  aiguille,  elle  indiquera  le  Roi.  Il  en  fera< 
de  même  des  autres  couleurs  & des  Cartes  ^ 
qui,  fur  lé  Cadran,  leur  font  diamétrale-  - 
ment  oppofées.. 

Nota.  Des  huit  Canes  indiquées  fur  le 
Cadran , il  n'y  en  a que  quatre  qui  fervent  z* 
les  quatre  autres  ne  font  indiquées  ici  que 
pour  compléter  feulement  le  nombre  des  Car- 
tes du  Jeu  de  Piquet , & ne  peuvent  être,  em- 
ployées à cette  Récréation  ; mais  elles  font 
d’ufage  pour  la  Récréation,  que  Von  trouvera 
à.  la  fuite  de  celle-ci 

RECREATIO N 
Qui  fe  fait  avec  ce  Cadram, 

Donnez  à tirer  dans  un  Jeu  dé  Piquet  la 
Carte  fur  laquelle  vous  avez  préparé  ce;  Ca- 
dran ; ce  qui  eft  fort  facile , en  fe  fervant  dÿun 


* Ce  font  celles  dont  les  noms  fur  le  Cadran  £c 
trouvent  diamétralement  o^pofêes  aux.  couleurs. 

C iv 
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Jeu  où  cette  Carte  ioit  plus  large  que  les 
autres,  afin  de  la  fentir  au  tad,  & la  préfeiv 
ter  de  préférence  ; dites  à la  perfonne  qui 
l’aura  tirée , de  ne  la  pas  laiffer  voir. 

Préfentez  enfuite  le  Cadran  ci-deflùs  à une 
autre  perfonne , & donnez-lui  une  des  deux 
aiguilles , en  lui  difant  de  la  placer  fur  fon 
pivot , & de  la  faire  tourner  ; alors  vous  fe- 
rez obferver  que  cette  aiguille  indique  d’a- 
bord la  couleur  de  la  Carte  qui  a été  tirée  : 
reprenez  enfuite  le  Cadran  & en  ôtez  l’ai- 
guille , & la  changeant  adroitement , donnez- 
îe  avec  l’autre  aiguille  à une  fécondé  per- 
fonne, en  lui  obfervant  qu’elle  va  s’arrêter 
fur  le  nom  de  la  Carte  qui  a été  tirée. 

Nota.  Si  la  perfonne  à laquelle  on  donne  à 
tirer  la  Carte , en  prenait  une  autre  , on  ne 
pourroit  pas  faire  pour  le  moment  cette  Ré- 
création; alors  pour  qu'on  ne  s'apperçût pas 
qu'on  a manqué  cet  amufement , on  cou- 
per oit  foi  - même  le  Jeu  à l'endroit  de  la 
Carte  large  , & Von  feroit  mettre  la  Carte 
tirée  fous  la  coupe  ; on  donneroit  enfuite  le 
Jeu  à couper  à une  autre  perfonne  ou  à plu- 
sieurs , & lorsqu’on  s’appercevroit  que  la 
carte  large  efl  en  dejfous , on  dirait  à la 
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perforine  que  fa  Carte  efl  la  première  au- 
dejfus  du  Jeu  ; ce  petit  Tour  de  Carte  fervi - 
roit  alors  à fe  tirer  d'embarras , & on  re- 
commenceroit  enfuite  la  Récréation. 

AUTRE  RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  ce  même  Cadran . 

Ayez  un  Jeu  de  Piquet  où  vous  aurez  mis 
deux  Cartes  plus  larges  que  les  autres  , & 
femblables  à deux  de  celles  qui  dans  le  Ca- 
dran font  diamétralement  oppofées , & ne 
fervent  pas  à la  Récréation  ci-deffus  ; faites 
tirer  ces  deux  Cartes  par  deux  perfonnes  dif- 
férentes , c’eft-à-dire , à chacune  une. 

Préfentez  enfuite  le  Cadran  préparé  fur  ces 
deux  Cartes  à la  première  perfonne  , avec 
l’aiguille  qui  convient  pour  amener  ou  indi- 
quer la  Carte  de  la  fécondé  perfonne  ; ôtez 
l’aiguille  & la  changez  fans  qu’on  s’en  ap- 
perçoive , & préfentez-la  avec  le  Cadran  à la 
fécondé  perfonne , afin  de  lui  faire  indiquer 
la  Carte  que  la  première  perfonne  a tirée  du 
Jeu. 

Nota.  Cette  Récréation  ri  indique  pas  la 
couleur  des  deux  Cartes  qui  ont  été  tirées  du 
Jeu- . 
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QUATRIEME  RÉCRÉATION. 

CADRAN  MAGNETIQUE. 


V E & T I CAIa 

C'O  N ST  RU  CT  I ON. 

F A i t e s conflruire  & tourner  un  Cadran 
à deux  faces  pofé  verticalement  fur  fon  pied 
F,  comme  le  défigne  la  Figure  première  >t 
Planche  quatrième.  Sur  chacune  de  ces  deux 
faces  A & B 5 ménagez-y  une  rainure  pour  y 
placer  deux  cercles  de  carton  de  fept  à huit 
pouces  de  diamètre  qui  foient  recouverts  de 
leur  bordure  ou  cercles  de  bois  D D , lef- 
quels  fervent  de  cadres  aux  cartons , qui  doi- 
vent tourner  librement  dans  ces  rainures; 
divifez  chacun  des  deux  cercles  en  feize  par- 
ties égales , après  y avoir  décrit  deux  cercles 
concentriques,  & collez  dans  chaque  divi- 
fion  , les  trente-deux  Cartes  d’un  Jeu  de  Pi- 
quet ou  Amplement  leurs  noms,  obfervant 
d’en  mettre  feize  d’un  côté  & feize  de  l’au- 
tre; & fans  fuivre  aucun  ordre,  ajuftez  en- 
dedans  du  Cadran,  & entre  les  deux  cercles 
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de  carton, un  axeC  C (Figure  troifieme)  fur 
lequel  doivent  être  fixés  les  deux  cercles , 
de  façon  qu’ils  puiflent  tourner  enfemble 
fans  fe  déranger  de  leur  pofition. 

Sur  le  cercle  de  bois  D qui  efl:  porté  fur  le 
pied  du  Cadran  F,  & entre  les  deux  cercles 
de  carton,  pîacez-y  à demeure  un  barreau 
d’acier  aimanté  G , en  forme  de  demi  cercle , 
( voyez  Figure  deuxieme  ) de  trois  lignes  de 
largeur  fur  une  d’épaiffeur,  & qu’il  foit  incliné 
comme  il  efl  défigné  en  la  Figure  première. 

Au  centre,  & de  chaque  côté  de  l’axe  du 
Cadran,  mettez-y  un  pivot,  & ayez  une  ai- 
guille aimantée  L,  qui  porte  à fon  centre  un 
petit  canon  de  cuivre,  lequel  entre  librement 
dans  chacun  de  ces  pivots , qu’elle  foit  bien 
exactement  d’équilibre , afin  d’être  d’autant 
plus  fenfible  à l’attraction  du  cercle  d’acier 
aimanté  G,  renfermé  dans  le  Cadran. 

Cette  aiguille  doit  auffi  être  retenue  par 
un  petit  bouton  I,  qui  puiiïe  s’ôter  & fe  met- 
tre facilement  dans  l’extrémité  de  ces  deux 
pivots  ; ce  bouton  fert  à empêcher  l’ai- 
guille de  tomber  lorfqu’elle  tourne  fur  ce 
pivot. 
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EFFET. 

Lorfqu’on  fera  tourner  l’aiguille  L , d’un, 
côté  ou  d’autre  de  ce  Cadran , elle  s’arrêtera 
toujours  fuivant  la  direôion  inclinée  du  cer- 
cle aimanté  renfermé  dans  le  Cadran  ; & 
comme  on  peut  faire  tourner  enfemble  les 
deux  cercles  de  carton , fans  que  cette  pièce 
aimantée  tourne , on  pourra  préfenter  aux 
pôles  de  cet  Aiman  telle  partie  de  ces  cer- 
cles que  l’on  jugera  à propos  * c’eft-à-dire  , 
toutes  les  Cartes  indiquées  fur  ces  deux  Ca- 
drans, & y faire  arrêter  par  conféquent  l’ai- 
guille à fa  volonté , & eu  égard  aux  Cartes 
fur  lefquelles  le  Cadran  aura  été  difpofé. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  ce  Cadran a. 

On  fera  tirer  dans  un  Jeu  de  Cartes  ( pré- 
paré comme  il  a été  dit  à la  précédente  Ré- 
création) deux  Cartes  différentes  qui  doivent 
être  les  deux  cartes  oppofées  du  Cadran  qui 
répondent  au  fud  du  barreau  aimanté  ; fai- 
fant  enfuite  tourner  fuccefïivement  l’aiguille 
de  chaque  côté  du  Cadran  , elle  indiquera 


.s 
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infailliblement  les  deux  Cartes  que  Ton  aura 
donné  à tirer , & que  deux  perfonnes  croi- 
ront avoir  choifi  librement  dans  le  Jeu. 

Avant  que  de  faire  tourner  l’aiguille  , on 
doit  obferver  de  demander  aux  perfonnes  qui 
ont  tiré  les  Cartes  , de  quel  côté  du  Cadran 
elles  fe  trouvent  placées , fans  quoi  on  feroit 
immanquablement  fôupçonné  de  fçâvoir  par 
foi-même  qu’il  y en  a une  d’un  côté  & une  de 
Pautre , à caufe  de  la  nécelîité  ou  l’on  eft  de 
placer  l’aiguille  des  deux  côtés  de  ce  Cadran, 
Si  l’on  ne  faifoit  tirer  qu’une  feule  Carte  , il 
faudroit  toujours  faire  la  même  queftion. 

AUTRE  CONSTRUCTION 

En  changeant  feulement  les  deux  cercles  de 
carton. 

On  divifera  deux  autres  cercles  de  carton 
en  dix-huit  parties  égales  , & on  mettra  fur 
chaque  cercle  les  nombres  depuis  1 jufqu’à  9, 
deux  fois  répétés,  obfervant  de  les  placer 
chacun  en  leur  Café,  fuivant  l’ordre  établi 
en  la  Table  ci-après  ; on  fe  fervira  d’un  petit 
fac , construit  comme  il  a été  dit  a la  troisiè- 
me Récréation.  Dans  la  première  diviiion, 
on  placera  de  petits  carrés  de  carton , con- 
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tenant  chacun  le  total  ou  réfultat  des  chiffres 
qui  doivent  être  oppofés  l'un  à l’autre  fur 
les  deux  Cercles  de  carton  i & dans  les  deux 
autres  divifions  dés  nombres  femblabîes  en- 
tr’eux  qui  foient  chacun  un  de  ces  réfultats 
fur  lefquels  vous  aurez  difpofé  le  Cadran» 

RÉCRÉATION 
Qui  fe  fait  avec  ce  Cadran  & ces  Nombres . 

Vous  ferez  voir  d’abord  les  nombres  dif- 
férens  qui  font  renfermés  dans  la  première 
divifion  du  fac , & les  remettrez  dans  le  fac  ; 
alors  vous  préfenterez  celle  des  autres  divi- 
fions du  fac  qui  renferme  tous  nombres  fem- 
blabîes , & direz  à une  perfonne  d’en  pren- 
dre un , qui  étant  celui  fur  lequel  vous  avez 
( félon  la  Table  ci-deffous)  préparé  le  Ca- 
dran ; il  s’enfuivra  de-là  qu’en  faifant  tourner 
l’aiguille  fur  les  deux  faces  du  Cadran,  le 
total  des  deux  nombres  qu’elle  amènera, 
fera  celui  qui  aura  été  tiré  du  fac. 

Nota.  Il  faut  avoir  attention  à ne  pas 
laiffer  appercevoir  qu'il  y a différentes  divi- 
fions dans  ce  faca 


MAGNETIQUES.  47 

TABLE 

Pour  firvir  à la  conftruclion  du  Cadran 
Magnétique  ci-dejfus. 
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En  traçant  fur  les  deux  Cadrans  les  chif- 
fres portés  dans  les  deux  premières  colon- 
nes de  la  table  ci-deffus , il  faut  avoir  atten- 
tion à les  placer  dans  ce  même  ordre , en 
obfervant  en  outre  que  les  chiffres  de  la  pre- 
mière colonne  doivent  fe  fuivre  autour  du 
premier  Cadran  allant  de  droite  à gauche, 
& ceux  de  la  fécondé  colonne  fur  le  deuxie- 
me Cadran  allant  de  gauche  à droite;  ce  qui 
efl  effentiel  pour  qu’ils  fe  trouvent  directe- 
ment oppofés  fur  les  deux  faces  de  ces  Ca- 
drans. 

AUTRE  RECREATION. 

En  confîmifant  dans  un  autre  ordre  les 
Cadrans  des  nombres. 

En  fe  fervant  de  la  Table  ci-après  pour 
eonftruire  deux  Cadrans  divifés  en  douze 
parties  égales  , fur  chacun  defquels  on  pla- 
cera les  nombres  i jufqu’à  1.2,  dans  l’ordre 
qui  fe  trouve  indiqué  dans  la  Table  ci-après. 
Il  s’enfuivra  que  chacun  des  nombres  1,2,3, 
4 , 5 & 6 du  premier  Cadran , & celui  qui 
efl:  oppofé  à chacun  d’eux  fur  le  deuxieme 
Cadran , formera  un  nombre  femblable  à ce- 
lui qui  fur  le  premier  Cadran  eft  diamétra- 
lement 
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ïement  oppofé  à Pun  de  ces  fïx  nombres  i 
& que  par  conféquent  fi  Pon  fe  fert  de  deux 
aiguilles  aimantées , dont  la  première  ait  fon 
nord  du  côté  de  la  pointe , & la  fécondé  fon 
fud  dü  même  côté , en  faifant  tourner  à fa 
volonté  une  de  ces  deux  aiguilles  fur  le  pre- 
mier Cadran  -,  elle  amènera  un  nombre  égal 
à celui  que  Pautre  indiquera  fur  les  deux  Ca- 
drans ; ce  qu’il  efi:  facile  de  concevoir  par 
l’ordre  dans  lequel  on  a placé  les  chiffres 
en  la  Table  ci-après* 

EFFET . 

Pour  l’intelligence  de  l’effet  que  produit 
cette  Récréation  * & de  la  conftruétion  de  la 
Table  fuivante,  il  faut  obferverque  les  nom- 
bres 1,  2 , 3 , 4 , <;  & 6 de  la  première  colon- 
ne , qui  répondent  aux  nombres  1 1 -,  9 , 7,  5 * 
3 & 1 de  la  fécondé,  forment  étant  ajoutés 
enfemble  les  nombres  12,1 1, 10,  9, 8 & 7 de  la 
troifieme  colonne,  qui  font  ceux  qui  doivent 
être  féparément  renfermés  dans  chacune  des 
divifions  du  fac  ; & que  ces  mêmes  derniers 
nombres  font  aufli  diamétralement  oppofés 
fur  les  deux  Cadrans  à ceux  de  la  première  & 
fécondé  colonne  ; d’où  il  fuit  que , fi  après 
avoir  fait  tirer  dans  le  fac  le  nombre  12,  ( on 

Tome  L £> 
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fuppofe  ici  que  l’an  a en  attention  de  diriger 
par  avance  les  nombres  i & 1 1 , fur  le  fud  du 
barreau  renfermé  entre  les  deux  Cadrans.) 
Alors  on  fait  tourner  fur  chaque  face  du  Ca- 
dran l’aiguille  dont  le  nord  eft  du  côté  de  la 
pointe  5 elle  indiquera  les  nombres  i & 1 1 ; & 
ii  au  contraire  on  fait  tourner  fur  l’un  ou  l’au- 
tre des  Cadrans , celle  dont  la  pointe  eft  le 
fud , elle  amènera  fur  chacun  d’eux  le  nom- 
bre ii. 

RECREATION. 

On  fera  voir  d’abord  les  nombres  i juf- 
qu’à  12,  qui  doivent  être  mis  dans  la  pre- 
mière divifion  du  fac  ; èn  les  remettra  dans 
le  fac , & on  fera  tiret  dans  une  des  autres 
divifions  ( où  les  nombres  doivent  être  tous 
femblables  ) le  nombre  7,8,  9,  10,  11  ou 
1 2 , félon  que  l’on  aura  préparé  le  fac  & le 
Cadran. 

On  demandera  avant  de  placer  l’aiguille 
fur  une  des  deux  faces  du  Cadran , fi  on  de- 
fire  qu’elle  araene  le  nombre  en  une  feule  fois 
ou  en  deux  fois  fur  les  deux  faces  oppofées  ; 
& alors  on  fe  fervira  de  l’aiguille  convenable 
pour  faire  indiquer  le  nombre  comme  on 
Fâura  demandé. 
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àufll  fervir  à faire  la  précédente  Récréation  ; 
’■&  on  peut  par  conféquent  fe  difpenfer  d’en 
Caire  conftruire  deux»  * 

Nota.  La  combïnaifon  des  nombres , jointe 
à V effet  produit  par  ta  vertu  magnétique , 
peut- produire  des  Récréations  d’autant  plus 
furprenantes , qu’il  ejl  alors  bien  plus  diffi- 
cile d’en  pénétrer  les  principes . Leur  effet 
principal , & l’étonnante  furprife  qu’elles  oc - 
eafîonnent , provenant  particuliérement  de 
ces  combinaïfons  , il  efi  néceffaire  pour  les 
conftmire  de  les  connoitre , on  n’en  a fait 
mention  que  dans  le  deuxieme  Volume , oà 
l’on  traite  avec  uffe\  d’étendue  des  pro- 
priétés 9 proportions  , progreffwns  , permu- 
tations combinaifons  des  nombres , oà 
tout  fera  non-feulement  neuf  y mais  auffi  cu- 
rieux qiï intéreffant , par  la  variété  des  Ré- 
créations dont  cette  partie  ejl  fufceptible. 


* On  a déligné  fur  la  Planche  les  deux  faces  de  ce 
Cadran  ; à 1 egard  des  Cadrans  où  font  les  3 1 cartes,  & 
■Jes  nombres  de  la  Table  de  la  Récréation  précédente , 
il  efl  inutile  de  Figure  pour  les  concevoir,  celle-ci  poa- 

IPanc  fufHre. 
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CINQUIEME  RÉCRÉATION, 

LE  PEINTRE  HABILE. 


Construction . 

Fa  1 t e s conflruire  deux  petites  Boetes 
M & N , Figure  première  , Planche  ci  nqu  ter- 
nie, de  quatre  pouces  & demi  environ  de 
longueur , fur  quatre  de  large  ; que  la  pre- 
mière ait  un  demi-pouce  de  profondeur , & 
la  fécondé  fept  à huit  lignes;  qu’elles  s'ou- 
vrent toutes  deux  à charnières,  & foient  gar- 
nies par  devant  de  leurs  crochets. 

Ayez  quatre  petites  tablettes  de  bois  lé- 
ger O P Q & R,  de  quatre  lignes  d’épaif- 
feur  & de  même  grandeur,  qui  remplifïent 
allez  facilement  le  dedans  de  la  première  de 
ces  deux  hoëtesi  Ménagez  fur  chacune  de 
ces  quatres  tablettes  , les  rainures  AB.  EF, 
CD.  GH.  & qu’elles  foient  placées  au  mi- 
lieu & parallèlement  à fes  côtés  ; deux  dans 
un  fens , & deux  dans  l’autre  , comme  le  dé- 
montre fuffifamment  la  F îgure. 

Logez  dans  chacune  de  ces  quatre  tablée? 

D.  iij 
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tes  un  barreau  d’acier  V bien  aimanté , & 
dont  les  pôles  foient  bien  difpofés  , eu  égard 
à l’afped  des  quatre  petits  tableaux  qui  doi- 
vent y être  peints , comme  l’indique  cette  mê- 
me Figure  première  , Planche  deuxieme. 

Couvrez  ces  quatre  tablettes  d’un  double 
papier , afin  de  mafquer  ces  barreaux , & fai- 
tes attention  à ce  qu’en  les  collant , l’humi- 
dité ne  les  rouille  pas  ; ce  qui  diminuerait 
beaucoup  leur  vertu. 

Faites  peindre  enfuite  fur  ces  quatre  ta- 
blettes des  fujets  différens , comme  fleurs , 
oifeaux , animaux  , 6cc.  couvrez-les  II  vous 
voulez  d’un  verre  blanc  fort  mince , 6c  les  or- 
nez d’une  petite  bordure  très-légere. 

Au  centre  6c  fur  le  fond  intérieur  de  la  fé- 
condé boëte  , placez-y  un  pivot  T fur  lequel 
doit  tourner  librement  un  petit  cercle  de 
carton  O PQR«  trës-leger , 6c  renfermant 
une  aiguille  aimantée  S ; divifez  ce  carton  en 
quatre  parties  difpofées  eu  égard  aux  pô- 
les de  l’aiguille,  comme  le  défigne  la  Figu- 
re II , 6c  peignez  dans  chaque  divifion  les  qua- 
tre différens  fujets  que  vous  avez  peints  fur 
les  tablettes  , avec  cette  feule  différence , 
qu’ils  doivent  être  réduits  en  petit  ; couvrez 
le  défiais  intérieur  de  cette  boëte  d’un  car- 
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ton  C,  auquel  vous  ménagerez  une  ouver- 
ture D éloignée  de  quatre  à cinq  lignes  du 
centre  de  la  boëte  , afin  qu’on  puifle  apper- 
cevoir  au  travers  & fucceffivement  les  qua- 
tres  petits  tableaux  peints  fur  le  cercle  de 
carton  placé  au  dedans  de  la  boëte. 

Faites  fervir  cette  ouverture  à repréfenter 
la  toile  fur  laquelle  une  petite  Figure  repré- 
fentant  un  Peintre  r femblera  peindre  un  ta- 
bleau ; couvrez  d’un  verre  très-mince  ce  pe- 
tit fujet , que  vous  peindrez  comme  vous  vou- 
drez , pourvu  que  l’ouverture  pratiquée  ai& 
carton,  refte  en  fa  place. 

EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  placé  dans  l’intérieur: 
de  la  première  boëte  une  des  quatre  tablet- 
tes quelconque , fi  vous  pofez  exa&ement  fur 
cette  boëte  celle  où  eft  renfermé  le  cercle  de 
carton  mobile  & bien  en  équilibre  fur  fon 
pivot,  il  fe  tournera  jufqu’à  ce  que  l’aiguille 
contenue  dans  ce  cercle,  foit  dans  la  direc- 
tion du  barreau  aimanté  contenu  dans  la  ta- 
blette , & laiflèra  ( félon  la  conflrudibn  ) ap- 
percevoir  à travers  l’ouverture  pratiquée  3 un 
tableau  femblable  à celui  qui  fe  trouve  tracé 
fur  la  tablette.  D iv 
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RECREATION 


Qui  fe  fait  avec  ces  deux  Boëtes , 

On  préfente  à une  perfonne  la  première 
Boëte  , & les  quatre  tablettes,  en  lui  biffant 
la  liberté  d’y  inférer  fecrétement  celle  qu’elle 
jugera  à propos , & lui  recommandant  de  ca-r 
cher  foigneufement  les  trois  autres , & de  rem 
dre  la  Roëte  fermée  ; on  pofe  enfuite  exacte- 
ment la  fécondé  Boëte  fur  cette  première , on 
la  laifie  un  inftant  pour  donner  le  temps  de  fe 
fixer  au  cercle  de  carton  qui  y eft  caché  ; on 
l’ouvre  enfuite , & l’on  fait  voir  que  le  Peintre 
qui  y eft  deftiné  , a fait  la  copie  en  petit  du 
fujet  que  la  perfonne  avoit  renfermé  en  la 
première  Boëte;  cette  Récréation  eft:  auffi 
agréable , que  facile  à exécuter. 


jeux  del'aiman 
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SIXIEME  RÉCRÉATION. 

B OETE  AUX  CHIFFRES 
A D O V B L E JB  O E T E, 
Construction. 

F A i T e s faire  deux  petites  Boëtes  de  boîs 
de  Noyer  A & B.  fermant  à charnières , de 
douze  pouces  de  longueur  fur  trois  pouces  de 
large  , & d’environ  cinq  lignes  de  profon- 
deur , fans  y comprendre  l’épaiffeur  des  cô- 
tés, & du  fond  de  la  Boëte.  Voyez  Figure 
première  , Planche  fixieme.. 

Ayez  quatre  petites  tablettes  de  bois,  quar- 
rées,  C D E & F.  de  trois  pouces  environ,&  de 
quatre  lignes  d’é paiffeur  , fur  chacune  & au 
milieu  defquelles  il  y ait  une  rainure  de  trois 
lignes  de  large , & deux  de  profondeur  ; que 
ces  quatre  tablettes  rempliffent  une  des  Boë- 
tes : logez  dans  chacune  des  quatre  rainures 
de  ces  tablettes,  un  petit  barreau  d’acier, 
bien  aimanté , & le  couvrez  de  papier  ou  car- 
ton collé,  afin  qu’on  ne  foupçonne  pas  qu’il 
y ait  rien  de  caché  dans  leur  intérieur  ; écri- 
vez enfuite  fur  chacune  de  ces  tablettes  , un 
çhiffre  différent  &;  tel  que  vous  le  jugerez  à 
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propos , pourvu  toutefois  que  vous  ayez  at* 
tention  que  les  chiffres  foient  placés  , eu? 
égard  à la  difpofltion  des  pôles  des  barreaux 
aimantés , comme  l'indiquent  exadement  les 
tablettes  défignées  en  cette  Figure  première  y 
Planche  fixieme. 

Servez-vous  enfuite  de  la  fécondé  Boëte , 
& divifez  fon  fond  en  quatre  quarrés  égaux, 
au  centre  de  chacun  defquels  vous  poferez 
un  pivot  P,  d'environ  quatre  lignes  de  hau- 
teur ; fur  chacun  de  ces  pivots , vous  place- 
rez une  aiguille  aimantée,  renfermée  entre 
deux  petits  cercles  de  carton  très-mince , & 
faits  feulement  avec  deux  papiers  collés  l’un 
fur  l'autre , ayant  une  attention  particulière , 
à ce  que  ces  aiguilles  ainfi  garnies,  foient 
chacune  parfaitement  d'équilibre  ; vous  divi- 
ferez  enfuite  ces  quatre  cercles  de  carton  , en 
quatre  parties  égales  , par  deux  diamètres  qui 
fe  traverfent  à angles  droits  , & vous  écrirez 
fur  chacun  d’eux  les  quatre  chiffres  portés 
fur  les  tablettes , en  les  difpofant , eu  égard 
aux  pôles  des  aiguilles  aimantées  qui  y font 
contenues , comme  l'explique  & le  démontre 
fuffifamment  la  Figure. 

Vous  marquerez  alors  ces  quatre  cercles 
d'un  morceau  de  carton,  qui  couvre  le  deffus 
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intérieur  de  cette  Boëte , auquel  vous  mé- 
nagerez du  côté  de  la  charnière , quatre  ou- 
vertures circulaires  O d’environ  un  pouce  de 
diamètre  ; Voyez  la  Figure. 

EFFET. 

Lorfqu’on  aura  rangé  en  quelqu’ordre  que 
ce  foit  les  quatre  tablettes  en  l’une  des  Boë- 
tes , & qu’on  aura  formé  un  nombre  quel- 
conque avec  les  chiffres  qui  y font  écrits,  ü 
après  avoir  fermé  cette  Boëte,  on  pofe  exac- 
tement defïus  la  fécondé  Boëte  , alors  les 
quatre  aiguilles  aimantées,  contenues  dans 
les  cercles  de  carton , & mobiles  fur  leurs  pi- 
vots , prenant  conformément  aux  principes 
ci-defîiis  établis , la  même  direéfion  que  celle 
du  barreau  aimanté , qui  fe  trouve  alors  placé 
dans  chacune  de  ces  tablettes  , on  verra  de 
néceffité  par  les  quatre  ouvertures  ménagées 
fur  le  carton  qui  couvre  la  fécondé  Boëte , 
les  quatre  chiffres  inférés  dans  cette  première 
Boëte  ; ce  qu’il  eft  très-aifé  de  concevoir  par 
la  maniéré  dont  les  chiffres  font  réciproque- 
ment placés , tant  fur  les  tablettes  que  fur  les 
cercles  de  carton,  eu  égard  aux  pôles  des 
aiguilles  & barreaux  aimantés  qui  y font  con~ 
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tenus,.  & qu’on  a dû  comprendre  plus  fîm-* 
plement  par  la  conftruâion  de  la  Récréation 

précédente.. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  cette  Boëte  aux  chiffres:. 

Pour  furprendre  agréablement  avec  cette 
Récréation , on  doit  donner  à une  perfonne 
la  première  Boëte  & les  quatre  tablettes  , en 
lui  biffant  la  liberté  de  les  y inférer  fecréte- 
ment,  de  façon  que  les  chiffres  qui  y font 
inferits,  forment  un  nombre  à fa  volonté; 
cela  fait,,  reprendre  la  Boè’te  & la  couvrir 
avec  la  fécondé  Boëte , & la  biffer  un  inflant 
fans  l’ouvrir  , pour  donner  aux  cercles  dç 
carton  le  temps  de  Ce  fixer  ; on  ouvrira  en- 
fuite  cette  Boëte  fans  1a  déranger  , &.  on  y 
fera  voir  le  nombre  que  b perfonne  a inféré 
dans  1a  première  Boëte. 

AUTRE  RECREATION, 

On  peut , fans  fe  fervir  de  la  fécondé  Boë- 
te , nommer  le  nombre  qui  a été  fecrétement 
inféré  dans  1a  première  : il  fuffit  pour  cela 
de  regarder  avec  la  Lunette  magnétique  y la 
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difpofîtion  des  barreaux  contenus  dans  cha- 
cune des  quatre  tablettes;  un  peu  de  mé- 
moire fuffira  pour  y parvenir. 

On  obferve  que  les  tablettes  fur  lefquelles 
font  les  quatre  chiffres  2 , 3 , 4 & 7.  donnent 
les  vingt  - quatre  permutations  ou  change- 


mens d’ordre  qui  font 

contenus 

en  cette 

Table. 

7. 1.3.4. 

2.  7.  3.  4. 

3.7.  2.4. 

4*  7. 2..  3* 

7.  2.4.3. 

2.  7.4.3. 

3.7.  4.  2. 

4.  7.3.2, 

7.  3.  2.4. 

2.  3.7.  4. 

3.2.7. 4. 

4.  2.3.7. 

7. 3.  4. 2. 

2.  3.4.  7. 

3.2.4.  7. 

4.  2.  7.3. 

7. 4.  2.3. 

2.  4.  7.  3. 

3.4.  7.  2. 

4.3.2.?. 

2.  4.  3.  7. 

3-4-  7- 

4.  3.7.2. 

ai  RECREATION . 

Si  au  lieu  de  ces  quatre  chiffres , on  écrit 
fur  les  tablettes  & cercles  mobiles , les  lettres 
du  mot  ( par  exemple  ) a.  m.  o.  r,  les  dif- 
férens  mots  ou  anagrammes  qu’on  pourra 
former  en  la  première  Boete  par  les  différen- 
tes combinaifons  & permutations  de  ces  qua- 
tre tablettes , fe  repréfenteront  de  même  en 
la  fécondé  Boëte.  Cette  Récréation  préfen- 
tée  de  cette  façon  peut  avoir  auffi  fon  agré- 
ment, On  verra  quelque  chofe  de  plus  cü- 
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rieux  en  ce  genre  dans  la  fuite  de  ces  Ré- 
créations. 

SEPTIEME  RÉCRÉATION. 

LES  DEUX  NOMBRES  MAGIQUES. 

Construction. 

JcAites  conftruire  deux  Boëtes  de  même 
grandeur  G & H,  de  fix  pouces  de  longueur , 
fur  trois  de  largeur , & un  demi-pouce  de 
profondeur , Figure  deuxieme , Planche  fixie- 
me  : divifez  le  fond  de  la  première  de  ces 
deux  Boëtes  G.  en  deux  parties  ou  quarrés 
égaux , & placez  au  centre  de  ces  deux  quar- 
rés, deux  pivots  d’acier  fur  chacun  defquels 
vous  mettrez  un  petit  cercle  de  carton  , 
C & D.  renfermant  une  aiguille  aimantée, 
& difpofée  quant  à ces  pôles  , eu  égard  aux 
nombres  i , 2 4 & 8.  que  vous  devez  y 

tranfcrire  comme  l’indique  la  Figure. 

Couvrez  le  deflus  intérieur  de  cette  Boëte 
G.  d’un  carton , fur  lequel  vous  ménagerez 
les  deux  ouvertures  circulaires  H.  & I. 

Ayez  aufii  deux  tablettes  A & B.  dans  cha- 
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cime  defquelles  vous  inférerez  un  barreau  ai- 
manté , difpofé  (comme  l'indique  la  Figure) 
eu  égard  aux  nombres  1 & 4.  qui  doivent 
erre  écrits  fur  ces  deux  tablettes  , & qu’elles 
puiflent  entrer  aifément  toutes  deux  dans 
la  fécondé  Boëte  F. 

EFFET . 

Jlorfqu’on  aura  fecrétement  difpofé  les 
deux  tablettes  en  la  fécondé  Boëte  , & que 
l’on  pofera  defiiis  la  première  Boëte , les  ai- 
guilles qui  font  inférées  dans  les  cercles  de 
carton , prendront  une  dire&ion  fembîable 
à celle  des  barreaux  cachés  dans  les  tablettes, 
& le  nombre  formé  par  les  deux  chiffres  qui 
y font  écrits,  ( qui  peuvent  être  14  ou  41,) 
paroîtront  par  les  deux  ouvertures  circulai- 
res de  la  première  Boëte  ; fi  au  contraire  on 
la  pofe  en  fens  contraire  ; c’efl-à-dire  , que 
le  côté  de  la  charnière  de  l’une  fe  trouve  du 
côté  de  l’ouverture  de  l’autre , le  nombre  fera 
alors  double  de  celui  qui  eft:  indiqué  dans  la 
fécondé  Boëte;  ce  qui  eft  très-aifé  de  con- 
cevoir par  la  difpofition  des  barreaux  & des 
aiguilles  aimantées,  eu  égard  aux  nombres 
tranfcrits  fur  les  tablettes , & fur  le$  cercles 
de  carton. 
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RECREATION 
Qui  je  fait  avec  ces  deux  Bottes 

On  donnera  à une  perfonne  la  fécondé 
Boëte  & les  deux  tablettes , en  la  laiffant  maî^ 
trefle  de  former  fecrétement  les  nombres  14 
ou  41 , & avant  de  la  couvrir  avec  la  pre- 
mière Boëte , on  lui  demandera  fi  elle  defire 
que  f on  y fafie  paroître  fon  nombre , ou  un 
nombre  qui  en  foit  double  ; après  qu’elle  s’eft 
décidée,  on  place  cette  première  Boëte  de  la 
maniéré  qu*il  a été  ci-defius  enfeigné , afin 
que  le  nombre  choifi  paroifle  en  la  première 
Boëte. 

Nota.  On  peut  conjlruire  là  première 
Boëte  fans  être  à charnière , afin  qu'on  ne 
puijfe  pas  foupçonner  qu'on  la  difpofe  d'une 
façon  ou  d'une  autre , félon  le  nombre  de-> 
mandé 


HUITIEME 
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HUITIEME  RECREATION. 

IES  QUATRE  NOMBRES  MAGIQUES; 

Construction ■ 

Cette  Récréation  qui  produit  Un  effèt 
différent  de  la  précédente  , peut  cepen- 
dant fe  faire  avec  les  mêmes  Boëtes  : il  faut 
avoir  feulement  deux  tablettes  de  plus  3 dont 
les  barreaux  qui  doivent  y être  inférés  foient 
difpofés  quant  à la  direction  de  leurs  pôles , 
( eu  égard  aux  nombres  2 & 8 portés  fur  les 
tablettes  A & B.  ) comme  il  eft  indiqué  par 
ïa  Figure  première.  Planche  feptieme, 

EFFET ; 

Il  eft  très-aile  de  concevoir  après  avoir 
bien  compris  la  précédente  Récréation , que 
ces  deux  nouvelles  tablettes  donnent  aux 
cercles  de  carton , une  diredion  fembiabîe  à 
celle  que  produifent  les  tablettes  de  la  précé- 
dente Récréation  lorfque  la  première  Boëte 
eft  placée  au-deffus  dans  un  fens  contraire, 
.&  que  par  conféquent , fi  Ton  met  deux  de$ 
Tome.  I E 
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quatre  tablettes  en  la  fécondé  Boëte , quelles 
qu’elles  foient  ? on  en  verra  également  paraî- 
tre le  nombre  en  la  première  Boëte. 

RECREATION 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu’on 
laide  la  liberté  de  choifîr  parmi  ces  quatre 
tablettes , les  deux  nombres  qu’on  veut  infé- 
rer en  la  Boëte  , ce  qui  rend  cette  Récréation 
allez  extraordinaire  , & plus  furprenante  que 
la  Boëte  aux  chiffres  de  la  fixieme  Récréation 
qui  a cependant  été  vue  du  Public  avec  fa- 
tisfaâiom 
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NEUVIEME  RECREATION. 
CADRAN  MERVEILLEUX. 

Construction. 

Faites  faire  une  Boëte  A B C D 
(Figure  deuxieme,  Planche  feptieme)  fermant 
à charnière , d’environ  quatre  pouces  quarré, 
au  milieu  de  laquelle  vous  ferez  ménager  une 
ouverture  quarrée  O.  de  trois  pouces  & demi, 
fur  fix  lignes  de  profondeur. 

Ayez  quatre  tablettes  E.  F.  G & H.  de 
meme  grandeur  que  cette  ouverture  a & qui 
putlTent  y entrer  féparément  & librement  ; 
décrivez  fur  ces  tablettes  les  cercles  I L MN. 
que  vous  diviferez  en  quatre  parties  égales 
par  les  diagonales  I M.  L N. 

Partagez  enfuite  l'efpace  I M.  en  quatre 
parties  égales  , & creufez  fur  ces  tablettes, 
les  rainures  P.  Q.  R & S.  dans  chacune  def’ 
quelles  vous  inférerez  un  barreau  aimanté; 
couvrez  ces  tablettes  & y tranfcrivez  les 
nombres  2, 6,  8,  iz.  comme  l’indique  la  Fi- 
gure. 

Tracez  enfuite  fur  une  petite  tablette  quar» 

E ij 
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•fée  de  même  grandeur  que  le  couvercle  dë 
fcette  Boëte , le  Cadran  M N O P divifé  en 
quatre  parties  égales  par  les  diagonales  M P. 
N O.  divifez  auffi  chacun  de  ces  quatre  efpa- 
ces *5  en  quatre  autres  parties  égales  , formant 
en  tout  alors  feize  divifions  égales,  dans  lef- 
quelles  vous  inferirez  les  feize  nombres  indi- 
qués par  cette  Figure  , obfervant  que  du 
côté  M N doivent  être  ttanferits  les  quatre 
nombres  portés  fur  les  quatre  tablettes  ; au 
coté  O P diamétralement  oppofé,  le  double 
de  ces  nombres  ; au  côté  N P les  nombres 
qui  forment  la  moitié  de  ceux  portés  fur 
l'es  tablettes  ; & à celui  M D ? qui  lui  eft  op- 
pofë  , le  triple  de  ces  nombres  : le  tout  com- 
me il  eft  diflin  été  ment  défigné  .par  la  Figure 
de  cette  planche. 

Mettez  au  centre  de  ce  Cadran  un  pivot , 
& ayez  une  aiguille  aimantée  de  grandeur 
convenable, 

Ë F F E T . 

Le  Cadran  fur  lequel  on  a tracé  les  feize 
nombres  félon  la  divifion  ci-deiïus  pïefcrite  , 
pouvant  être  placé  de  quatre  différentes  ma- 
niérés fur  cette  Boëte,  puifqu’on  peut  préfen- 
ter  au  même  côté  de  la  Boëte  ehaciurde  ceux 


I 


< 


f 
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<fe  ce  Cadran  ; & le  nord  des  barreaux  infé- 
rés dans  les  tablettes  fe  trouvant  toujours  di- 
rigé vers  un  même  côté  de  cette  Boëte  :lorC- 
qu’on  aura  inféré  une  des  tablettes  en  la  Boë- 
te, & qu’on  l’aura  fermée  , fi  on  pofe  au-deff 
fus  lé  Cadran,  il  indiquera  le  nombre  inféré* 
fa  moitié,  fon  double  ou  fon  triple  , félon  la 
fituation  que  l’on  aura  donnée  à ce  Cadran; 
ce  qu’il  efl  aifé  dé  concevoir  par  l’ordre  des 
chiffres  * & des  divifions  qu’on  y a tracés , & 
par  la  maniéré  dont  on  a enfeigné  de  cons- 
truire cette  Piece, 

RECREA. T TO  N 
Qui  fe  fait  avec  ce  Cadran . 

On  préfentera  à une  perfonne  les  quatre* 
tablettes,  en  lui  difant  d’en  inférer  une  à fon 
choix  dans  la  Bo^'te , de  la  fermer  enfuite  , & 
\\  remettre  elle-même  fur  la.  table  ; en  lui 
demandera  alors  fi  elle  déflre  que  l’aiguille, 
indique  fur  le. Cadran,  le  nombre  qu’elle  a 
inféré,  fa  moitié*  fon  double,  ou  fon  triple; 
lorfqu’elle  fe  fera  décidée  * on  pofera  le  Ca- 
dran fur  la  Boëte  , félon  la  direétion  conve- 
nable à fa  demande , & on  placera  l'aiguille 
fur  le  Cadran , laquelle  amènera  le  nombre 
qu’elle  aura  choiff 

E iî) 
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DIXIEME  REC  RE  ATI  ON. 

LE  PUITS  ENCHANTÉ. 

Construction. 

Faites  c on  fini  ire  un  Puits  A.  de  carton 
ou  de  fer-blanc ,(  voyez  Figure  première  x 
Planche  feptieme  ) de  dix  à douze  pouces  de 
hauteur,  porté  iiir  un  degré  ou  foc  quatre 
B C.  Ménagez  à un  des  côtés  de  ce  foc , 
une  ouverture  D , dans  laquelle  puiflè  entrer 
un  tiroir  T,  d’environ  quatre  pouces  quarré, 
& de  cinq  à fix  lignes  de  profondeur  : que 
l’ouverture  extérieure  de  ce  Puits  ait  quatre 
pouces  & demi  de  diamètre  , & qu’élle  aille 
en  diminuant  vers  le  fond  G.  qui  ne  doit 
avoir  que  deux  pouces  ; voyez  le  profil  de 
cette  Figure  fur  la  même  Planche. 

Au-deffiis  de  ce  foc  , & à un  pouce  au- 
deffbus  du  fond  intérieur  G.  de  ce  Puits , 
placez-y  un  petit  miroir  convexe  H.  pofé  fur 
le  deffiis  de  la  bafe  de  ce  Puits;  que  ce  mi- 
roir foit  d’une  fphér icité  fuffifante , pour 
qu’en  s’y  regardant  à la  diflançe  de  quinze  à 
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dix-huit  pouces  , îa  tête  & le  bufte  ne  paroif- 
fent  alors  avoir  que  deux  pouces  & demi  de 
grandeur. 

Sur  ce  même  carton  & h l'endroit  î pla- 
cez un  pivot  de  fix  lignes  de  hauteur , fur  le- 
quel vous  poferez  une  aiguille  aimantée  R Q» 
renfermée  dans  un  cercle  de  carton  crès-le- 
ger  O S.  de  cinq  pouces  de  diamètre  ; divi- 
fez-le  en  quatre  parties  égales  , ( voyez  Fi- 
gure deuxieme)  & y tracez  quatre  petits  cer- 
cles , dans  trois  desquels  doivent  être  peintes 
différentes  Figures  de  tête  , X Y Z.  dont  la 
coëifurefoit  variée  ; ( par  exemple  ) 1 un^  un 
turban  , l'autre  un  chapeau  , & l'autre  une 
coëffure  de  femme;  que  îa  place  de  la  tête 
foit  découpée  à jour  , & que  le  quatrième 
cercle  foit  découpé  entièrement  à jour  : le 
tout  comme  îa  Figure  deuxieme,  Planche 
feptieme , l'indique  & l'explique  fuffifammenu 
Ayez  auiïi  attention  à ce  que  l'aiguille  ai- 
mantée R Q.  contenue  en  ce  cercle  foit  dit 
pofée  , eu  égard  à ces  pôles  comme  il  eft  dé- 
signé en  cette  même  Figure  deuxieme. 

Ayez  enfu-ite  quatre  petits  tableaux  de 
quatre  pouces  quarrés  x y \ &,  Figure  troi- 
fîeme,qu^,  chacun  féparément  puifleut  entrer 
dans  le  tiroir  3 & foient  garnis  de  leur  boite 
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dure  & de  leurs  verres  comme  des  tableau* 
ordinaires  ; que  fur  trois  de  ces  tableaux  , il 
foit  peint  une  tête  femblable  à chacune  de 
celles  qui  font  découpées  furie  cercle  de  car- 
ton mobile,  dont  on  a donné  ci-defTus  la 
conftruâion , excepté  que  la  Figure  Sf  la 
coeffure  en  doivent  être  peintes. 

Placez  derrière  chacun  de  ces  tableaux  un 
barreau  aimante,  difpofé  quant  à ces  pôles, 
comme  le  défignent  les  Figures  X Y Z &. 
couvrez  le  derrierç  de  ces  tableaux  d’un  car- 
ton , afin  qu’on  ne  s’apperçoive  de  rien. 

Si  vous  délirez  que  cette  Récréation  pa- 
roiilè  encore  plus  extraordinaire,  faites  l’in- 
térieur du  Puits  en  fer-blanc  & mettez  au 
fond  à l’endroit  G un  verre  blanc , qui  foit 
bien  maftiqué,  afin  que  l’eau  que  vous  met- 
trez alors  dans  le  fond  de  ce  Puits  ne  puifîe 
pénétrer  par-deffous  cette  pièce. 

EFFET \ 

Lorfqu’on  aura  inféré  un  des  trois  tableaux 
dans  le  tiroir  placé  au-deflbus  de  ce  Puits  , 
le  barreau  aimanté  qui  fe  trouve  caché  fera 
tourner  & fixera  le  cercle  de  carton  mobile , 
(le  telle  forte  que  la  coeffure  femblable  à 


Magnétiques.  73 
Celle  qui  fe  trouvera  peinte  fur  îe  tableau , fe 
préfentera  vis-à-vis  l’ouverture  inférieure  du 
Puits  ; alors  fi  une  perfonne  fe  place  au-deflus 
du  Puits  & s’y  regarde,  îe  miroir  convexe 
lui  fera  apperçevoir  en  petit  fon  portrait  & 
fa  reffembîance , & il  paroîtra  orné  de  la  coëf- 
fure  peinte  fur  cette  partie  du  cercle. 

Si  on  met  dans  le  tiroir  le  tableau  &,& 
qu’on  fe  regarde  alors  dans  ce  Puits , l’en- 
droit & l’quverture  du  cercle  mobile,  où  iî 
n’y  a rien  de  peint , fe  placera  au  fond  du 
Puits , & en  s’y  regardant  alors  on  apperce- 
vra  la  figure  & fa  coëffure  telle  qu’elle  eft  na<* 
turellement0 

RECREATION. 

Qui  fe  fait  avec  le  Puits  enchanté \ 

On  place  à l’avance  dans  îe  fond  du  Puits 
îe  tableau  & , où  il  n’y  a rien  de  peint , afin 
qu’on  ne  puiiïe  en  s’y  regardant  découvrir 
autre  chofe  que  le  miroir  & fa  figure  au  na- 
turel :■  on  verfe  enfuite  un  peu  d’eau  dans  îe 
Puits  , & on  propofe  à une  perfonne  ou  mê- 
me à pîufieurs  de  s’y  regarder , on  leur  de- 
mande fi  elles  s’y  voient  telles  qu’elles  font  ; 
on  retire  enfuite  le  tableau  &,  qui  efl  çqn- 
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tenu  dans  îe  tiroir , & on  remet  les  trois  au- 
tres en  main  d’une  perfonne,  en  lui  difant 
de  choifir  celui  dans  la  figure  duquel  elle  dé- 
lire paroi  tre  ; on  place  enfui  te  le  tableau 
choifï  dans  le  tiroir  que  l’on  ferme  , & un 
inftant  après  on  dit  à cette,  perfonne  de  fe 
regarder  dans  le  Puits  ; elle  y voit  alors  fort 
portrait  véritable , coëffé  d’une  toute  autre 
maniéré  & conforme  au  choix  qu’elle  a fait. 

Cette  Pièce  de  Récréation  bien  faite  3 fait 
un  effet  très-agréable  ; le  cercle  de  carton  nee 
pouvant  porter  que  trois  différentes  coëffu- 
res , on  peut  s’en  pouvoir  de  plufieurs  au- 
tres pour  avoir  d’autres  changemens  , en  ob- 
fervant  qu’il  faut  alors  avoir  d’autres  ta-, 
bleaux,  & que  le  Puits  puifle  fe  féparer  de 
fon  foc,  afin  de  pouvoir  préparer  feçréte- 
nient  ces  divers  changemens» 


JEUX  DE  LJIMAN 
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Petit  Scidp . 
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ONZIEME  RECREATION 

LE  PETIT  HOROSCOPE  MAGIQUE. 

Construction . 

P Ait  es  faire  une  petite  Boëte  de  carton', 
A B (Figure  première , Planche  feptieme)  de 
üx  à fept  pouces  de  hauteur,  & de  trois  pou- 
ces de  diamètre , de  la  forme  d’un  tambou- 
rin ; que  fon  couvercle  C D.  puifîe  fermer 
le  deffiis  de  cette  Boëte  en  le  pofant  d’un 
côté  ou  de  l’autre;  ménagez  dans  le  côté 
de  cette  Boëte  unvuide  EF,  dans  lequel  vous 
pui fiiez  introduire  & cacher  une  petite  verge 
d’acier  H,  très-mince  , bien  aimantée  , de  fix 
pouces  de  longueur  ; que  fon  nord  foit  tourné 
du  côté  du  fond  de  la  Boëte, 

Tracez  fur  un  des  côtés  de  fon  couvercle 
un  petit  Cadran  G,  divifé  en  dix  parties  éga- 
les entr’elles  , dans  chacune  defqueîles  vous 
indiquerez  les  numéros  depuis  i jufqu’à  ic; 
mettez  un  pivot  au  centre  de  ce  Cadran,  & 
ayez  une  aiguille  aimantée. 

Servez- vous  d’un  petit  fac  féparé  en  pîu- 
(leurs  divifions , comme  il  a été  expliqué  à 
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la  troifieme  Récréation  ; inférez  dans  cha-*. 
cune  de  ces  divifions  des  queflions  fembla*^. 
bîesou  analogues  entr’elles. 

Mettez  dans  cette  Boëte  une  quantité  de 
réponfes  à ces  queflions , & les  enveloppez 
dans  de  petits  papiers  cachetés  en  forme  de 
lettres , fur  lefquels  vous  mettrez  des  numé< 
tes  femblabîes  à ceux  du  Cadran , & dont 
chacun  doit  contenir  des  réponfeà  la  même, 
queflion, 

E F F E TV 

Lorfqu’après  avoir  fermé  la  Boëte , vous 
placerez  un  des  nombres  indiqués  fur  le  Ca- 
dran , vis-à-vis  le  barreau  aimanté  , fi  vous 
faites  tourner  une  aiguille  fur  ce  Cadran 
elle  fe  fixera  fur  ce  même  nombre. 

RECRE  A TI  O N. 

On  fuppofe  qu’en  fâifant  cette  Récréation  ? 
an  connoît  à l’avance  quels  font  les  numéros 
des  petites  lettres  renfermées  en  la  Boëte  * 
qui  répondent  aux  queflions  qui  font  renfer- 
mées dans  chaque  divifion  du  fac.  On  pré- 
fente le  fac  à une  perfonne  ( c’eft-à-dire  ) la 
divifion  du  fac  où  font  les  queflions  fernbla^ 
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Wes',  dont  les  réponfes  répondent  au  numéro 
fur  lequel  on  a difpofé  le  Cadran  qui  eft  fur 
le  couvercle  de  la  Boëte  ; on  lui  fait  tirer  une 


queftion , & on  fait  tourner  l’aiguille  qui  le 
fixe  fur  ce  numefrô  , lequel  indique  celui 
de  la  lettre  ou  Ton  trouvera  la  réponfe  ; 
on  ouvre  ce  couvercle,  & on  fait  prendre 
cette  lettre  dans  laquelle  la  perfonne  trouve  la 
réponfe  à la  queftion  qu’elle  a choifie,  En 
recouvrant  la  Boëte , on  place  le  Cadran  de 
façon  quil  foit  difpofé  pour  indiquer  le 
ïinmero  dont  on  a alors  befoin , pour  faire 
amener  la  réponfe  à la  queftion  que  l’on  veut 
faire  tirer  d’une  autre  divifion  du  fac , fi  l’on 
veut  répéter  une  fécondé  fois  cette  récréation. 

On  a joint  ici  une  Table  de  Queftions 
& leur  Réponfes  , pour  éviter  à ceux  qui 
voudront  s’en  fervir,  la  peine  d’en  compo- 
fer  ; on  peut  s’en  procurer  une  grande  quan- 
tité , en  fe  fervant  d’un  Livre  qui  a pour  titre 
V Oracle  des  Sibiles  , d’où  celles  qui  fui  vent 
ont  été  tirées. 


Cette  même  Table  peut  aujji  fervir  à plu - 
fieurs  autres  Récréations  contenues  dans  la 
fuite  de  cet  Ouvrage . 
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Première  Question, 

S'il  fera  Riche  ? 

Réponse, 

Quitte  ces  délits  emprelTés  j 
Et  fans  chercher  envahi  de  plus  grandes  richelTes* 
Tâche  de  t’acquérir  un  grand  fdnd  de  fagelfe  3 
Et  tu  feras  riche  allés . 

Autre. 

Sans  t’éblotiir  de  leurs  appas. 

Contente-toi  d’avoir  ce  qu’il  te  faut  pour  vivre  * 
Puifque  ce  font  des  maux,  dont  lé  Ciel  te  déiivfë 
E11  ne  te  les  âccordant  pas» 

Autre» 

La  Fortune  t’élévera. 

Mais  comme  des  humains  l’incoiiftante  fe  joue  * 
Lorfqu’elle  t’aura  mis  au  plus  haut  de  fa  roue  , 

Son  caprice  la  tournera» 

Autre» 

Tu  feras  heureux,  mais  prend  foiri 
D’être  dans  ta  fortune  à tes  amis'  propice , 

Comme  tu  cours  danger  d’elTuyer  fon  caprice  , 
Tupourrois  en.  avoir  befoin. 
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Seconde  Question. 
S'il  fera  heureux  au  Jeu  ? 
Réponse. 

'Si  pour  tes  defirs  il  fiifflt 
De  Ravoir  fl  le  gain  doit  fuivre  ton  envie  % * 

Apprends  que  fi  tu  peux  ne  jouer  de  ta  vie. 

Tu  feras  aiTez  de  profit. 

Autre. 

De  quelque  bonheur  en  ce  jour 
Tu  peux  certainement  flatter  ton  efpérance; 

Mais  lorfque  tu  verras  un  peu  tourner  la  chance  , 
Crains-en  un  plus  fâcheux  retour. 

A U T R E. 

Quelque-temps  il  t’entretiendra. 

In  montrant  quelquefois  un  aflez  bon  vifageà 
Puis  ayant  confumé  le  plus  beau  de  ton  âge , 
Enfin  il  te  ruinera. 

Autre. 

Sur  les  Cartes  & fur  les  Dés , 

Tu  ne  dois  jamais  faire  un  jugement  folidc . 

Leur  ufage  fréquent  rendra  ta  bourfe  vuide  . 

Et  tes  amis  incommodés. 
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Troisième  Question; 


Si  V amour  fera  confiant ? 

Réponse. 

Un  peu  de  refroidiiTenieiit 
JDu  plus  tendre  des  deux  allarmera  là  flâme  ; 

Mais  pour  faire  rentrer  le  calme  dans  fon  âme  = 

Trois  mots  fuffiront  feulement^ 

Autre. 

Toujours  de  plus  fort  eri  plus  fort , 

Â s’aimer  coiiftamment,  leurs  âmes  fedifpofent. 

Et  quoiqU’à  leurs  deiîrs  quelques  chagrins  s’ôppofënt  $ 
Ils  ne  changeront  qu  à la  mort. 

Autre. 

Ne  cherche  pas  dans  l’avenir, 
louis  du  Bien  préfent  fans  y porter  d’obflâclë  , 

£c  fois  moins  curieux  dette  inftruit  d’un  Oràcîe , 

Qui  fçauroit  trop  tôt  te  punir; 

Autre. 

Quoiqu'ils  fe  jurent  tous  les  deux , 

Que  rien  ne  peut  jamais  ébranler  leur  confiance  ÿ 
Avant  qu’il  foit  long-temps , une  petite  abfencc 
Eteindra  l’ardeur  de  lëiits  feux. 
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Quatrième  Question, 

S’il  ejl  bon  de  fe  marier  ? 

R EÎOKSE, 

Ne  tiens  pas  ton  choix  fufpendu  3 
Préféré  au  célibat  l’état  du  mariage  , 
ï-e  temps  que  tu  diffère  à te  mettre  en  ménage  s 
Eft  un  temps  de  plaifîrs  perdu. 

Autre. 

Evite  cet  engagement , 

■Çe  qu’il  offre  à tes  yeux,  doit  peu  te  faire  envie* 

Puifque  par  fon  moyen  tu  pafferois  la  vie 
Dans  un  perpétuel  tourment. 

Autre. 

Ne  crains  aucune  adverfité , 

L’hymen  te  produira  chaque  jour  des  délices  » 

Et  ce  qui  d’un  jaloux  feroit  tout  le  fupplicc  9 
Caufera  ta  félicité. 

Autre. 

Celle  qui  recevra  ta  foi 
Ne  te  gardera  pas  une  flâme  Edelle , 

Et  d’entre  tes  amis  , quelqu’un  recevra  d’elle 
Les  memes  faveurs  que  toi. 

Tome  I F 


A m tr  s t m e if  $ 

C ï i-r  q V i e jtt  e Question, 


/a  Veuve  fe  remariera  ? 

Réponse. 

Ce  ne  fera  pas  par  fierté  , 
tfQu’elle  ne  voudra  plus  goûter  du  mariage  ; 

*Mais  c’eft  que  pour  rentrer  encor  dans  Tefelavage  „ 
Elle  aime  trop  la  liberté. 

Â U T R E, 

Dans  Thymen  elle  retournera , 

<£t  fi  du  temps  paffé  quelque  regret  la  touche , 

C’eft  de  n’avoir  pas  eu  pour  partager  fa  couche* 
L’époux  qu’elle  poffédera» 

À U T R E. 

Sesfoupirs  pouffes  fi  fouvent , 

-Ne  font  qué  les  effets  d’une  flâme  fecrete , 

Et  bien  loin  que  ce  foit  un  mort  qu’elle  regrete  * 
Elle  ne  cherche  qu’un  vivant. 

Autre. 

Encore  que  fon  deuil  foit  paffé. 

Elle  n’entrera  pas  dans  un  fécond  ménage , 

Parce  qu’un  jeune  amant  bien  fait , diferet  & fage  a 
fait  l'office  du  trépaffé. 
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Sixième  Question. 

S’il  gagnera  fon  procès  ? 

Réponse. 

Argent , pâté  , perdrix  , jambons. 

Jeune  & tendre  beauté , bref  tout  ce  qui  peut  plaire , 
Ne  ferviront  de  rien  pour  gagner  ton  affaire. 

Ton  procès  n’eft  pas  affez  bon. 

Autre. 

Ton  Juge  a de  l’intégrité  , 

Quelque  difcours  qu’on  tienne  à ton  défavantage  j 
Et  fon  Arrêt  dans  peu  te  rendra  témoignage 
Qu’il  ne  manque  pas  d’équité. 

Autre. 

Crois  que  l’eHèt  luivra  tes  vœux , 

Jufqu  a ce  qu’on  t’ait  dit  que  ta  caufe  efë  perdue , 

Car  ü l’on  t'en  alloit  prédire  ici  l’ifTue , 

Tu  ferois  trop  tôt  malheureux. 

Autre. 


N’en  attends  pas  un  bon  fuccès  ; 

Ton  Juge  eft  éclairé , mais  il  a le  cœur  tendre , 
Et  f ton  ennemi  fçait  l’endroit  de  le  prendre  , 
Tu  perdras  bientôt  ton  procès. 
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SEPTIEME  QUESTIO  N, 

Si  la  MaîtrejJ'e  aime  fon  Amant  ? 

REPONSE. 


On  ne  -fçauroit  t’en  dire  rien , 

Qui  te  puiffe  donner  aucun  fujet  de  plainte  , 
□Parce  que  cet  amour  dont  Ton  ame  eft  atteinte* 
Eft  encor  plus  fort  que  le  tien. 


Autre. 


Elle  t’aime  avec  tant  d*ardeur , 

Que  fi  pour  te  prouver  la  force  de  fa  flâme , 

Elle  étoit  en  pouvoir  de  te  donner  fon  âme. 

Tu  l’aurois  ainli  que  fon  cœur, 

A U T R E. 

Ne  doute  pas  de  fon  amour , 

;Ni  de  ce  que  ton  cœur  peurfur  le  lien  prétendre  , 
□Puifqu’eile  a pour  chacun  un  fi  grand  fond  de  tendre , 
Quelle  en  aimeroit  cent  par  jour. 

Autre. 


Elle  emploie  tout  fon  pouvoir 
Four  vaincre  cet  amour  , qui  par  toi  l’a  fçu  prendrez 
iMais  ii  eftdans  fon  cœur , comme  un  feu  fous  la  cendre 
Qui  brûle  fans  fe  faire  voir. 


MAGNETIQUE  S* 

H U I T I E M E Q U E S T LO  N*. 
S’il  eft  capable  de  fecret  ? 

Répons  e. 

Tant  s’en  faut  qu’il  foit  indifcret. 

Que  Ion  verra  plutôt  fans  éclat  , fans  lumière  ; 

Le  foleil  enchanté,  retourner  en  arriéré» 

Qu’il  vienne  à trahir  en  fecret. 

A U T R E. 

Il  n’en  fçut  jamais  conlerver  , 

Et  fes  oreilles  font  h proches  de  fa  bouche 
Que  s’il  en  garde  un  feul  avant  qu’il  fe  couche^. 

On  le  fçait  avant  fon  lever* 

A U T RI 

Lui  confiant  tout,  vis  fans  peur» 

Réferve  néanmoins  ta  femme  ou  ta  maîtreiîe* 

Car  alors  il  pourroit  avoir  quelque  foiblefie  3. 

Et  s’oublier  de  fon  honneur . 

A U T R E. 

3>e  l’or  gros  comme  une  maifon ». 

Pour  le  faire  parler , ne  peut  rien  fur  fon  arne  s- 
. Mais  li  1 on  employait , pour  le  vaincre  , une  femme  ^ 
Il  fe  rendroit  comme  Samfom 
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Neuvième  Question. 

Si  V Amant  aime  fa  Maitrejfe  ? 

R e p Q N s E. 

Ce  tendre  amant  pour  t’abufer. 

Jure  qu’il  eft  fournis  aux  loix  de  ton  empire  , 

Mais  dans  l’occafion  il  ne  voudroit  pas  dire  , 

Le  oui  qu’il  faut  pour  t’époufer. 

Autre, 

Ne  crains  pas  que  d* autres  appas 
Paillent  forcer  fon  cœur  à devenir  volage, 

Ainfi  que  ton  efprit,  fon  étoile  l’engage  , 

A taimer  jufqu’au  trépas. 

Autre. 

L’amour  eft  par  toi  fon  vainqueur. 

Tandis  que  ton  objet  fe  préfente  à fa  vue , 

Mais  ne  te  voyant  plus,  la  première  venue , 

Fait  le  même  effet  fur  fon  cœur. 

Autre. 

U te  chérit  d’un  feu  fi  beau , 

Que  fi  quelqu’accident  te  privoit  de  la  vie , 
le  chagrin  qu’il  auroit  de  te  la  voir  ravie  , 

Le  conduiroit  au  tombeau. 


M A G N E T I Q ü ES- 
DI X I E ME  Qüesti  on. 
Si  la  fortune  changera  ? 

Rep  o nse, 

Quoi  que  falfent  tes  ennemis  3 
Pour  forcer  la  Fortune  à quitter  ta  demeure* 

Elle  te  maintiendra  jufqu’àla,derniere  heurç,^ 

Au  meme  rang  où  elle  t’a  mis. 

Autr  E. 


Quelque  heureux  que  tu  fois,  prends  foirv 
D etre  dans  ta  fortune , à tes  amis  propice 
Gomme  tu  cours  danger  d'efTuyer  fon  caprice.. 
Tu  pourrois  en  avoir  befoin. 

A U T R E; 


La  fortune  à préfent  te  fuit , 

Et  pendant  quelque-temps  remplira  ton  attente  $ 
Mais  ne  te  flatte  pas  qu'elle  fbit  plus  confiante 
Que  le  grand  lambeau  de  la  nuit» 

Autre» 

Malgré  le  nombre  d’envieux 
Qui  voudroient  arrêter  le  cours  de  ta  fortune 
Elle  fera  confiante  , & fans  atteinte  aucune  . 
Ira  toujours  de  mieux,  en  mieux. 
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Onzième  Question 

S'il  réujjira  dans  fes  amours  ? 

REPONSE» 

Tu  goûteras  tous  les  plaifîrs. 

Dont  l’amour  favorife  une  fiâme  fidèle. 

L’objet  que  tu  chéris  n’ayant  pas  d’autre  zèle  8. 

Que  de  répondre  à tes  defirs. 

Autre. 

En  vain  tu  crois  en  obtenir. 

L’effet  dont  ton  amour  fe  flatte  en  fa  pourfuite^ 
De  fecretes  raifons  dont  ton  ame  eft  inftruite  , 

T’empêcheront  d’y  parvenir. 

Autre» 

Il  ne  faut  pas  te  rebuter  , 

Contre  tous  ces  refus  arme-toi  de  confiance. 

Le  plus  févere  objet , par  la  perfévérance 

Se  laiffe  à la  fin  emporter. 

Autre. 

Un  cœur  plus  tendre  que  le  fien 
Pourroit  tout  accorder  au  tranfport  de  ta  fiâmes 
Mais  comme  la  raifon  domine  fur  fon  âme  , 

Tu  n’en  dois  efpérer  rien. 
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Douzième  Question, 

S'IL  héritera  ? 

Réponse. 

Quitte  ces  défit  s infenfés  , 

Et  cefTe  d’afpirer  aux  douceurs  de  la  vie  , 

S’il  faut  pour  contenter  pleinement  ton  envie  , 

Avoir  le  bien  des  trépafles. 

Autre. 

le  defir  de  porter  le  deuil 
Flatte  mal  à propos  ton  ame  interefïee  5 
Celui  dont  tu  prétends  la  faifon  avancée  » 

Te  conduira  dans  le  cerceuii. 

Autre, 

Tu  peux  fïïrement  t’en  flatter; 

Mais  des  biens  & des  maux,  comme  le  fort  difpofe* 

Je  ne  te  dirai  pas  quelle  fera  la  chofe* 

Dont  tu  pourras  hériter. 

A U T-  R E» 

D’une  riche  fucceiïion, 

La  Nature  ou  l’Amour  t’offre  le  bénéfice  * 

Si  de  quelqu  etranger  l’hipocrite  artifice 
Ne  t’en  vole  une  portion., 
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DOUZIEME  RECREATION. 

L’ECU  DANS  UNE  TABATIERE. 

Construction. 

Prenez  un  Ecu  de  fix  livres,  & le  faites- 
percer  avec  un  foret  d’un  trou  qui  le  traverfe 
diamétralement  ; inférez-y  une  petite  tringle 
ou  une  aiguille  à coudre,  d’acier,  polie , bien 
trempée  & fortement  aimantée  ; bouchez 
l’ouverture  que  le  foret  a faite  d’un  petit 
morceau  d’etain , afin  qu’on  ne  s’apperçoive 
pas  du  myftere. 

EFFET. 

Lorfqu’on  regardera  cet  Ecu  avec  la  Lu- 
nette magnétique  ci-devant  décrite , l’aiguille 
qu’elle  contient  fe  fixera  fuivant  la  direâion 
de  la  petite  tringle  ou  aiguille  qu’on  a intro- 
duit. 

RECREATION. 

Il  faut  demander  à une  perfonne  un  Ecu 
de  fix  livres , y fubfiituer  avec  adrefle  celui 
qu’on  aainfi  préparé,  & le  donner  à une  autre 
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perfonne , en  lui  laiffant  la  liberté  de  l’inférer 
ou  non  dans  fa  tabatière , & lui  dire  de  re- 
mettre elle-même  la  tabatière  fermée  fur  la 
table  ; alors , fans  y toucher,  on  regardera 
avec  la  Lunette  en  la  pofant  près  du  couver- 
cle la  diredion  que  prendra  l’aiguille  ; & fi 
l’on  reconnoît  qu’elle  fe  fixe , on  annoncera 
que  l’Ecu  eft  dans  la  tabatière. 

Il  faut  faire  attention  que  l’aiguille  inférée 
dans  la  Lunette  magnétique  fe  fixe  toujours 
naturellement  du  coté  du  nord,  & qu’ainfi  il 
faut  avant  d’approcher  la  Lunette  près  du 
couvercle , regarder  fa  fituation  qui  doit  chan- 
ger en  l’approchant  très-près  de  lui  ; cepen- 
dant , fi  par  hazard  la  petite  tringle  inférée 
dans  l’Ecu  fe  trouvoit  dans  la  diredion  du 
nord , on  pourroit  alors  manquer  cette  Ré- 
création : il  faut  aufii  fe  fervir  d’une  Lunette 
magnétique , dont  l’aiguille  foit  bien  fenfible, 
attendu  que  la  petite  tringle  aimantée  ne  peut 
avoir  grande  force  pour  l’attirer. 
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-TREIZIEME  RECREATION , 

LE  CYGNE  INGENIEUX. 


Construction . 

•^A  i T e s contraire  une  Boëte  ou  piédef» 
£al  creux  X Y , ( Figure  première  , Planche 
neuvième  ) de  quinze  à dix-huit  pouces  de 
longueur  fur  neuf  à dix  pouces  de  large , & 
deux  pouces  de  profondeur,  dont  le  defliis 
puifTe  fe  tirer  à codifie  du  côté  Y;  au  côté 
X du  defilis  de  cette  Boëte , décrivez  un  cer- 
cle A de  fix  à fept  pouces  de  diamètre , au- 
tour duquel,  & en  dehors  , vous  placerez  à 
demeure  fix  petits  vafes  de  bois  tournés, d’un 
pouce  & demi  de  hauteur  , fur  chacun  def- 
quels  il  doit  y avoir  un  couvercle. 

A l’autre  extrémité  du  piédeftal,  placez  un 
œuf  d y voire  B,  ou  d’autre  matière , d’environ 
trois  pouces  & demi  de  long,  fermant  à char- 
nière & refibrt  ; qu’il  foft  fixé  & porté  fur  un 
pied  tourné  C,  lequel  doit  être  percé  dans 
toute  fa  longueur  £ ainfi  que  la  pointe  de 
l’œuf  ) d’un  trou  de  quatre  lignes  de  diamè- 
tre , lequel  doit  auffi  répondre  dans  Pintérienr 
du  piédeftah 
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Logez  dans  ce  trou  un  petit  rouleau  d’y- 
voireF,  qui  y puifle  mouvoir  facilement , & 
•s’élever  & s’abaifTer  par  le  moyen  du  ref- 
fort  R. 

Ayez  un  bafiîn  A de  cuivre  mince  rie  fix  à 
*ept  pouces  de  diamètre,  que  vous  puiftiez 
placer  à l’endroit  du  delïus  de  ce  piédeftal  où 
■vous  avez  décrit  ce  cercle,  & qu’il  fe  trouve 
dès-lors  au  milieu  des  fix  vafes. 

Faites  faire  enfuite  par  un  Horloger  , le 
mouvement  indiqué  par  la  Figure  deuxieme , 
Planche  neuvième  , qui  doit  êtrecompofé, 
premièrement , d’un  quart  de  cercle  à queue 
G garni  de  feize  dents  pofées  de  champ , & 
mobile  fur  un  axe  placé  à fon  centre,  qu’il  fort 
foutenupar  le  pied  H , coudé  vers  le  bas  pour 
le  fixer  au  moyen  d’une  vis  L fur  le  fond  in- 
térieur du  piédeftal  ; deuxièmement , d’une 
roue  M de  vingt-quatre  dents , pofée  hori- 
fontalement  fur  le  pied  R , qui  doit  être  éga- 
lement fixé  à vis  fur  le  fond  de  l’autre  côté  du 
piédeftal,  & fous  le  centre  du  cercle  qui  a été 
décrit  lut  la  planche  a coulifîe  qui  le  couvre* 
Sur  l’axe  de  cette  roue , placez-y  une  tringle 
de  cuivre  O de  cinq  pouces  de  long,  fur  la- 
quelle vous  mettrez  à l’endroit  O un  fer  à che- 
val , ayant  la  forme  d’un  demi  cercle,  & d’en- 
viron deux  pouces  & demi  ou  trois  pouces 
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de  diamètre , bien  aimanté , & même  armé 
pour  lui  donner  plus  de  force  ; troifiéme-* 
ment  , d’une  tringle  d’acier  V qui  doit  engre- 
ner d’un  côté  dans  les  dents  du  quart  du 
cercle  ou  portion  de  roue  de  champ  M , par 
le  moyen  du  pignon  P de  fix  à fept  dents  ; &: 
de  l’autre  dans  la  roue  M avec  fa  roue  N de 
trente  dents , qui  doit , ainfi  que  le  pignon , 
être  fixé  fur  cette  tringle , & dont  les  pivots 
doivent  entrer  dans  les  deux  pieds  qui  fou- 
tiennent  les  pièces  ci-déflus*. 

Sous  la  queue  du  quart  de  Cercle  M > met- 
tez un  reflbrt  R fuffifant  pour  remonter  aifé- 
ment , & repouffer  le  petit  rouleau  qui  com- 
munique par  le  deflfoüs  du  pied  qui  foutient 


Ayez  encore  fix  étuis  d’yvoire  YY  de  mê- 
me grofieur  au  plus  qüe  le  rouleau  ci-deflus , 
& arrondis  en  leurs  extrémités  ; qu’ils  foient 
de  différentes  longueurs , afin  qu’étant  placés 
dans  l’œuf,  de  façon  que  le  bas  de  l’étui  entre 
dans  le  trou  ou  eft  le  rouleau , ils  puiflent  être 
plus  ou  moins  abaifies , lorfque  l’œuf  ( dont  le 
couvercle  doit  appuyer  fur  le  haut  de  l’étui  ) 
eft  fermé , &.  qu’il  fafîe  alors  abaiftèr  plus  oü 
moins  la  queue  du  quart  de  cercle  > & confé- 
quemment  tourner,  de  même  (par  la  com- 
munication de  la  tringle  V ) la  roue  M & 1© 
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fer  à cheval,  aimanté,  qui  eft  pofé  fur  fon 
axe.  * 

Mettez  en  chacun  de  ces  étuis , -différentes 
queftions  écrites  fur  des  petites  bandes  de 
papier  roulé,  & placez  dans  chacun  des  vafes, 
les  Réponfes  à ces  Queftions , en  obfervant  de 
les  mettre  dans  ceux  des  vafes  où  s’arrête  ie 
fer  à cheval , lorfque  l’étui  où  fon  a renfermé 
la  Demande  eft  inféré  dans  l’œuf,  & qu’il  eft 
fermé. 

Ayez  un  petit  Cygne  d’émail,  en  defious 
duquel  vous  fixerez  un  petit  barreau  aimanté 
de  fix  lignes  de  longueur , & de  la  groflèur 
d’une  forte  aiguille  à coudre  , dont  le  nord 
foit  place  , eu  egard  à la  pofition  des  pôles 
du  fer  à cheval  ci-deflùs. 

E F F E T. 

torfqu’on  mettra  dans  l’œuf  un  des  étuis , 
placé  de  façon  que  le  bout  d’en-bas  entre 


Ce  n eft  qu  en  dï ayant  les  étuis  qu’on  pourra  les 
rendre  de  la  grandeur  néceflaire,  en  les  diminuant  petit 
a petit , jufqu  a ce  qu’étant  inférés  dans  l'œuf , la  pièce 
aimantée  fe  préfente  vis-à-vis  chacun  des  yafes  5 cela 
fait  environ  une  ligne  de  différence  , les  mefures  que  l’on 
pounoit  déterminer  ici,  étant  trop  difficiles  à obferver. 
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dans  le  bord  de  l’ouverture  faite  au  fond  de 
l’œuf,  & qu’il  pofe  fur  le  rouleau  mobile  dans 
cette  ouverture  ; fi  l’on  ferme  alors  cet  œuf, 
le  couvercle  appuyant  fur  l’étui , fera  def- 
cendre  le  rouleau  à proportion  de  la  lon- 
gueur excédente  de  l’étui , ce  qui  fera  tour- 
ner plus  ou  moins  la  roue  M & le  fer  à che- 
val placé  fur  fon  axe  , lequel  fe  préfentera  vis- 
à-vis  le  vafe , oïi  l’on  aura  inféré  la  Réponfe 
à la  Queftion  renfermée  dans  ce  même  étui  ; 
mettant  enfuite  le  Cygne  fur  le  baflln  que  l’on 
aura  rempli  d’eau,  il  ira  de  lui- même  fe  diri- 
ger du  côté  du  vafe , ou  eft  renfermée  la  Ré- 
ponfe à la  Queftion. 

On  peut , au  lieu  d’un  Cygne  , mettre  un 
petit  poiflbn  de  cuivre  très-mince  & creux , 
dans  lequel  on  aura  renfermé  une  petite  ai- 
guille aimantée;  ou  bien  un  petit  navire  , ou 
telle  autre  chofe  qu'on  imaginera, 

RECREATION. 

On  préfente  à une  perfonne  les  fix  étuis , 
en  lui  laiflant  la  liberté  de  choifir  celui  qu’elle 
veut , & on  lui  recommande  de  cacher  les 
autres  ou  d’en  préfenter  elle-même  à plufieurs 
autres  personnes;  on  leur  dit  de  les  ouvrir,  de 
lire  la  queftion  qui  y eft  inférée , de  la  remettre 

dans 


TetkScuÿ. 
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dans  l’étui , & le  rendre  après  l’avoir  fermé. 

On  pofe  alors  fuccelïivement  ces  étuis  dans 
l’œuf  que  l’on  ferme  exactement,  on  pofe  le 
Cygne  dans  le  baffin , & on  fait  remarquer 
qu’il  va  indiquer  à chaque  fois  le  vafe  où  doit 
etre  la  Réponfe  à la  Queilion  ; ouvrant  en- 
fuite  le  vafe , on  prélente  la  Réponfe  qui  y ell 
contenue  ; il  faut  faire  de  même  pour  chacun 
des  étuis. 

Nota.  Cette  Pièce  ejl  plus  commode  que  la 
Sirenne  dont  on  donnera  ci-après  la  defcrip- 
tion , en  ce  qu’elle  peut  très -facilement  fe 
tranfporter , & qu’au  moyen  de  la  méchani- 
que  qui  s’y  trouve  contenue  , on  peut  fe  dif- 
penfer  de  s’entendre  avec  un  fécond  ; ce  qui 
tie  donpe  pas  neanmoins  tant  d’ avantage 
pour  diverfifier  les  Récréations.  On  a rendu 
dans  cet  Ouvrage , la  Sirenne  plus  intéref- 
fante  qu’elle  n’a  été  jufqu’à  préfent  par  la 
quantité  des  Récréations  aujfi  étonnantes 
que  variées , qu'on  y a ajoutées , & qui  n’ont 
pas  été  imaginées  jufqu'ici. 
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Q U A TORZIEME  RECREATION 

LES  PETITS  POISSONS  O BEI  S SAN  S. 
c O N S T R U C T I O 

Ayez  un  baffin  d’environ  un  pouce  de 
profondeur,  & de  huit  à dix  pouces  de  dia- 
mètre , & faites  faire  cinq  ou  fix  petits  Poif- 
fons  de  ieton  très-mince  d’un  pouce  & demi 
de  long , creux , & dans  l’interieur  defquels 
Teau  ne  puiffe  entrer. 

Inférez-y  un  petit  barreau  * aimanté,  de  la 
grofleur  d’une  forte  aiguille  a coudre , courbe 
& placé  en  dedans  vers  le  ventre  de  ces 
Poiffons  , obfervant  qu’à  tous  le  fud  foit  du 
côté  de  la  tête,  qu’ils  puiffent  nager  fur  l’eau, 
& s’y  tenir  en  équilibre. 

Ayez  auffi  une  baguette  mâgnétique , fem- 
blable-à  celle  dont  on  a donné  la  defcription 
au  commencement  de  cet  Ouvrage.  Voyez  la 
Page  24. 


* On  entend  ici  par  barreau  toute  lame  , verge  ou  ai- 
guille d’acier,  aimantée  , de  quelque  grofîeur  5 c longueur 
qu’on  foit  obligé  de  l’employer,  eu  égard  à ces  diver- 
ses Récréations. 
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Lorfqu’on  aura  mis  ces  Poiflbns  fur  l’eau 
du  ! xi  fîi  n , fl  vous  leur  préfentez  le  côté  de 
îa  baguette,  ou  eflle  nord  du  barreau  quiyefl 
contenu , ils  avanceront  tous  de  ce  côté  ; fi 
au  contraire  on  leur  préfente  le  fud  du  bar- 
reau ; c’eft-à-dire  le  même  pôle,  ils  fe retour- 
neront & fuiront  devant  la  baguette. 

RECREATION. 

On  met  les  PoifTons  dans  le  badin , & don- 
nant la  baguette  en  main  d’une  perfonne, 
après  avoir  mis  à fon  extrémité  où  eft  le  nord' 
un  petit  morceau  de  pain  ; on  dit  à cette  per- 
fonne de  leur  préfenter  , & ils  viennent  alors 
comme  s’ils  vouloient  s’en  nourrir  ; on  dit  à 
cette  même  perfonne  de  leur  préfenter  l’au- 
tre côté  de  la  baguette  où  il  n’y  a point  de 
nourriture , & qu’ils  fe  retireront. 

Nota.  Cette  Récréation  qui  n’a  rien  de 
fort  extraordinaire , peut  amufer  cependant , 
elle  ejl  d’ailleurs  de  très-facile  exécution.  On 
peutfefervir  aufi  de  petits  Canards  d’émail, 
où  l’on  aura  inféré  un  petit  fil  de  fer. 
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QUINZIEME  RECREATION 
B O ETE  AUX  DE  Z. 

Construction . 

F Àites  faire  un  piédefta!  creux  de  douze 
pouces  de  long  fur  neuf  pouces  de  large  & 
un  pouce  de  profondeur,  dont  la  planchette 
qui  forme  ledefîus , puifîe  fe  tirer  à couliflè; 
(Figure  ie , Planche  10e)  le  tout  de  bois  leger 
de  deux  lignes  d’épaifieur.  Sur  l’extrémité  A 
de  cette  tablette  à codifie,  décrivez -y  le 
cercle  ou  cadran  B que  vous  diviferez  en 
vingt  pareies  égales  en  truelles  ; collez  fur  cha- 
cune de  ces  divifions  des  Dez  d’yvoire  plats 
n’ayant  qu’une  feule  face , & contenant  tous 
les  différents  points  que  peuvent  amener  deux 
Dez  ; * au  centre  de  ce  cercle  , pîacez-y  un 
pivot  pour  pouvoir  y faire  tourner  une  ai- 
guille aimantée. 

* Le  nombre  des  diffère  ns  points  que  l’on  peut  -ame- 
ner avec  deux  Dez , eft  de  vingt-un  5 on  nJen  a indiqué 
ici  que  vingt,  parce  qu’il  faut  que  les  divifions  foient 
diamétralement  oppofées , on  en  pourroit  mettre  vingt* 
fcm  en  coudant  le  barreau , mais  il  neft  pas  néceflairç 
jpour  cette  Récréation» 
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Dans  l'intérieur  de  ce  piédeftal , & à l’en- 
droit  de  la  planchette  qui  en  forme  le  fond 
& qui  répond  au  Cadran  que  Ton  a tracé, 
collez-y  un  cercle  de  papier  divifé  en  vingt 
parties  comme  celui  de  deffiis  * & où  foient 
également  placés  ces  vingt  coups  de  Dez; 
fixez  au  centre  de  ce  cercle  de  papier,  un 
barreau  aimanté  M de  cinq  pouces  de  long , 
& percé  dans  fon  milieu;  arrêtez-îe  avec  une 
vis,  de  façon  qu'il  ne  foit  pais  trop  gêné  & 
qu'on  puifTe  le  tourner , fans  qu’il  fé  puiflè 
déranger  de  lui-même  de  la  pofition  où  on 
l’a  mis  vis-à-vis  les  Dez  qui  font  répétés  fur 
ce  Cadran  caché  en  l’intérieur  du  piédeftal 
Ayez  auffi  deux  aiguilles  aimantées  dont 
là  pointe  de  l’une  foit  le  nord,  & l’autre  le 
fud , & qu’elles  foient  reconnoiflàbîes  entre 
elles  par  quelque  petite  marque , afin  de  ne 
pas  fe  tromper  en  prenant  l’une  pour  l’autre» 
Faites  conftruire  un  vafe  de.  carton  ou  de 
fer-blanc  E,  (même  Figure,  ) de  gran- 
deur fuffifante,  qui  puifTe  facilement  s’ouvrir 
en  trois  endroits  différens  F GH4;  qu’il  foit 


*•  Ces  trois  dîvi lions  ne  doivent  pas  être  éloignées 
entr’elles  dé  plus  de  fix  lignes,  & leur  ouverture  doit  êcrç 
awiftement  cachée*. 
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couvert  de  fon  chapiteau  I & de  fon  couver- 
cle O ; dans  Fefpace  contenu  entre  I & H , 
logez-y  la  pièce  à cotilifle  S T , compofée 
d’un  efpece  de  parallélogramme  vuide , ayant 
une  ouverture  par  le  haut  de  toute  fa  lar- 
geur , & une  autre  par  le  bas , de  côté  & de  la 
moitié  de  cette  largeur  ; que  cette  pièce  ait 
pour  longueur  les  deux  tiers  de  la  partie  du 
vafe  ou  elle  doit  être  renfermée , afin  qu’elle 
puifle , en  la  faifant  couler  d’un  côté  ou  de 
l’autre,  îaiffer  paffer,  ou  retenir  les  Dez  que 
l’on  doit  faire  jetter  par  les  ouvertures  pra- 
tiquées au  milieu  de  cette  partie  du  vafe. 

Ayez  Îîx  Dez  de  même  groiTcur , & qui 
ne  foient  pas  trop  hauts,  afin  qu’ils  puiilént 
tenir  dans  chacune  des  différentes  iëpara- 
tions  de  ce  vafe. 

EFFET . 

Lorfquon  aura  dirigé  > ou  placé  le  bar- 
reau aimanté  caché  dans  l’intérieur  de  la 
boête  ou  piédeftal , fur  deux  coups  de  Dez 
différais,  qui  feront  alors  indiqués  par  les 
deux  extrémités  de  ce  barreau  ; fi  l’on  fait 
tourner  une  des  deux  aiguilles  aimantées  fur 
le  pivot  placé  au  milieu  des  Dès  qui  font  fur 
la  boëte , elle  s’arrêtera  fur  un  des  coups  de 
Dez  que  l’on  a indiqué  ; fi  au  contraire , on 
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fait  tourner  l’autre  aiguille  ^elle  s’arrêtera  fur 
l’autre  coup  de  Dez. 

En  penchant  le  chapiteau  dq  vafe  d’un 
côté , la  pièce  à coulifle  giiflant  alors  , fer-» 
niera  l’ouverture  inférieure,  par  ou  les  Dez 
peuvent  tomber,  dans  la  première  divifion  du 
vafe;  & fi  on  le  panche  de  l’autre  côté,  cette 
ouverture  donnera  un  pafiage  libre  aux  Dez^ 
qui  tomberont  alors  dans  la  divifion  H. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  cette  Boèïe  aux  De^ 

On  prépare  à l’avance  cette  Récréation 
en  plaçant  dans  chacune  des  divifions  G&F 
du  vafe  ( qui  ne  communiquent  pas  avec  le 
chapiteau  ) deux  Dez  , dont  les  points  font 
conformes  à ceux  indiqués  par  les  deux  ex- 
trémités du  barreau  : ayant  attention  de  fe 
fou  venir  quelle  efl  celle  des  deux  aiguilles 
qui  doit  amener  le  point  contenu  en  chacune 
de  ces  divifions» 

Il  faut  aufii  mettre  deux  Dez  ( il  n’im- 
porte- fur  quel  point  ) dans  la  féparation 
H ; on  ouvrira  alors  le  vafe  à cet  endroit , 
on  ôtera  les  deux  Dez,  & les  jettant  au  tra- 
vers le  chapiteau , on  fera  remarquer  qu’ils 
tombent  effectivement  dans  le  vafe  3 on  les, 

G iv 
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en  retirera , & ayant  fermé  le  vafe  & penché 
le  chapiteau  pour  faire  couler  la  pièce  qui  y 
ell  contenue  du  côté  qu’il  eft  convenable 
pour  leur  boucher  le  paflage,  on  donnera  ces 
deux  Dez  à une  perfonne  pour  les  jetter  dans 
le  vafe;  on  couvrira  tout  de  fuite  ce  chapi- 
teau de  fon  couvercle , & on  remettra  à cette 
perfonne  une  des  deux  aiguilles,  pour  la  faire 
tourner  fur  le  Cadran  autour  duquel  font 
tous  les  points  que  peuvent  amener  les  deux 
Dez  ; on  ouvrira  enluite  le  vafe  à la  fépara- 
tion  où  font  les  deux  Dez,  qui  forme  le  point 
que  cette  aiguille  a indiqué , & on  fera  remar- 
quer qu’elle  a amené  le  Dez  jetté  dans  le  va- 
fe : préfentant  enfuite  ces  deux  mêmes  Dez 
à une  autre  perfonne , on  répétera  cette  Ré- 
création en  changeant  adroitement  d’aiguille, 
& ouvrant  alors  le  vafe  à l’autre  réparation 
où  eR  le  point  que  cette  autre  aiguille  doit 
amener. 

Nota.  On  peut  Jï  Von  veut  Je  difp enfer  de- 
làpièce  à coulijje  S.  T . 
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SEIZIEME  RECREATION . 
les  quatre  bouquets. 

C O N s T R U c T I O N. 

F Aites  faire  une  boëte  de  bois  de  noyer 
ou  autre  de  huit  pouces  de  longueur  fur  cinq 
de  largeur , & dix-huit  lignes  de  profondeur; 
(Figure 2e, Planche  ioc.)Ayez  deux  tablettes 
AB.  CD.  de  cinq  pouces  de  longueur 
fur  quatre  de  large  , & d’un  pouce  & de- 
mi d epaiflèur  ; qu’elles  foient  creufées  des 
deux  côtés  fuivant  le  profil  E ; au  fond  & fur 
chacune  de  ces  deux  tablettes , ménagez  - y 
fur  fa  longueur  une  rainure  O pour  y loger 
un  barreau  aimanté , dont  les  pôles  foient  dif- 
pofés  comme  le  défigne  la  Figure  II  ; qu’il 
y ait  de  chaque  cote  de  ces  tablettes  aux  en- 
droits G , deux  codifies  pouï*  y faire  entrer 
un  petit  chafîis  de  bois  ou  carton , garni  d’un 
verre , & obfervez  que  ces  deux  tablettes  doi- 
vent être  fermées  par  leurs  extrémités. 

Mettez  dans  chacune  des  quatre  ouvertu- 
res qui  font  dans  ces  tablettes , &:  fous  leurs 
verres 3 quatre  petites  fleurs  naturelles,  & 
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différentes  les  unes  des  autres  ; qu’elles  foîènr 
placées  dans  un  fens  contraire  r fur  chacune 
tablette  ; c’eft-à-dire,  que  le  haut  de  la  fleur 
fur  la  même  tablette,  réponde  à la  queue  de; 
la  fleur  qui  eft  de  l’autre  côté, 

E FF  E T. 

Lorfque  les  deux  tablettes  auront  été  in- 
férées en  la  boëte , foit  qu’elles  aient  été  tranf- 
portées  de  droite  à gauche  foit  qu’on  les  ait 
renverfées  & retournées  , les  barreaux  qui  y 
font  contenus  , fe  préfenteront  au  côté  de  la 
charnière  fous  diverfes  polirions,  eu  égard 
au  changement  qui  aura  été  fait  : fi  le  nord 
du  barreau  attire  Faiguiile  contenue  en  la  Lu- 
nette magnétique , au  point  X,  ( voyez  la  Fi- 
gure qui  repréfente  l’intérieur  de  la  boëte  ) 
c’eft  la  Rofe  qui  a été  placée  de  ce  côté  ; fi 
le  fud  attire  l’aiguille , c’eft  la  Jonquille  ; il  en 
fera  de  même  lorfque  ces  deux  pôles  attire- 
ront l’aiguille  au  point  Z. 

Si  le  fud  attire  l’aiguille  au  point  Y , c’eft 
fduillet  qui  y a été  placé;  fi  c’eft  le  nord  qui 
attire, ce  fera  alors  la  Jacinte;  il  en  fera  de 
même  lorfque  ces  deux  pôles  attirent  au 
point 

On  pourra  donc  connoître  facilement  par 
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le  moyen  de  la  Lunette  magnétique  dont  on 
a donné  la  defcription  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  , en  quel  ordre,  & quelles  font 
les  deux  fleurs  qui  paroiflent  au-defliis  de  la 
boëte  ; on  doit  auflî  fe  rappeller  que  le  nord 
d’un  barreau  attire  le  fud  de  l’aiguille , & que 
le  fud  attire  le  nord. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  cette  Boëte . 

On  donne  à une  perfonne  la  Boëte  & les 
deux  tablettes  où  font  les  fleurs , & on  lui 
laiffe  entièrement  le  choix  de  les  placer  & de 
les  retourner  a fa  volonté;  la  Boëte  étant  fer- 
mée , on  examine  avec  la  Lunette  magnéti- 
que le  changement  qu’elle  a fait  & l’ordre  dans 
lequel  elle  y a difpofé  les  fleurs  ; ce  qu’ayant 
facilement  découvert , on  lui  dit  quelles  font 
les  fleurs  qui  paroiflent  au-defliis  de  la  Boëte, 
& l’ordre  même  dans  lequel  elles  s’y  trou- 
vent rangées. 


DIXSEPTïEME  RECREATION 


BOETE  AUX  METAUX. 

Construction . 

j^Yez  une  Boëte  de  bois  mince , d’envi-- 
ron  un  pied  de  long  fur  fept  à huit  pouces 
de  largeur , & fix  à fept  lignes  de  profon- 
deur. (Figure  re,  Planche  rie)  Placez  à 
demeure  au  fond  de  cette  Boëte  , une 
planchette  de  même  grandeur , & de  z à j 
lignes  d’épaiiïèur,  que  vous  ferez  découper  à 
jour , pour  y pouvoir  faire  entrer  en  partie 
les  fix  petites  tablettes  A.  B.  C.  D.  E.  F , d’en- 
viron fept  lignes  d’épaiffeur  ; que  celles  A & F 
foient  de  même  forme , & qu’elles  puiflTent 
entrer  librement  dans  les  deux  ouvertures 
A & F faites  à la  planchette  placée  au  fond 
de  la  Boëte  ; qu’il  en  foit  de  même  des  ta- 
blettes B & D.  & de  celles  C & E ; obfervez 
que  les  ouvertures  femblables , & faites  à la 
planchette  pour  y placer  ces  tablettes , doi- 
vent  être  en  fens  contraire;  afin  que  îorf- 
qu’on  ôtera  ( par  exemple  ) la  tablette  A 
pour  la  mettre  en  F,  on  foit  obligé  de  la 
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placer  de  façon  que  le  barreau  aimanté  qui  y 
doit  être  inféré,  change  de  direâion  reiati- 
vement  à la  fituation  de  la  Boëte  ; c’eft-a- 
dire,  que  s’il  préfentoit  fon  nord  au  côté  de 
la  charnière  , il  .préfente  alors  le  fud. 

Attachez  à demeure  fur  chacune  de  ces 
tablettes  les  fix  métaux,  or,  argent , cuivre, 
fer , étaim  & plomb  , en  y mettant  des  piè- 
ces -de  monnoye  de  ces  différens  métaux  : 
Ayez  aulîi  fix  petites  Boëtes  de  même  gran- 
deur , & que  chacune  puiffe  contenir  l’une 
■ou  l’autre  de  ces  fix  tablettes. 

EFFET. 

Lorfque  toutes  les  tablettes  font  placées 
dans  la  Boëte,  dans  l’ordre  indiqué  par  la 
Figure  T,  fi  on  ôte  une  de  ces  tablettes,  on 
connoîtra  très-facilement  par  le  moyen  de  la 
Lunette  magnétique,  quelle  eft  la  tablette  & 
le  métal  qui  a été  ôté. 

Lorfqu’ayant  ôté  une  tablette  on  l’aura 
placée  dans  une  des  fix  petites  Boëtes , on 
connoîtra  non-feulement  ( avec  cette  même 
Limette  ) quel  eft  le  métal  qui  a été  ôté , 
mais  encore  celle  des  fix  petites  Boëtes  où 
il  a été  mis. 

Si  on  change  les  métaux  de  la  place  où  ils 


JIO  ÂMUSEMENS 

font  mis  dans  la  Boëte  , on  connoîtra  de 
même  qui  font  ceux  qui  ont  été  changés , at- 
tendu qu’alors  le  lud  du  barreau  fe  trouvera 
du  côté  de  la  charnière  , au  lieu  du  nord  qui 
s’y  trouvoit  îorfque  l’on  a préfenté  la  Boëte. 

RECREATIONS 

Qui  Je  font  avec  la  Boëte  aux  métaux . 

On  donne  la  Boëte  à une  perfonne  * en 
lui  laiflant  la  liberté  d’ôter  à fa  volonté  , un 
des  métaux  qui  y font  contenus  ; après  que 
la  Boëte  a été  fermée,  on  regarde  avec  la 
Lunette  la  place  des  fix  métaux  , & celle  où 
Faiguille  n’eft  pas  attirée,  indique  le  métal 
qui  a été  ôté. 

AUTRE . 

On  donne  à une  perfonne  la  Boëte  où  font 
contenus  les  fix  métaux , & on  lui  dit  d’ôter 
fecrétement  l’un  d’eux , & de  l’inférer  dans 
une  des  fix  Boëtes  ; on  regarde  d’abord 


* Lorfqu’on  pré  fente  la  Boëte  tous  les  métaux  doi- 
vent y être  placés  de  façon  que  le  nord  des  barreaux 
contenus  dans  les  fîx  tablettes , foient  du  côté  de  la 
charnière» 
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{comme  il  a été  dit  ci-deflus)  lequel  a été 
ôté  ; & on  découvre  enfuite  par  le  moyen  de 
la  Lunette  magnétique  , dans  laquelle  des  fix 
JBoëtes  il  a été  renfermé. 

AUTRE . 

On  laifle  la  liberté  d’ôter  un  des  métaux 
de  fa  place , * & d’en  fubftituer  un  autre  , & 
on  découvre  avec  la  Lunette , qui  font  ceux 
qui  ont  été  changés. 

Si  la  perfonne  changeoit  les  fix  métaux  de 
place,  on  le  découvriroit  de  même  , attendu 
qu’alors  le  fud  des  fix  barreaux  contenus 
dans  les  tablettes,  fe  trouveroient  tous  du 
côté  de  la  charnière. 

Nota.  Cette  Boète  aux  métaux  efl  ingê - 
nieufe , & elle  a furpris  beaucoup  de  perfon- 
nes.  Cependant , la  forme  de  trois  de  ces  ta- 
blettes abfolument femblables  aux  trois  au- 
tres , la  facilité  avec  laquelle  on  appercoit 
qu’on  eft  obligé , en  les  changeant  de  place  9 


* a dû.  remarquer  par  la  conftruârion  qu’on  ne  peut 
changer  l’or  quen  le  mettant  à la  place  du  plomb , l'ar- 
gent à la  place  du  fer , & le  cuivre  à la  place  de  ,1’é- 
taira 
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de  les  mettre  dans  un  ordre  renverfé , ont  dû 
faire  découvrir  aifément  le  myjlere  ; néan- 
moins il  ètoit  facile  de  la  confiruire  d’une 
maniéré  beaucoup  plus  myjlérieufe,tel  qu’on 
le  verra  dans  la  Récréation  fuivante , qui 
étonne  d’autant  plus  qu’on  ne  peut  foupçon- 
ner  qu’il  y ait  aucune  pièce  aimantée  cachée 
dans  les  tablettes  ; & qu’on  peut  mettre  un 
des  métaux  à la  place  de  cinq  autres , la 
Figure  des  fix  tablettes  étant  toutes  abfolu- 
ment  femblables  entr’eUes.  On  doit  avoir 
beaucoup  d’ attention  lorfqu  on  compofe  quel- 
ques Récréations,  de  chercher  tous  moyens 
pojjibles  d’en  mafquer  les  caufes  , afin  d’éî 
tonner  ceux  meme  qui  font  ajfe ^ intelligents 
pour  les  découvrir. 
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DIXHUITIEME  RECREATION. 
la  Magie  des  métaux. 
Construction. 

Ayez  une  Boëte  I L M N de  neuf  pouces 
de  longueur  fur  fix  pouces  de  largeur  f & de 
£x  lignes  de  profondeur  en  dedans;  ( FioUre 
deuxieme,  Planche  onzième ) placez  à&de- 
meure , au  fond  de  cette  Boëte , une  plan- 
chette ou  carton  de  même  grandeur  & de 
deux  lignes  d’épaiflëur,  & fur  laquelle  vous 
tracerez  & découperez  à jour  fix  triangles 
ifoceles  ABC  DEF,  dont  les  deux  côtés 
égaux  ayent  deux  pouces  & demi  de  lon- 
gueur  & la  bafe  (qui  doit  être  tournée  du 
cote  de  1 ouverture  de  la  Boëte)  deux  pou- 
ces  quatre  lignes;  enforte  que  ces  fix  trian- 
g.es  paroilTent  au  premier  coup  d’œil  être 
équilatéraux. 

Ayez  fix  tablettes  G faites  de  morceaux 
de  g.ace  miroir  , & garnifTez-les  à l’entour 
dune  bordure  de  cuivre  mince  qui  les  re- 
couvre de  deux  lignes;  qu’elles  foient  routes 

Tome  l h 
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de  la  même  forme  & grandeur , & puîfîenf 
entrer  & remplir  exaâement  les  ouvertures 
faites  au  carton  placé  au  fond  de  la  Boëte  ci- 
deffiis. 

Avant  de  garnir  ces  tablettes  de  leur  bor- 
dure, inférez  entre  un  des  trois  côtés  de  la 
glace  & fa  bordure , un  petit  barreau  d’acier 
fin , bien  trempé  Sc  bien  aimanté  , ayant  at- 
tention de  le  couvrir  du  côté  de  la  glace, 
d’une  petite  bande  de  papier  doré , afin  qu’on 
ne  puiffe  i’appercevoir , & obfervez  exaâe- 
ment de  les  placer  dans  un  des  côtés  de  ces 
triangles , eu  égard  à leurs  pôles  comme  l’in- 
dique les  Figures  G de  cette  Planche. 

Pofez  & collez  fur  chacune  de  ces  tablet- 
tes, les  fix  métaux,  or,  argent,  enivre , fer, 
étaim  & plomb  -,  compofez  de  petites  pla- 
ques minces  ; découpez-les  ( pour  leur  don- 
ner un  air  plus  myftérieux)  fuivant  les  Figu- 
res que  l’on  eft  d’ufage  d’attribuer  aux  Pla- 
nettes  qui  les  défignent. 

Servez-vous  aufii  de  fix  petites  Bo êtes  H 
fermantes  à charnière  , au  fond  de  chacune 
defquelles  il  y ait  une  café  de  même  grandeur 
que  celles  de  la  grande  Boëte  , & difpofée  de 
façon  , que  lorfqu’on  y inférera  une  des  fix 
tablettes , elles  s’y  trouvent  toujours  placées 
dans  le  même  fens  ; ç’eft-à-dire,  que  la  baie 
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de  ces  triangles  ifoceles  , fe  trouve  toujours 
du  côté  de  l’ouverture  I de  ces  Boè'tes, 

EFFET. 

Si  l’on  confidere  attentivement  que  cha- 
cun des  fix  barreaux  renfermés  dans  îes  côtés 
de  ces  tablettes,  ont  une  différente  diredion, 
eu  égard  aux  côtés  de  la  Boëte  qui  les  con- 
tient , & qu’ils  la  confervent  toujours  quoi- 
qu  on  les  change  de  place  ; on  concevra  Fa- 
cilement que  leur  pofition  étant  d’abord  dé- 
terminée en  la  Boëte  ( comme  l’indique  la 
Figure  ; ) fi  on  en  déplace  quelques  -uns  de 
leurs  cafés , il  ne  s’enfuivra  aucun  change- 
ment dans  leur  diredion  ; on  pourra  donc 
découvrir  le  changement  ou  là  tranfpofîtion 
faite  d’une  tablette  en  place  d’une  autre , en 
approchant  la  Lunette  magnétique  du  cou- 
vercle de  la  Boëte,  & des  endroits  au-deffous 
defquels  elles  font  placées;  puifqu’aîors  l’ai- 
guille contenue  en  la  Lunette  indiquera  la  di- 
redion du  barreau  renfermé  dans  la  tablette, 
au-deffus  de  laquelle  elle  fe  trouve  placée. 
Il  fuffira  pour  reconnoître  exactement  ce 
changement , de  fe  fouvenir  de  l’ordre  dans 
lequel  font  arrangés  en  la  Boëte  les  métaux 
ou  tablettes  ,&  quelle  eft  la  direction  des  bar- 
reaux qui  y font  inférés, 

Hij 
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Il  en  eft  de  même  à l’égar d des  fix  petites 
-Boëtes,  où  on  eft  forcé  de  les  mettre  tou~ 
jours  dans  une  même  fituation , eu  égard  à 
leurs  côtés , & il  eft  aifé  de  juger  par  la  dif- 
poiition  de  leurs  barreaux , quelle  eft  la  ta- 
blette qui  y eft  inférée. 

Nota.  On  peut  y non-feulement  faire  avec 
cette  nouvelle  confruciion , les  trois  Récréa - 
lions  que  Von  a enfeignées  en  la  précédente  ; 
mais  encore  celles  qui  fuivent,  qui  font  ajfu- 
rément  beaucoup  plus  étonnantes, . 

PREMIERE  RECREATION. 

On  propofera  à une  perfonne  d’ôter  un 
ou  plufieurs  métaux  de  la  grande  Boëte , & 
de  les  inférer  fecrétément  dans  celle  des  pe- 
tites Boëtes  qu’elle  jugera  à propos  ; alors 
fans  regarder  à travers  la  grande  Boëte  quel 
eft  le  métal  ôté  , on  examinera  avec  la  Lu- 
nette magnétique  , les  petites  Boëtes , Sc  on 
annoncera  quel  eft  le  métal  ôté , & la  Boëte 
dans  laquelle  il  a été  renfermé  ; ce  que  l’on 
pourra  facilement  découvrir  par  la  direction 
de  leurs  barreaux  qui  fera  la  même , eu  égard 
^ux  côtés  de  ces  petites  Boëtes , qu’elle  eft  à 
fégard  de  ceux  de  la  grande  Boëte, 


JEUX  DE  LAIMXN. 


FlancA&. 


Petit  JaJp. 


Paye  ni 


\ 


MAGNETIQUE  ST.  xif 

SECONDE  RECREATION 

On  propofera  à une  perfonne  d’ôter  pltr- 
fieurs  métaux  de  la  Boëte  , d’en  inférer  ceux 
qu’elle  jugera  à propos  dans  les  petites  Boë- 
tes , & de  mettre  les  autres  dans  la  poche; 
& on  lui  dira  ( par  le  moyen  de  la  Lunette , ) 
quels  font  les  métaux  qu’elle  a ôtés  de  la  Boë- 
te, ceux  qu’elle  a inférés  dans  les  petites  Boë~ 
tes,  & ceux  qu’elle  a mis  en  fa  poche,  qui 
fera  l’excédent  du  contenu  des  Boëtes. 

Nota.  Indépendamment  de  ces  deux  nou- 
velles Récréations , on  a V avantage,  quyïl 
efl  bien  plus  difficile  â.  pénétrer  le  moyen 
dont  on  Jè  Jèrt  pour  y parvenir,  la  transpa- 
rence des  tablettes  ôtant  le  foupçon  qu'on 
pourroit  avoir  qu'il  y ait  quelque  pièce  ai - 
mantée  3 cachée  en  fon  intérieur * 
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DIX-NE  UNIEME  RECREATION 
V O R A c I E M A G N E T I Q U E. 

C O N S T R V Ç T I O N . 

F AiTES  faire  une  Boëte  ( Figure  première  * 
Fîançhe  douzième , ) de  douze  pouces  de 
long  fur  trois  pouces  trois  quarts  de  large  & 
un  pouce  de  profondeur  , que  vous  diviferez 
en  trois  parties  égales  A B & C ; ayez  huit 
petkes  tablettes  (Figure  deuxieme,  Planche 
douzième , ) de  quatre  pouces  de  longueur 
fur  quatre  pouces  trois  quarts  de  large,  & 
trois  lignes  d’épaiffeur,  qui  puiflënt  fe  met- 
tre dans  la  diviflon  B de  çette  Boëte,  où 
elles  ne  doivent  entrer  que  de  deux  lignes  ; 
faites  fur  deux  de  ces  tablettes  D & E , une 
rainure  qui  les  traverfe  d’angle  en  angle;  & 
allant  de  gauche  à droite.  Sur  deux  autres  F 
& G , une  rainure  qui  les  traverfe  pareillement 
de  droite  à gauche.  Sur  deux  autres  H & I,  une 
rainure  qui  les  traverfe  de  haut  en-bas , & fur 
les  deux  autres  LM,  une  rainure  qui  les  tra- 
verfe de  coté  ; logez  dans  chacune  de  ces  huit 
rainures  y un  barreau  aimanté  N , dont  les 
pôles  Ibient  placés  comme  l’indiquent  les 
Figures  D.  E.F.  G.  H.  I.  L.  Ai 
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Ayez  une  planchette  (Figure  troifieme  > 
Planche  douzième  ) de  cinq  pouces  quarrés , 
fur  laquelle  vous  décrirez  le  Cadran  N O di- 
vifé  en  huit  parties  égales, comme  il  eft  repré- 
fenté  par  la  Figure  de  cette  Planche  ; dans 
chacune  de  ces  huit  divifions  écrivez  les  chif- 
fres i.  2u  3.  4.  5.  6.  7 & 8 , & que  ce  Ca- 
dran foitfixé  fur  le  couvercle  de  laBoëte* 
au-deflus  de  la  café  B. 

Faites  tourner  trente-deux  petites  olives 
de  bois,ou  d’y  voire  R, de  trois  quarts  de  pou- 
ces de  longueur , & percées  de  part  en  part 
d’un  trou  de  trois  lignes  de  diamètre  ; mar- 
quez fur  ces  olives , les  chiffres  x.  2.  3.  4.  5. 
6.  7 & 8,. 

Ces  préparations  faites,  couvrez-les  tablet- 
tes de  papier  pour  mafquer  les  barreaux  qui  y 
font  contenus  , & écrivez  fur  chacune  d’elles 
une  Queftion  quelconque.  * Ayez  en  cela  at- 
tention à la  diredion  des  barreaux , eu  égard 
à leur  fituation,  comme  le  défignent  les  huit 
Figures  deuxieme  de  la  Planche. 

Ayez  de  petites  bandes  de  papier,  fur  lef- 
quelles  vous  écrirez  quatre  Réponfes  diffé- 


* On  peut  fe  fervir  pour  cette  Récréation  des  Quef- 
tiens  & Héponfes  qui  fe  trouvent  dans  cet  Ouvragç, 
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rentes  à chacune  de  ces  huit  Queffions , & 
après  les  avoir  roulées  , introduifez-les  dans 
les  olives , ayant  égard  au  rapport  du  chiffre 
qu’indique  l’aiguille  fur  le  Cadran  îorfqu’on  a 
inféré  dans  la  Boëte  les  tablettes  ou  fe  trou- 
vent les  Queftions  relatives  à ces  Répon- 
fes.  * 

Ces  olives  ainfi  préparées , mettezJes  dans 
îes  deux  côtés  de  la  Boëte. 

EFFET ; 

Lorfqu’on  aura  placé  en  la  Boëte  une  des 
huit  tablettes  quelconques  , & que  l’ayant  fer- 
mée, on  fera  tourner  l’aiguille  fur  le  pivot 
que  l’on  a rnis  au  centre  du  Cadran , elle  s’ar- 
rêtera fur  celui  des  huit  chiffres  de  ce  Cadran, 
qui  défigne  celui  des  olives  où  fe  trouve  in- 
férée la  Réponfe  ; & comme  il  fe  trouve  qua- 
tre olives  fous  le  même  numéro , il  fera  égal 
d’ôter  de  l’une  ou  de  l’autre  la  Réponfe , qui 
fe  trouvera  de  néceffïté  conforme  à la  De- 
mande portée  fur  la  tablette,  qu’on  a placée 
dans  la  Boëte, 


* Il  faut  mettre  un  même  numéro  fur  quatre  oli- 
ves , & y inférer  dans  chaque  , une  Réponfe  analo- 
gue à la  même  QuetHon, 
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RECREATION. 

On  remet  à une  perfonne  les  huit  tablet- 
tes , en  lui  laiffant  le  choix  de  mettre  dans  la 
Boëte , la  tablette  qui  contient  la  Queftion 
fur  laquelle  elle  défire  une  Réponfe  ; la  Boëte 
étant  fermée , on  lui  dit  de  tourner  l’aiguille, 
elle  s’arrête  à un  nombre  qui  indique  celui 
des  olives  où  fe  trouvent  les  Réponfes  à 
cette  Queflion  : elle  en  choifit  une  parmi 
celles  qui  font  dans  la  Boëte , & en  tire  cette 
Réponfe. 

Pour  rendre  cette  Récréation  plus  amu- 
fante,  on  peut  mettre  les  Réponfes  favora- 
bles à ces  huit  Queflions  , dans  un  des  côtés 
A de  la  Boëte  ; & de  l’autre  côté  C , celles 
qui  ne  le  font  pas , afin  de  faire  choifir  à fon 
gré , les  unes  ou  les  autres , en  indiquant  le 
côté  où  il  faut  les  prendre. 
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VINGTIEME  RÉCRÉATION 
LE  PLANETAIRE. 

Construction. 

Construisez  une  Boëte  ronde,  I LM  N’,, 
de  huit  à neuf  pouces  de  diamètre,  & d’un 
demi  pouce  de  profondeur,  (Figure  premiè- 
re , Planche  treizième  ) dont  le  defius  inté- 
rieur foit  couvert  d’un.  cercle  de  carton  pofé 
à demeure  ; tracez  fur  ce  cercle  le  Cadran 
central  A,  & les  fept  Cadrans  exentriques. 
B.  C.  D.  E.  F,  G.  H ; divifez  le  Cadran  du 
centre  en  fept  parties  égales  par  les  lignes 
AB  AC  AD  AE.  AF  AG  AH-  qui  doivent 
paffer  par  les  centres  de  ces  fept  Cadrans , & 
les  partager  chacun  en  deux  parties  égales. 

Divifez  ces  fept  Cadrans  en  quatorze  par- 
ties égales  par  les  fept  diamètres  indiqués  par 
la  Figure. 

Ayez  un  autre  carton  fèmblablement  di~ 
vifé  , & qui  puiffe  tourner  librement  dans 
l’intérieur  de  cette  Boëte,  au  moyen  d’un 
axe , dont  le  pivot  doit  d’un  côté  paffer  au 
travers  le  centre  du  Cadran  central  A ; & en- 
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lier  de  l’autre  au  centre  du  fond  intérieur 
de  cette  Boëte.  Voyez  Figure  II. 

Fixez  à demeure,  fur  chacun  des  fept  Ca^ 
drans  que  vous  avez  tracés  fur  le  cercle  de 
carton  intérieur  r un  petit  barreau  d’acier  ai- 
manté de  deux  pouces  de  longueur , lequel 
foit  placé  fuivant  la  direction  des  fept  diffé- 
rens  diamètres  de  ces  Cadrans , & dont  les 
pôles  foient  diriges  comme  le  défïgne  cette 
même  Figure. 

Ayez  une  aiguille  O femblable  à celle  des 
heures  d’une  Pendule  , qui  entre  quarrément 
dans  1 axe  du  Cadran  ci-deflus  , afin  qu’en  la 
faifant  mouvoir,  elle  faffe  tourner  le  cercle 
de  carton  enfermé  en  la  Boëte. 

Ayez  aiiffi  une  autre  aiguille  P qui  tourna 
librement  fur  l’extrémité  de  cet  axe  fans  pour 
cela  le  faire  tourner. 

Ecrivez  dans  chacune  des  fept  divifions  du 
Cadran  central,  fept  différentes  queftions . & 
dans  un  autre  cercle  divifé  en  douze  parties $ 
vous  marquerez  les  douze  mois  de  l’année. 

Dans  deux  des  diviflons  des  fept  Cadrans 
B.  C.  D.  E.  F.  G.  H,  écrivez-y  ( comme  il  va 
erre  expliqué  ) deux  Réponfes  à chaque  QueF 
tiona  obfervant  qu’elles  ne  doivent  être  coin- 
pofées  chacune  que  de  fept  mots. 

Mettez  dans  la  première  diviûon  du  Ca** 
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dran  A qni  fe  trouve  vis-à-vis  la  premiers 
Queftion,  le  premier  mot  de  la  première  Ré- 
ponfe  ; dans  la  fécondé  divifion  du  Cadran 
qui  fuit , le  fécond  mot,  & ainfi  de  fuite  jus- 
qu’au dernier  mot , qui  doit  fe  trouver  dans 
la  feptieme  divifion  du  feptieme  Cadran. 

Dans  la  huitième  dmfîon  du  premier  Ca- 
dran , le  premier  mot  de  la  fécondé  Réponfe; 
dans  la  neuvième  du  fécond  Cadran,  le  fé- 
cond mot  de  cette  Réponfe , & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  la  quatorzième  divifion  du  feptieme 
Cadran  qui  doit  contenir  le  dernier  mot  de 
cette  Réponfe. 

Faites  la  même  opération  pour  les  fept 
Queftions , en  leur  donnant  à chacune , deux 
différentes  Réponfes  , dont  les  mots  fe  trou- 
veront alors  difperfésfur  ces  fept  Cadrans. 

Au  centre  de  chacun  de  ces  fept  Cadrans, 
placez-y  un  pivot,  & ayez  deux  aiguilles  ai- 
mantées Q & R , dont  Tune  ait  fon  nord  du 
côté  de  la  pointe , & l’autre  fon  fud. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  placé  l’aiguille  du  Cadran 
central  fur  une  de  ces  fept  Queftions , fi  l’on 
fait  fucceffivement  tourner  une  des  deux  ai- 
guilles aimantées  fur  chacun  des  fept  Ca- 
drans exent  tiques  , elle  fe  placera  fui  vaut  la 
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direction  des  barreaux  qui  fe  trouvent  ren- 
fermés dans  cette  Boëte , & qui  répondent  à 
chacun  de  ces  Cadrans;  par  conféquent,  eîie 
indiquera  ( fuivant  la  conftruétion  ci-deflus  ) , 
les  fept  mots  difperfés  fur  les  Cadrans  , qui 
répondent  à cette  Queftion. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  fix  autres 
Queftions , attendu  qu’en  plaçant  l’aiguille 
vis-à-vis  de  chacune  d’elles  , ce  cercle  de 
carton  mobile  fe  trouvera  toujours  placé  dans 
la  même  difpofition,  eu  égard  à la  fituation 
des  barreaux  fous  chacun  de  ces  Cadrans  qui 
y correfpondent. 

En  fe  fervant  de  l’autre  aiguille,  on  aura 
la  fécondé  Réponfe  dont  les  mots  font  dia- 
métralement oppofés  à ceux  de  la  première 
Réponfe,  ainfi  que  l’exige  la  direâion  de  l’ai- 
guille qui  eft  aimantée  d’un  autre  fens. 

RECREATION. 

-I 

On  préfente  ce  Planétaire  à une  perfon- 
ne , & on  lui  dit  de  choifir  lur  le  Cadran , une 
des  Queftions  qui  y font  tranfcrites  ; après 
qu’elle  s’eft  décidée , on  dirige  l’aiguille  du 
Cadran  central  fur  cette  Queftion;  on  fait 
enluite  tourner  une  des  deux  aiguilles  aiman- 
tées fur  chacun  des  fèpt  Cadrans , pour  avoir 
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les  fept  mots  qui  forment  la  Réponfe  à là 
Queftion  qui  a été  demandée , on  obferve  de 
fe  fervir  de  Fune  ou  Fautre  des  deux  aiguilles 
pour  faire  amener  une  Réponfe  plus  ou  moins 
Favorable;  ces  deux  aiguilles  font  aiiffiavanta- 
geufes  pour  diverfifier  les  Réponfes  lorfqu’on 
répété  cette  Récréation  fur  la  même  Quef- 
tion , ce  qui  la  rend  Une  des  plus  furprenan- 
tes  qu’il  y ait  dans  cet  Ouvrage* 

Elle  devient  encore  plus  agréable , en  met- 
tant fur  l’extrémité  de  Faxe  du  Cadran  cen- 
tral , une  aiguille  mobile  fur  cet  axe  ; ( e’eft- 
à-dire,  qui  ne  puifle  le  faire  mouvoir)  & fer- 
ve  à indiquer  fur  ce  même  Cadran  , un  des 
douze  mois  de  Fannée  ; alors  après  avoir 
laide  choifîr  la  Queflion , on  met  cette  ai- 
guille mobile  fur  le  mois  de  Fannée  dans  lequel 
îa  perfonne  qui  choifk  la  Queflion  efl  née* 
afin  de  donner  à penfer  qu’il  y a du  myfté* 
rie ux  dans  cette  Récréation. 

On  peut  en  outre  mettre  un  Soleil  au  cen* 
tre  du  Cadran  central , & la  Figure  des  fept 
Planettes  fur  chacun  des  fept  autres  Cadrans, 
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VIN  G T-  UNIEME  RECREATION. 

■Z  ns  DEUX  CARTES  MAGIQUES, 

Construction. 

Servez- vous  d’une  Boëte  quarrée  A B C D 
de  4 pouces  quarré  & defept  à huit  lignes  de 
profondeur  , ( Figure  deuxieme  , Planche 
treizième)  couvrez-la  fur  fon  delTus  intérieur 
d un  carton  ouvert  en  A ; au  centra  (jr i_'te 
Boëte , & fous  ce  carton , qu’il  y ait  un  pivot 
fur  lequel  vous  poferez  un  cercle  de  carton 
E F garni  d’une  aiguille  aimantée , & fur  le- 
quel vous  peindrez  deux  Cartes  comme  le 
défigne  la  Figure. 

Servez-vous  auffi  de  la  Baguette  magné- 
tique décrite  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage; & ayez  un  Jeu  de  Cartes  dans  lequel 
une  des  deux  Cartes  tracées  fur  le  cercle  de 
carton  , foit  d une  ligne  plus  longue  que  le 
Jeu  ,6c  l’autre  d’une  ligne  plus  large. 

EFFET. 

Borique  vous  poferez  la  Baguette  magné- 
tique fur  la  table  , de  façon  que  le  nord  du 
barreau  qui  y eft  renfermé,  touche  au  milieu 
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d’un  des  côtés  extérieurs  de  cette  Boé’te , le 
carton  dans  lequel  eft  renfermée  l’aiguille  ai- 
mantée fe  tournera , enforte  que  cette  ai- 
guille préfentera  fon  fud  au  nord  de  cette  ba- 
guette ; fi  au  contraire , on  préfente  au  même 
côté  de  cette  boëte  le  fud  de  la  baguette , 
l’aiguille  renfermée  dans  ce  cercle  de  carton, 
lui  préfentera  fon  nord,&  on  appercevra  par 
conféquent  par  l’ouverture  faite  au  carton  , 
l’une  ou  l’autre  des  deux  Cartes  qui  y font 
contenues. 

Nota.  peut  faire  mêler  le  Jeu.  de  Canes, 
attendu  qu'on  fendra  aifément  au  tact , celle 
qui  eft  plus  longue  ou  plus  large  ; alors  en 
préfentant  le  Jeu  pour  faire  tirer  ces  deux 
Cartes , on  fera  enforte  qu’elle  fe  trouve  na- 
turellement à l’endroit  du  Jeu  où  l’on  pré- 
fente les  doigts  pour  tirer  la  Carte. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  cette  Boëte  aux  Cartes. 

On  donnera  deux  Cartes  à tirer  à deux 
différentes  perfonnes,  dans  un  Jeu  de  Cartes 
préparé  comme  il  a été  ci-deffus  expliqué  ; 
c’eit-à-dire , femblables  à celles  qui  font  tra- 
cées fur  le  cercle  de  carton , on  pofera  en- 

fuite 
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fuite  la  Boëte  fur  la  table  , & tenant  indiffé- 
remment la  Baguette  magnétique,  on  de- 
mandera à une  des  perfonnes  qui  ont  tiré  une 
Carte  dans  le  Jeu  , fi  elle  veut  que  ce  foit  fa 
Carte  ou  celle  de  l’autre  perfonne  qui  paroifiè 
la  première  dans  la  Boëte  ; alors  on  touchera 
la  Boëte  avec  la  Baguette  magique , & on  la 
pofera  fur  la  table  ( comme  pour  s’en  dé- 
barraflèr  , afin  d’ouvrir  plus  facilement  la 
jBoëte  ) & après  avoir  laifTé  un  moment  d’in- 
tervalle , afin  de  donner  le  temps  au  cercle  de 
carton  de  fe  fixer,  eu  égard  à la  fituation 
qu’on  aura  donné  à la  Baguette , on  ouvrira 
la  Boëte  & on  y fera  voir  la  Carte  demandée: 
pour  faire  paraître  l’autre  Carte,  on  préfen- 
tera  de  ce  même  côté  de  la  Boëte , l’autre 
côté  de  la  Baguette. 

Nota.  Si  en  préfentant  les  Cartes  on  ne 
prenoit  pas  celles  qu’il  convient , il  fau- 
drait faire  quelqu’ amufemens  & tours  de  Car- 
tes, afin  de  ne  pas  laijfer  voir  qu’on  a man- 
qué la  Récréation. 
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LES  CADRANS  DE  COMMUNICATION. 

Construction . 

3P aites  faire  une  table  AB  ( Figure  deuxie- 
me , Planche  quatorzième  ) de  quatre  pieds 
de  long  fur  douze  à quinze  pouces  de  large  , 
& environ  trois  pieds  de  haut  ; ménagez  en- 
tre le  deflus  de  la  table  & fon  tiroir  , un  ef- 
pace  C d’un  pouce  & demi  de  profondeur, 
=&  un  double  fond  L;  que  le  deflus  M de  cette 
table  puiflè  s’ouvrir  avec  deux  charnières 
placées  deflous  un  de  ces  bords , afin  qu’on 
ne  puiffe  pas  préfumer  qu’il  y ait  rien  de  ca- 
ché dans  fon  intérieur. 

Faites  conftruire  le  mouvement  mécha- 
nique  D E (Figure  troifieme,  Planche  qua- 
torzième ) compofé  de  deux  roues  de  champ 
D ôc  E , d’environ  un  pouce  & demi  de  dia- 
mètre chacune , & qui  foient  d’un  égal  nom- 
bre de  dents  ; de  deux  pignons  F & G de 
dix  à douze  dents  placés  aux  deux  extrémités 
d’une  tringle  de  cuivre,  ou  de  fer  N,  bien 
droite  j d’environ  deux  pieds  & demi  de  long;; 
dlfpofez  ces  deux  pignons  de  façon  qu’ils  en- 
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grainent  dans  les  deux  roues  de  champ , qui 
doivent  être  placées  chacune  dans  leur  cage, 
& fixées , avec  deux  vis  fur  la  planche  qui  for- 
me le  fond  intérieur  de  la  table. 

Obfervez  qu’un  des  deux  axes  de  cette 
roue  doit  être  a fiez  élevé  pour  fortir  par  un 
trou  fait  au-deflus  de  la  table,  & que  l’autre 
ne  doit  être  élevé  que  jufqu’au-deflous  de 
cette  table , & feulement  autant  qu’il  eft  né- 
ceflaire  pour  y placer  fur  fon  quarré  un  bar- 
reau aimanté  O P de  fept  à huit  pouces  de 
long,  percé  d’un  trou  quarré  en  fon  milieu  , 
& caché  dans  la  table. 

Ayez  une  aiguille  S femblable  à celle  des 
heures  d’une  Pendule.,  & qui  entre  quarré- 
ment  fur  celui  de  ces  deux  axes  Q qui  tra- 
verfe  le  defilis  de  la  table. 

Cette  mécha'nique  étant  ainfi  difpofée  dans 
l’intérieur  de  cette  table  , & faite  de  façon 
qu’elle  ne  mene  pas  de  bruit  lorfqu’on  fait 
mouvoir  ces  roues  : ayez  deux  Cadrans 
de  carton  ou  de  bois  V & Y,  de  neuf  à dix 
pouces  de  diamètre  en  dehors , & huit  à neuf 
pouces  en  dedans , &c  divifez  leur  circonfé- 
rence en  vingt-quatre  parties  égales.  Dans 
ces  vingt-quatre  intervalles , écrivez  les  vingt- 
quatre  Lettres  de  l’Alphabet , obfervant  tou- 
tefois qu’à  celui  de  ces  deux  Cadrans  où  l’on 

I ij 
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met  l’aiguille  ci-deffus-,  les  Lettres  doivent 
fe  fuivre  dans  l’ordre  alphabétique  de  gau- 
che à droite , & que  fur  l’autre  elles  doivent 
être  tracées  de  droite  à gauche. 

Placez  à demeure  fur  cette  table  le  premier 
de  ces  Cadrans  V,  & que  fon  centre  ferve  de 
paffage  à l’axe  qui  fort  au  travers  de  la  ta- 
i>le,  & porte  l’aiguille  S. 

Placez  fur  le  fécond  Cadran  Y , & à fon 
centre,  une  pointe  ou  pivot , fur  lequel  doit 
librement  tourner  une  aiguille  aimantée  ; 
mettez  enfuite  ce  Cadran  fur  la  table , de  fa- 
çon que  fon  centre  réponde  exa&ement  à l’axe 
de  l’autre  roue  fur  lequel  eit  placé  le  barreau 
aimanté  OP;  & plaçant  enfuite  (fur  le  premier 
Cadran)  l’aiguille  vis-à-vis  la  lettre  A,  tournez 
le  fécond  Cadran  jufqu’à  ce  que  l’aiguille  ai- 
mantée y indique  cette  même  Lettre  ; alors 
vous  le  fixerez  auffi  fur  la  table  à cette  pofi- 
tion„ 

EFFET, 

Xorfqu’on  tournera  l’aiguille  fur  le  premier 
de  ces  Cadrans , & qu’on  l’arrêtera  fur  une  des 
vingt-quatre  Lettres  de  l’Alphabet  qui  y font 
tracées , la  roue  de  champ  fur  laquelle  cette 
aiguille  eft  fixée  , tournera , & fera  tourner 
Cpar  le  moyen  des  deux  pignons  de  renvoi) 
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Fautre  roue  ; alors  le  barreau  qui  eft  fixé  fur 
Taxe  de  cette  fécondé  roue,  parcourra  une 
égale  portion  de  la  circonférence  du  fécond 
Cadran , & fe  fixera  au-deflous  de  la  table 
fous  la  Lettre  que  l’aiguille  du  premier  Ca- 
dran a indiqué  ; d’où  il  fuit  que  l’aiguille  ai- 
mantée fe  plaçant  dans  cette  diredion , indi- 
quera cette  même  Lettre  fur  le  fécond  Cadran*. 

Comme  il  n’eft  guère  poffible  que  ce  mou- 
vement ne  faffe  quelque  petit  bruit ,,  il  faut, 
(afin  de  l’éviter  ) tourner  la  première  aiguilla 
doucement,  ce  qui  d’ailleurs  empêchera  que: 
l’aiguille  aimantée  ne  prenne  trop  de  balan- 
cement , & qu’elle  foie,  dès-lors  trop  long-, 
temps  à fe  fixer. 

RECREATION 

On  place  une  perfonne  près  du  premier 
Cadran,  en  lui  difant  de  choifir  un  mot  quel- 
conque , on  fait  tourner  alors  fùcce  Hivernent 
l’aiguille  fur  toutes  les  Lettres  du  mot  qu’elle 
a choifi  ; & l’aiguille  aimantée  du  fécond  Ca- 
dran indique  à une  autre  perfonne  quel  efl  le 
mot  qu’on  a exprimé  fur  ce  premier  Cadran- 
pour  qu’elle  n’oublie  pas  les  Lettres  qu’indi- 
que l’aiguille  aimantée  , on  les  lui  fait  écrire 
fur  un  papier,  avec  un  crayon , à mefure  que* 
Faiguille  les  défigne.. 
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AUTRE  CONSTRUCTION 

Avec  laquelle  on  peut  s'entretenir  de 
chambre  à autre . 

En  fe  fervant  du  mouvement  méchanique 
dont  on  a donné  ci-deffus  la  defcription  , on 
peut  faire  deux  Cadrans  de  communication  , 
d’une  chambre  à une  autre  ; il  ne  s’agit  que 
de  mettre  deux  petites  confoles  aux  deux  cô- 
tés oppofés  de  la  muraille  , & d’y  faire  un 
trou  pour  y laifler  pafler  la  verge  d’acier  qui 
porte  les  deux  pignons  ; mais  fl  l’on  veut  fe 
parler  & répondre  réciproquement  ; il  faut 
avoir  deux  aiguilles  ordinaires  qui  entrent 
quarrément  fur  l’axe  de  chacune  des  deux 
roues.  Ces  axes  doivent  pafler  tous  deux  au 
travers  du  centre  des  Cadrans  pofés  fur  ces 
confoles. 

AUTRE  CONSTRUCTION 

Les  Cadrans  de  communication  pofés  fur 
une  même  table  n’ont  rien  de  fort  extraor- 
dinaire à caufe  de  leur  proximité  qui  fait 
aifément  foupçonner  qu’il  y a un  mouvement 
dans  la  table  quelque  foin  qu’on  ait  pris  pour 
le  cacher  ; c’efl:  pourquoi  lorfqu’on  efl  à por- 


MAGNETIQUES.  133 
tée  de  placer  un  des  Cadrans  à un  endroit 
d’un  cabinet,  & l’autre  dans  un  autre  endroit 
de  ce  même  cabinet , non-feulement  éloigné  * 
mais  encore  fort  oppofé,  cette  Récréation 
devient  beaucoup  plus  furprenantè. 

Pour  les  placer  aux  deux  côtés  oppofés 
d’un  cabinet , ( Figure  troifieme  Planche 
quatorzième  ) la  conftrudion  eft  prefque  la 
même,  excepté  qu’au  lieu  de  faire  tourner  les 
deux  roues  de  champ  par  deux  pignons  por« 
tés  fur  une  tringlç,  il  faut,  eu  égard  aux  en- 
droits où  l’on  veut  placer  les  Cadrans,  faire 
différens  renvois  comme  il  eft  d’ufage  pour 
les  Horloges  qui  ont  piufieurs  Cadrans , & il 
fuffit  d’obferver  que  ces  roues  de  renvoi  X. 
Y.  Z , foient  d’un  égal  nombre  de  dents  ; il 
faut  aufïi  faire  palfer  ces  renvois  par  derrière 
la  cloifon , ou  entre  le  mur  & la  tapifferie  du 
cabinet. 

On  peut  éviter  ces  renvois , qui , outre  qu’ils 
font  difpendieux,  occafionnent  toujours  quel- 
que bruit  il  fuffitde  mettre  au  lieu  des  2 roues 
de  champ , 2 poulies  du  plus  grand  diamè- 
tre qu’il  fera  poflibîe , & faire  la  communi- 
cation des  deux  Cadrans  par  un  cordeau 
( Figure  quatrième  , Planche  quatorzième  ) 
qui , par  fes  extrémités  foit  attaché  fur  chacune 

ïiy 
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de  ces  poulies  : comme  il  eft  effentiel  que  ce 
cordeau  foit  toujours  tendu,  il  faut  fixer  fur 
chacun  des  axes  de  ces  deux  poulies  , un  ref- 
fort  de  Pendule  , d’égale  force,  afin  qu’ils 
puiffent  tirer  alternativement  ce  cordeau  ; il 
faut  auffi  placer  des  petites  poulies  dans  tous 
les  endroits  où  ce  cordeau  fera  obligé  de  fe 
détourner  félon  la  pofition  que  l’on  aura  jugé 
convenable  de  donner  à ces  deux  Cadrans. 

Cette  conftru&ion  a quelqu’avantage  fur 
la  précédente  , mais  elle  eft  fujette  à un  in- 
convénient, la  fécherefTe  ou  l’humidité  de 
l’air , allonge , ou  raccourcit  le  cordeau , & il 
faut  avant  de  faire  la  Récréation , examiner 
s’il  n’y  eft  pas  arrivé  à cette  occafion  quel- 
que dérangement , & raccourcir  ou  alonger  le 
çordeau,  félon  qu’il  eft  néceffaire, 

EFFET, . 

L’effet  eft  le  même  pour  ces  deux  Cadrans 
qu’à  ceux  de  la  précédente  conftruélion.  Il 
eft  à obferver  feulement  que  dans  celui  qui 
agit  au  moyen  d’un  cordeau , les  Lettres  de 
l’Alphabet  fur  les  deux  Cadrans , doivent  être 
tranfcrites  de  gauche  à droite  ;&  fur  ceux  qui 
agi  fient  par  les  renvois  , la  difpofition  des 
Lettres  de  gauche  à droite , ou  de  droite  à 
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gauche  , fur  le  fécond  Cadran , dépend  du 
nombre  des  roues  de  renvoi  qu’il  a fallu  em* 
ployer. 

RECREATION. 

On  fait  avec  ces  différentes  conftruâions, 
la  même  Récréation  qu’avec  la  première  ci- 
devant  expliquée  ; mais  elle  paroît  beaucoup 
plus  étonnante  ( à caufe  de  l’éloignement  des 
Cadrans  ) à ceux  qui  ne  connoiflent  pas  le 
principe  qui  en  caufe  l’illufion. 
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VIN  G T-  TROIZIEME  RECREATION 
LES  CADRANS  MAGIQUES. 

Construction. 


H.XCEPTÉ  la  maniéré  dedivifer  les  Cadrans» 
cette  conflrudion  ne  différé  de  la  précéden- 
te', qu’en  ce  qu’elle  eft  portative  *;  mais  l’effet 
que  prodmfent  ces  Cadrans , étonne  beau- 
coup plus , attendu  qu’un  d’eux  fur  lequel  il 
y a feulement  quinze  mots , répond  un  mot 
à chacun  de  ceux  qu’on  indique  fur  l’autre , 
quoiqu’il  y ait  trente  mots  fur  ce  dernier , & 
que  ces  Réponfes  font  cependant  toujours 
analogues  aux  demandes. 

Faites  confïruire  deux  Boëtes  A & B (Fi- 
gure première , Planche  quinzième  ) de  fix  à 
fept  pouces  quarré , & les  joignez  enfemble 
par  la  traverfe  C , d’un  pouce  & demi  de  lar- 
ge : que  ces  Boëtes  ayent  feulement  un  pouce 
de  profondeur,  & îeurjraverfe  un  demi  pouce, 
devant  être  ( ainfi  que  les  Boëtes  ) vuide  dans 


* On  peut  adapter  ces  deux  Cadrans  à la  précédente 
Récréation , en  changeant  feulement  de  Cadrans. 
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fon  intérieur , le  tout  comme  le  défigne  cette 
Figure. 

Placez  dans  l’intérieur  des  Boëtes  & de  îa 
traverfe  ci-deffiis , le  mouvement  D E,  com- 
pofé  fur  le  même  principe  que  celui  des  pre- 
miers Cadrans  de  communication  de  la  pré- 
cédente Récréation;  couvrez  chacune  de  ces 
deux  Boëtes  & leur  traverfe  de  trois  petites 
planchettes,  & pofez-y  deux  Cadrans,  di- 
vifés  & conftruits  fuivant  la  combinaifon  ci- 
après. 

division 

Et  combinaifon  des  deux  Cadrans . 

Tracez  fur  un  papier  le  quarré  ci -après 
contenant  vingt-cinq  autres  quarrés,  & les 
numérotez  depuis  i jufqu’à  25.  Remplirez 
la  première  rangée  horifontale  des  quartés 
1 j 2 > 3 ? 4 9 ï > de  cinq  mots  qui  puiflent 
par  leur  fens  fervir  de  Réponfes  à une  Ques- 
tion, & répétez  ces  mots  dans  le  même  ordre 
fur  la  rangée  verticale  1,6,11,16,  21. 

Formez  enfuite  une  autre  Réponfe  avec 
cmq  mots  que  vous  placerez  dans  la  fécondé 
rangée  horifontale  6,7,  8 , 9 , 10,  en  y em- 
ployant le  mot  déjà  placé  au  nombre  6 , qui 
fe  trouve  à la  tête  de  cette  rangée,  & répé- 
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tez  ( comme  defïiis)  ces  mêmes  mots , fur  le 

refiant  de  la  rangée  7,  12  , ij,n  zz. 

Combinez  la  Réponfe  de  la  troifieme  ran- 
gée 11,  il,  13,  14  & 1 5 , en  y employant 
les  deux  mots  déjà  placés  au  nombre  1 1 & 1 2, 
& la  répétez  de  même  fur  celle  13 , 18  , 2-3* 
Faites  de  même  pour  les  nombres  19  & 20 
de  la  quatrième  rangée  , en  employant  les 
trois  mots  précédemment  placés  aux  Cafés 
16,  1 7 & 1 8 , & répétez  de  même  ces  deux 
mots  fur  les  Cafés  19  & 24. 

Il  ne  reliera  alors  qu\m  féul  mot  à placer 
à la  café  24. 

QUESTIONS 

Compofées  chacune  de  cinq  mots  qui  ont 
rapport  aux  Réponfes  portées  dans  les. 
cinq  Colonnes  du  Quarré  Magique  ci ~ 
après  décrit. 

I.  Etes  - vous  - contente  - du  - Mariage  ? 

IL  Que  - faire  - pour  - être  - aimé  ? 

III.  Doit  - on  - fouhaiter  - quelque  - héritage! 

IV.  Je  - délire  - que  - foyez  - riche. 

V.  Quel  - plaifir  - eft  - plus  - flatteur  l 
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QVARRÉ  MAGIQUE 

Numéroté  & rempli  pour  firvir  d’exemple  à 
ce  qui  a été  expliqué  ci-dejjus. 


I 

J'aime. 

2 

AfTez. 

3 

Bien. 

4 

Mon* 

5 

Mari. 

6 

AfTez. 

7 

Plaît. 

8 

Qui. 

9 

Peut. 

IO 

Aimer. 

Il 

Bien. 

12 

Qui.  N 

*3 

Vient. 

r4 

Fait. 

*5 

Plaiiir. 

1 6 
Mon. 

ll 

Peu. 

18 

Fait. 

*9 

Encore. 

20 

AfTez. 

21 

Mari. 

22 

Aimer, 

23 

Plaifir. 

24 

AfTez. 

agréable 

Nota.  On  ne  peut  former  ces  cinq  Re'ponfes 
qu’en  tâtonnant  ; c’ ejl -à-dire , en  plaçant 
des  mots,  les  effaçant , en  fubftituant  d'au- 
tres\ jufqu’à  ce  qu’on  fait  parvenu  à donner 
enfin  aux  cinq  mots  de  chaque  rangée , un 
fins  un  peu  fuivi  ; avec  un  peu  de  patience , 
on  en  peut  cependant  venir  à bout. 
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La  Table  ci  à côté  étant  ainfi  conftruite , on 
divifera  le  premier  Cadran  en  trente  parties 
égales  entr’elles , & le  fécond  en  quinze  par- 
ties égales.  On  portera  fur  chacune  des  divi- 
flons  du  premier  Cadran , les  mots  contenus 
dans  les  cinq  premières  colonnes  de  cette 
Table  , & qui  compofent  entr’eux  les  Ques- 
tions, en  mettant  à la  première  divifion  le 
mot  êtes , à la  fécondé  vous  , à la  troifieme 
doit , & ainfi  de  fuite  en  fuivant  l’ordre  des 
chiffres  indiqués  à côté  de  chaque  mot,  & 
allant  de  gauche  à droite  du  Cadran. 

Sur  les  quinze  divifions  du  fécond  Cadran, 
on  portera  les  quinze  mots  de  Réponfes  fui- 
vant l’ordre  des  numéros  de  la  derniere  co- 
lonne , en  allant  de  droite  à gauche  de  ce 
Cadran. 

On  peut  même  changer  fi  l’on  veut  la  po- 
lit ion  des  Quefiions  & des  Réponfes  pour 
que  les  mots  préfentent  unfens  moins  fuivi, 
en  ohfervant  néanmoins  le  rapport  qu’ils  doi- 
vent avoir  entr’eux,  & alors  deux  ou  trois 
changemens  fuffifent. 

Après  avoir  ainfi  divifé  les  Cadrans  & 
y avoir  tranfcrit  les  mots  qui  compofent 
les  Quefiions  & Réponfes , on  les  placera 
fur  îa  Pièce  confiruite  ci-defliis,  de  façon 
que  l’aiguille  aimantée, mobile 3 qui  eft  fur 


Ordre 

Pans  le  (fuel  les  mats  furcomposejvt  les 
demandes  el  les  j'cparises  combinées  q/  devant, 
data  eut  efre  Placées  sur  les  a.  Cadrans . 

N” 

Quef&on 

Qaeütion 

3*V; 

QueîtLon 

Oiieflion. 

s^e 

QnefcLon 

N? 

Reponfe 

ùArtes 

Jaune  • 

IpJeres 

3. 

3. 

0 . Je/  , , 

filent  . j 

6. 

io.Que.1. 

6. 

'Af/irnj . | 

6 

Cn^faà'e 

< QU  . . • 

Fiait  * | 

\fs,. Joutai 

j3  jPoic?'  . 

tojz 

Çici. 

Feict . * 

z5 , Fine  ■ 

iG.Desù\ 

8. 

iBJ’lrisà' 

9ê 

! s 

Cto  Souhaiter 

Fient . 

\poJcsire v 
cufuelpie 
7.3/iaituae 

Fait. 

f1 

v+est. . . 

Flaisn ’ . 

,3 

tiô.  sapes 

i3 

Fticcrc . 

\p£>.  tu acis 

fer  llic/ie . 

a8  Plus  ■ 

.fisses 

vgjlateur 

zô. 

J 

Agréable/ 

_____ 

aoClar/ium 
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ïe  pivot  du  Cadran  des  Réponfes,  fe  rap- 
porte à celle  qui  entre  quarrément  fur  l’axe 
du  Cadran  des  Queffions ; c’eft-à-dire , qu’il 
faut  que  l’aiguille  du  Cadran  des  Queffions 
étant  placé  ( par  exemple)  fur  le  mot  êtes , 
numéro  i , l’aiguille  aimantée  fe  fixe  alors 
fur  ïe  mot  j’aime,  numéro  i , & qu’étant  pla- 
ce fur  les  mots  vous  ou  que , numéros  3 & 4, 
l’aiguille  aimantée  fe  trouve  placée  fur  le  mot 
aJTel , numéro  2. 

Ayez  cinq  Cartes  fur  chacune  defquelles 
vous  écrirez  une  des  Queffions  ci-deflus. 

EFFET. 

Lorfqu’on  indiquera  avec  l’aiguille  fixée 
fur  le  premier  Cadran  , un  des'  mots  qui  y 
font  portés , le  barreau  aimanté  caché  fous 
le  fécond  Cadran , le  placera  dans  la  direâion 
convenable  pour  que  l’aiguille  aimantée  qui 
efi  fur  ce  Cadran , y indique  le  mot  qui  doit 
fiiivant  la  combinaifon  de  la  Table , ferfir 
de  Réponfe  a la  Queffion  ; & il  arrivera  tou- 
jours qu’un  feul  mot  du  fécond  Cadran , ré- 
pondra à deux  mots  voifîns  du  premier  Ca- 
dran. 
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RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  ces  deux  Cadrans 
Magiques . 

On  préfente  à une  perfonne  les  cinq  Cartes 
fur  îefquelîes  font  écrites  les  Queftions,  en 
lui  biffant  la  liberté  de  choifir  celle  qu’elle 
délire  ; on  place  enfuite  l’aiguille  du  premier 
Cadran  fucceffivement  fur  chacun  des  cinq 
-mots  qui  compofent  cette  Queftion , & une 
fécondé  perfonne  qu’on  aura  placé  auprès  du 
fécond  Cadran , écrivant  fur  un  papier  chacun 
des  mots  où  s’arrêtera  l’aiguille  aimantée, 
il  fe  trouvera  qu’ils  formeront  très  - exaâe- 
rnent  la  Réponfe  à cette  Queftion  : il  en  fera 
de  même  de  toutes  les  autres  Queftions. 

Ce  qu’il  y a de  plus  étonnant  dans  cette 
Récréation  que  dans  celle  qui  précédé , c’eft 
que  les  quinze  mots  écrits  fur  le  fécond  Ca- 
dran , répondent  mot  pour  mot  à cinq  QueC 
tions  qui  forment  cependant  entr’elles  trente 
mots.  Ces  Cadrans  d’ailleurs  peuvent  fe  pla- 
cer à différens  endroits  éloignés  d’un  cabi- 
net 3 comme  il  a été  enfeigné  à la  Récréation 
qui  traite  de  la  conftruâion  des  Cadrans  de 
communication , & on  peut  les  diverfifter 
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par  différens  Cadrans  , fur  lefquels  on  peut 
dompofer  avec  des  lettres  ou  chiffres  ? tou» 
tes  les  Récréations  qu’on  voudra  s’imagmér  , 
Celle-ei  n’étant  qüe  pour  fervir  de  modelé. 
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VINGT  Q UATRIEME  RECREA  TION. 
CADRANS  ENIGMATIQUES. 

Construction. 

Disposez  l’une  fur  F autre  deux  petites 
tablettes  de  carton  X Y ( Figure  deuxieme , 
Planche  quinzième  ) de  neuf  pouces  de  long 
fur  trois  pouces  de  large  ; que  la  tablette  X 
foit  garnie  d’un  rebord  de  deux  lignes  d’é- 
paifieur,  fufïifant  pour  faire  couler  librement 
entr’elles  deux , une  autre  tablette  de  carton 
Z > de  cinq  pouces  trois  quarts  de  longueur 
fur  deux  pouces  trois  quarts  de  largeur , & 
que  le  tout  femble  former  une  feule  tablette 
de  quatre  lignes  d’épaifleur. 

Divifez  le  deffus  de  la  Tablette  Y en  trois 
cjuarrés  égaux  , & décrivez  dans  chacun 
d’eux , les  Cadrans  A B & C.  que  vous  di- 
viferez  en  huit  parties  égales  i , i,  3,  4, 
<j,  6,  7,  8,  comme  l’indique  cette  Figure. 

Ecrivez  dans  les  vingt-quatre  divifions  de 
ces  trois  différens  Cadrans , les  vingt-quatre 
Lettres  de  F Alphabet  ci-après  défignés , & 
eu  égard  aux  divifions  indiquées  en  la  Table 
fuivante. 


Cadran  A.  Cadran  B. 

i'DivifionX  r'DivifionF 
* S z. 4 Ë 

3 ...  4 ....  T 3. 4 Z 

O 4.4 I 

^ J ..H 

6 N 6... u 

7».  44  4 ...  D 7.  P 

8. ....... a 

Placez  un  pivot  au  centre 
ces  trois  Cadrans , & ayez  deux  aiguilles  ai- 
mantées , dont  la  pointe  de  l’une  indique  le 
nord,  & celle  de  l’autre  le  fud. 

Divifez  en  deux  parties  égales  la  tablette 
de  carton  Zf  que  vous  devez  cacher  dans 
l’intérieur  de  la  double  tablette , oit  vous 
avez  ménagé  un  efpace  , au  moyen  des  re- 
bords de  carton  que  vous  y avez  ajufcés  ; tra- 
cez-y  deux  cercles  que  vous  diviferez  de’  mê- 
me en  huit  parties  1 , 2 , 3 , 4,  5 , 6,  7&8,. 

Découpez  enfuite  dans  ces  deux  cercles  de 
carton  les  deux  ouvertures  1 , 6 & 4 , 8 } & 
inférez  dans  chacune  un  petit  barreau  aim  m- 
te , de  meme  epaifîeur  que  le  carton  ; placez* 
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Cadran  C. 

îcDivifionR 

* . . ,M 

3  -G 

4  L 

G ......  B 

6  4...  V 

7  Y 

8  C 

de  chacun  de 
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le"  de  façon  qu’au  Cadran  D le  nord  foit  vis- 
à-vis  de  la  divifion  6 , & qu'au  Cadran  E , il 
foie  vis_à-vis  la  divifion  4. 

Recouvrez  des  deux  côtés  cette  tablette  Z 
avec  deux  bandes  de  carton  de  même  gran- 
deur , & bordez  le  tout  d’un  papier  ; placez- 
la  dans  l’intérieur  de  la  double  tablette  pré- 
cédemment conftruite , qu’elle  y foit  mobile, 
& qu’en  coulant  du  côté  A de  cette  tablette, 
les  centres  A & D , & ceux  B & E , fe  répon- 
dent exactement , & qu’en  l’ayant  fait  couler 
du  côté  C de  cette  même  tablette,  les  centres 
B & D fe  répondent  ainfi  que  les  centres 
C & E ; enfin  difpofez  cette  tablette  de  façon 
qu’on  ne  puiffe  foupçonner  qu’il  y ait  rien  de 
caché  en  fon  intérieur. 

Ayez  auffi  des  Enigmes  compofées  fur  les 
mots  défignés  ci-après , & tranferites  fur  dif- 
férens  quarrés  de  papier. 

EFFET. 

En  penchant  la  tablette  du  côté  du  Ca- 
dran A,  la  pièce  ou  tablette  mobile  qui  y eft 
inférée , fe  placera  de  ce  côté;  alors  , fi  l’on 
pofe  l’aiguille  dont  le  nord  eft  du  côté  de  la 
pointe  fur  le  pivot  du  Cadran  A , elle  fuivra 
(fuivant  les  principes  établis  au  commence- 
ment de  cet  Ouvrage)  la  diredion  du  bar- 
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*eau  aimanté  qui  fe  trouve  alors  placé  fous 
ce  Cadran  , & elle  indiquera  fuivant  la  confe 
trudion  ci-deflus  la  lettre  S. 

Tranfportant  enfuite  l'aiguille  fur  le  Ca- 
dran B , elle  y indiquera  fuivant  le  même  prin- 
cipe la  lettre  A. 

Si  après  que  l'aiguille  a indiqué  ces  deux 
lettres , on  fait  couler  la  pieçe  inlërée  du  côté 
du  Cadran  C , & qu’on  pofe  l’aiguille  fur  ce 
même  Cadran , elle  y indiquera  la  lettre  C; 
d’où  il  fuit  que  cette  même  aiguille  ayant  été 
pofée  fucceffivement  fur  chacun  de  ces  trois 
Cadrans , elle  y aura  indiqué  les  trois  lettres 
qui  compofentle  mot  fiac . 

Si,  au  lieu  d’avoir  fait  couler  la  tablette  in- 
férée après  que  l’aiguille  a amené  la  lettre  A 
on  l’eût  fait  après  avoir  indiqué  la  lettre  S fur 
le  premier  Çadran , elle  aurait  alors  amené 
la  lettre  E fur  le  Cadran  B , & on  auroit  eu 
(par  conféquent)  par  l'indication  des  trois 
lettres , le  mot  fie. 

En  feifan t pencher  la  pièce  mobile  fuivant 
les  deux  manières  ci-deiTus  enfeignées , & fe 
fervant  de  l’aiguille  dont  la  pointe  eft  le  fud 
on  aura , au  lieu  du  mot  fac,  le  mot  nifidom: 
les  Lettres  font  diamétralement  oppofées  fur 
les  trois  Cadrans;  & au  lieu  du  mot  fie  r le 
mot  nul,  Cette  aiguille  peut  amener  aufïi  fe 
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mot  lin  , qui  efl  le  mot  nil  renverfé  : il  ne 
faut  que  commencer  à mettre  d’abord  Pai- 
guiîîe  fur  le  Cadran  C ; & en  changeant  d’ai~ 
guiiîe  au  Cadran  A , on  aura  le  mot  lis  , &c. 

Les  deux  différentes  maniérés  de  mouvoir 
la  pièce  cachée,  & le  changement  de  Lettres 
que  Pon  peut  obtenir  avec  les  deux  aiguilles, 
foit  en  les  employant  féparément  pour  cha- 
que mot , ou  en  les  changeant  dans  le  même 
mot,  produifent  les  fept  mots  ci-après , 

; ' ■ , r ' -fl 

fac  fel  i fec  , nil  x nul  3 lis , lin  , 

fur  Içfquels  il  faut  préparer  des  Enigmes , 
comme  on  le  jugera  à propos. 

RECREATION. 

On  donnera  à choifir  à une  ou  à plufieurs. 
perfonnes  parmi  les  Enigmes  que  Pon  aura 
compofées  fur  les  mots  ci-delfus , celles  qu’el- 
les jugeront  à propos , & on  leur  propofera 
enfui  te  de  faire  amener  fur  les  trois  Cadrans 
de  cette  tablette  & avec  Paiguille,  le  mot  de 
chacune  des  Enigmes  choifies  ; ce  que  Pon 
fera  en  obfervant  de  faire  mouvoir  la  pièce 
inférée  comme  il  a été  dit,  & en  fe  fervant  à 
propos  de  Pune  ou  Pautre  des  deux  aiguilles , 
eu  égard  à l’Enigme  choifie , & fuivant  Pex- 
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plication  donnée  ci-deffus  ; il  ne  faut  pas  pla- 
cer cette  tablette  fur  une  table,  mais  la  tenir 
à la  main  , & préfenter  l’aiguille  ( à chaque 
Lettre  qu’il  faut  amener  ) à différentes  per^ 
fonnes , afin  de  pouvoir  faire  mouvoir  la 
pièce  inférée , ou  changer  d’aiguille  fans  qu’on 
s’en  apperçoive,  Il  faut  de  la  mémoire  pour 
fe  reffouvenir  des  changemens  qu’il  faut  fai- 
re , fur-tout  fi  l’on  donne  à choifir  parmi  les 
fept  Enigmes;  à défaut , on  peut  ne  donner 
à choifir  que  parmi  celles  dont  on  fe  fou- 
vient  le  mieux. 
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VINGT-CINQUIEME  RECREATION , 

LES  TROIS  ETUIS, 

Construction , 

Ayez  trois  Etuis  de  quatre  à cinq  pouces 
de  long , & de  huit  à dix  lignes  d’épaifTeur  9 
femhlables  à ceux  dont  on  fe  fert  pour  met- 
tre des  aiguilles  , qu’ils  foient  tous  trois  de 
même  grandeur  & de  meme  groilèur  ; faites 
tourner  trois  petites  bobines  A.  B.  C,  dans 
la  forme  indiquée  par  la  Figure  troifieme  > 
Planche  quinzième,  & qu’elles  ne  puiffent  en-, 
trer  dans  ces  Etuis  que  par  leurs  côtés 
A.  B & C ; mettez  autour  de  ces  bobines  de 
la  foie  ou  laine  de  plufieurs  couleurs  ; c’efl- 
a-dire  , à l’une  ( par  exemple  ) de  la  rouge  ? 
à l’autre  de  la  jaune  , à l’autre  de  la  bleue. 

Faites  percer  deux  de  ces  bobines  A & B, 
d’un  trou  qui  les  traverfe  par  le  centre  & 
fur  leurs  longueurs,  & inférez  dans  chacune 
d’elles,  une  aiguille  d’acier  bien  aimantée, 
en  obfervant  que  le  nord  foit  à l’une  du  côté 
A,  & qu’à  l’autre,  le  fud  foit  du  côté  B; 
bouchez  en  exaftement  les  deux  extrémités 
afin  qu’on  ne  s’apperçoive  pas  qu’il  y ait  rien 
de  caché. 
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EFFET , 

Lorfqu’on  aura  inféré  dans  ces  Etuis  ces 
trois  bobines,  & qu’on  les  aura  fermés,  on 
pourra  facilement  diftinguer  avec  la  Lunette 
magnétique  dont  on  a donné  la  conftrudion 
au  commencement  de  cet  Ouvrage , quelles 
font  celles  qui  font  renfermées  dans  chacun 
d’eux.  Il  fuffira  ( comme  il  a déjà  dit  dans 
quelqu’unes  des  précédentes  Récréations  ) 
d’examiner  la  direction  que  prend  l’aiguille 
qui  y eft  renfermée  ; fi  elle  ne  fe  fixe  pas , ce 
fera  une  marque  que  c’eft  la  bobine  où  il  ne 
fe  trouve  pas  de  tringle  aimantée , qui  y .eft 
contenue. 

RECREATION 

Qui  fe  fait  avec  ces  trois  Etuis . 

On  donne  à une  perfonne  les  trois  bobines 
& les  trois  Etuis,  en  lui  difant  d’enfermer  dans 
un  des  Etuis , celle  des  bobines  qu’elle  vou- 
dra , la  rouge  , la  verte , ou  la  jaune  ; de  fer- 
mer enfuite  l’Etui  & le  pofer  fur  la  table  ; 
alors  regardant  avec  la  Lunette  magnétique, 
on  lui  dira  de  quelle  couleur  eft  la  foie  qu’elle 
a inférée  en  l’Etui 
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VINGT -SIXIEME  RECREATION 

LA  CARTE  MAGIQUE. 

Construction % 

Insérez  dans  l’intérieur  d’une  Carte  à 
jouer,  & fur  fa  longueur,  une  petite  lame  de. 
refïort  de  montre  , bien  aimantée , <$c  la  plus 
mince  qu’il  fe  pourra  , & faites  enforte  qu’il 
ne  paroifîè  aucunement  qu’elle  y ait  été  ren- 
fermée. 

Ayez  un  Jeu  de  Carte,  ou  celle  ainfi  pré- 
parée, foit  un  peu  plus  longue  que  les  autres. 

EFFET . 

Cette  Carte  étant  mêlée  dans  le  Jeu  , fi 
vous  le  regardez  avec  la  Lunette  magnéti- 
que , vous  verrez  alors  l’aiguille  qui  y efl: 
contenue,  fe  fixer  fur  la  longueur  de  çe  Jeu. 

RECREATION. 

Préfentez  à une  perfonne  le  Jeu  de  Cartes 
dans  lequel  vous  aurez  mis  îa  Carte  ainfi  pré- 
parée, de  façon  qu’on  puiiTe  la  prendre  de 
préférence;  & donnez  enfui  te  tout  le  Jeu  à 
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cette  perfonne , en  lui  difant  de  garder  fa 
Carte  ou  de  l’inférer  à fa  volonté  dans  le  Jeu; 
après  qu’elle  aura  fecrétement  fait  l’un  ou 
l’autre  , vous  lui  direz  de  pofer  elle-même  le 
Jeu  fur  la  table , 6c  alors  fans  y toucher , vous 
le  regarderez  avec  la  Lunette  magnétique  , 
6c  connoîtrez  fi  elle  a mis  la  Carte  dans  le 
Jeu, 

Nota.  Si  la  perfonne  droit  une  autre  Carte 
que  celle  qui  contient  la  lame  aimantée , 
vous  feriez  quelques  Récréations  a votre  idée 
pour  ne  pas  paroitre  en  défaut. 


i 
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TABLE 

MAGNETIQUE  ET  MECHANIQUE. 

Construction * 

Faites  faire  par  un  Ouvrier  la  Table 
AB  C D,  ( Figure  première  & deuxieme  , 
Planche  feizieme  ) obfervant  le  plus  exacte- 
ment qu’il  fera  poiïibîe  les  plans  6c  dimen- 
fions  ci-après  détaillés. 

Premièrement.  Que  cette  Table  ait 
cinq  pieds  de  long  fur  deux  pieds  & demi 
de  large  ; que  fon  défiais  n’ait  que  fix  lignes, 
d’épaifieur  , excepté  à fa  bordure  qui  doit 
avoir  un  pouce  & demi  d’épaiiïeur , & faillir 
en-dehors  du  pied  de  la  Table,  d’environ  un. 
pouce  ; cette  précaution  étant  abfolument 
néceffaire , afin  que  les>  pièces  aimantées  qui 
doivent  être  cachées  dans  l’intérieur  de  cette 
Table,  foient  plus  près  de  celles  qui  fe  pîa-^ 
cent  defius  , 6c  pour  qu’on  ne  puiile  pas  fa- 
cilement préfumer  qu’il  y a quelque  mécha- 
nique  cachée  dans  fon  intérieur. 

Secondement.  Que  les  quatre  piedsE,  F, 
G.  H , fur  îefquels  cette  Table  doit  être  fou- 
tenue  5 ainfi  que  les  deux  traverfes  L L 3 qui 
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îes  joignent  des  deux  côtés  vers  le  bas,  foient 
creux  , & formés  de  quatre  pièces  de  bois 
d’un  demi  pouce  d’épaifleur,  & de  deux  pou- 
ces de  large , afin  que  le  vuide  qui  fe  trou- 
vera alors  dans  ces  pieds,  foit  d’un  pouce 
quatre. 

Troisièmement.  Qu’il  y ait  une  fécondé 
Table  , ou  double  fond  , placé  au-deiïbus  de 
cette  Table , & à un  pouce  & demi  de  dif- 
tance  du  delîus , ôt  qu’il  foit  à fleur  du  défions 
des  traverfes  qui  forment  le  haut  du  pied  de 
la  Table, 

Quatrièmement.  Qu’il  y ait  au  bas , 
& fur  le  derrière  du  pied  de  la  Table , le  mar- 
che-pied M N , d’un  pied  & demi  de  large , 
élevé  de  terre  de  quatre  à cinq  pouces  , 
fixé  & adhérent  aux  deux  pieds  de  la  Table  ; 
que  les  traverfes  qui  fupportent  ce  marche- 
pied foient  creufes , & qu’elles  puiflent  com- 
muniquer dans  les  deux  pieds  de  derrière  de 
cette  Table,  qu’elles  foient  auflî  à la  hauteur 
des  traverfes  L L. 

Enfin , que  cette  Table  foit  faite  avec  beau- 
coup de  loin , pour  qu’on  ne  puiiïe  pas  dé- 
couvrir qu’elle  eft  vuide  dans  fes  pieds  , 
ainfi  que  dans  fon  intérieur;  & fi  l’on  crai- 
gnoit  qu’on  pût  s’en  appercevoir,  il  fau- 
droit  alors  la  mettre  en  couleur,  excepté  fur 
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le  deflus,  afin  de  cacher  principalement  la 
jondion , des  quatre  pièces  de  bois  qui  for- 
ment chaque  pied. 

Cette  Table  ayant  été  ainfi  préparée , ori 
la  garnira  de  drap  dans  fon  intérieur , & on 
y placera  enfuite  les  différentes  pièces  ci- 
après  décrites,  qui  forment  tine  partie  de  la 
fuite  des  Récréations  de  ce  Volume, 

LA  SIRENNE  S Ç AVANT  E, 

C O N $ T R U CTI  O Ni 

Au  milieu  de  la  planche  qui  forme  le  def- 
fotis  de  la  Table  méchanique  ei-defTüs  (Fi- 
gure première , Planche  feizieme  ) à huit  pou- 
ces de  diftance  du  point  O & au  point  P i 
placez  à demeure  la  pièce  Q R , compofée 
d‘une  poulie  de  bois  S * de  fix  pouces  de 
diamètre , & de  quatre  lignes  d’épaifleur , fur 
laquelle  vous  fixerez  une  tringle  de  cuivre  y 
qui  doit  d’un  côté  foutenir  deux  barreaux  de 
fept  à huit  pouces  de  long  , liés  enfembîe  * 
avec  quatre  anneaux  de  cuivre , ou  un  feu! 
barreau  d’acier  armé  , & fortement  aimanté, 
ou  bien  un  fer  à cheval  aimanté  , & placé 
comme  l’indique  la  Figure  X Y Z. 

Que  ces  barreaux  ou  ce  fer  à cheval  foient 
percés  pour  qu’on  puiflè  les  diriger  comme 
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îl  fera  convenable,  &:  les  fixer  fur  une  tringle 
de  cuivre  au  moyen  d’une  vis. 

Deflous  cette  poulie  & à fon  centre , fixez- 
y à demeure  le  barillet  de  cuivre  X , de  cinq 
à fix  lignes  de  hauteur , & d’un  pouce  & demi 
de  diamètre , & renfermez-y  un  reffort  de 
Pendule.  Réfervez  à l’extrémité  du  pivot , & 
du  côté  du  barillet , un  trou  quarré , qui  doit 
pafler  en  deflous  & à fleur  de  la  Table  , & fur 
lequel  doit  être  placé  un  rocher  T,  avec  fon 
cliquet  & reflort,  afin  de  pouvoir  plus  ou 
moins  tendre  le  reflort  de  Pendule  contenu 
dans  ce  barillet. 

Attachez  à la  poulie  un  petit  cordeau  qui 
ne  foit  pas  fujet  à beaucoup  s’allonger  * ou 
fe  raccourcir , & faites  le  paflèr  d’abord  fur 
une  petite  poulie5**  placée  dans  l’intérieur  de 
cette  Table  , à l’ouverture  du  pied  H ; & en- 
fuite  fur  une  deuxieme  poulie  placée  au  bas 
de  ce  même  pied , & vis-à-vis  la  communica- 
tion qu’il  a avec  la  traverfe  du  marche-pied , 
afin  qu’il  puifle  fortir  par  derrière  la  cloifon , 


* On  peut  faire  ce  cordeau  de  fil  natté  commi  les 
lacets,  il  eft  moins  fujet  alors  à sétendre. 

**  Il  faut  que  les  poulies  foient  fixées  fur  leur  axe 
afin  quelles  n?  faflent  aucun  bruit. 
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le  long  de  laquelle  doit  être  pofée  la  table  & 

fon  marche-pied. 

Derrière  cette  cloifon , & à l’endroit  par 
où  fort  le  cordeau , placez-y  verticalement  la 
planchette  Y Z ? de  denx  pieds  de  long  fur 
fix  pouces  de  large , à une  hauteur  convena-^ 
ble , pour  que  la  perfonne , qui , par  le  moyen 
du  cordeau  fait  agir  la  poulie  fur  laquelle  eft 
placée  la  pièce  aimantée , puiffe  diftinguer 
facilement  les  nombres  , lettres  ou  cartes  in- 
diquées fur  cette  planchette , comme  il  fera 
ci-après  expliqué. 

Ayez  un  baflin  de  cuivre  mince , d’un  pied 
de  diamètre  , & de  quinze  lignes  de  profon- 
deur ; trois  cercles  de  bois , ou  Cadrans  d’une 
largeur  proportionnée  aux  objets  que  vous 
devez  mettre  autour  de  ce  baflin , & dans 
chacun  defquels  vous  puifliez  le  faire  entrer  ; 
ayez  aufli  attention  à réferver  deux  anfes  à 
ce  baflin , pour  pouvoir  aifément  l’enlever  de 
deflus  la  table  fans  en  répandre  l’eau. 

DIVISION 

De  la  Planchette , eu  égard  à celles  des 
trois  Cercles  ci-dejfus. 

La  planchette  étant  à l’endroit  où  vous 
avez  déterminé  de  la  fixer , voyez  exaâement 

quelle 
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quelle  eft  la  longueur  que^parcourt  le  cor- 
deau en  faifant  faire  un  tour  entier  à la  pou- 
lie; cette  longueur  étant  parfaitement  dé- 
terminée, portez-la  fur  cette  planchette  de- 
puis A jufqu’en  B , 6c  divifez  cet  efpace  en 
tiois  colonnes,  comme  l’indique  la  Figure  2e. 
Planche  dix-feptieme. 

Divifez  enfuite  le  cercle  ou  Cadran  A en 
vingt-quatre  parties  égales  entr’elles , fur  cha- 
cune defquelles  vous  tranfcrirez  ces  vin°r- 
quatre  Lettres  de  l’Alphabet;  - divifez  éga- 
lement en  vingt-quatre  parties  égales , une 
des  colonnes  de  la  planchette  comprife  dans 
l’intervalle  A & B,  & y tranfcrivez  ces  Let- 
tres dans  le  même  ordre  que  vous  les  avez 
placées  autour  du  cercle  ci-deflus. 

Divifez  le  fécond  Cadran  B,  en  trente- 
deux  parties  égaies,  & fur  chacune  appli- 
quez-y  les  trente-deux  Cartes  d’un  Jeu  de 
Piquet , ou  feulement  leurs  noms  ; partagez 
également  en  trente-deux  parties  la  deuxie- 
me colonne  de  la  planchette , & écrivez-y  les 
noms  de  ces  trente-deux  Cartes  dans  le  mê- 
me ordre  qu’elles  l’ont  été  fur  le  cercle. 

Divifez  enfin  le  troifieme  Cadran  C,  en 


* On  doit  fuppriœer  le  Z & l’& , & ajouter  l’Y  & 
1 J conforme. 

Tome  I. 
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dix-huit  parties  égales  , & placez  dans  cha- 
cune les  nombres  i jufqu’à  i , & les  parties 
de  nombres  ^ \ ; divifez  auiïi  de  la  même 

maniéré  la  troifieme  colonne  de  la  planchette, 
&'y  écrivez  ces  chiffres  & nombres  dans  ce 
même  ordre.  * 

Placez  la  poulie  C au-defïus  de  cette  plan- 
chette pour  y faire  paffer  le  cordeau  , à l’ex- 
trémité duquel  vous  fufpendrez  un  poids  D 
fuffifant  pour  la  tenir  tendue,  & qui  ne  foit  pas 
cependant  affez  pefant  pour  faire  mouvoir 
îa  poulie  enfermée  dans  la  table,  dont  le 
mouvement  doit  fë  trouver  fuffifamment  re- 
tenu par  le  reflort  enfermé  dans  le  barillet 
dont  on  a parlé  ci-devant. 

Fixez  auffi  fur  le  cordeau  une  aiguille  E 
qui  le  traverfe  à angle  droit  ; qu’elle  foit  por- 
tée fur  un  petit  tuyau  de  cuivre  F dans  lequel 
il  puifle  couler  librement,  & qu’il  puilfe  être 
arrêté  au  moyen  d’une  vis  ; cette  aiguille  de- 
vant être  mobile,  pour  remédier  au  raccour- 
ciflëment,  ou  à l’allongement  inévitable,  oc» 


* On  peut  avoir  d’autres  cercles  où  l’on  tracera  les 
vingt-un  points  que  l’on  peut  amener  avec  deux  Dez , 
ondes  Réponfes  à des  Queftions;  le  tout  félon  l’idée 
de  ceux  qui  voudront  faire  fervir  cette  Récréation  à di« 
vers  objets. 
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tafionné  par  la  fécherefTe , ou  Phumuf  ré  de 
I air , laquelle  fans  cette  précaution  , dtran- 
geroit  le  rapport  des  diviifons  de  la  plan- 
chette&  du  cercle,  que  cette  rigide  doit 
indiquer  a celui  qui  eit  caché  derrière  la  c’oi- 
fon,  au-devant  de  laquelle  fe  trouve  placée 
{co^onFa  dit)  la  table  méchahiqL  ' 

des  trois  "r  ^ de  1U‘'îr^UCr  fltf  Chacun 

fur  la  rahlT  ,’  ^ P°Wks  P!acèr 

lur  Ia  tabIe  dans  leur  ju fte  fituation. 

h AfZ  encore  une  petite  Figure  de  bois 
tres-.eger  ou  de  liège,  repréfehtant  une  Si- 
enne ; qu’elle  pui/Te  furnager  fur  l’eau  Infé 

rez-y  un  petic  barreau  dW  aW  V ^ 

en  faites  conduire  un  petit  Poiffon  de  cui- 

lurez'S  &r  ,tfès-mince  > dans  lequel  vous 
aurez  fait  inferer  un  petit  barreau  bien  ni- 

mante,  obftrvant  que  fon  fud  doit  être  placé 
u cote  qu’il  doit  avancer;  ou  enfin  un  pe- 
1 1 Nayîre  ou  rout  autre  objef  ; que  vous  Pf_ 

. ( COnvcnab'e  pour  rendre  ces  Récréa- 

tions plus  agréables. 

Placez  au'ffi  fous  le  marche-pied  qui  eft  au 


, *.C*  .bâ"eaa  3,manté  Ce  Pl»ce  différemment  , & eu 

£ * dlrf '0n  ^ au  fer  à chevài  Sd 

barreau  aimanté  contenu  en  la  TaSle. 
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bas  de  cette  Table  , une  petite  bafcûle 
cachée  qui  communique  fecrétement  derrière 
la  cloifon  , & dont  le  mouvement  ne  puiflè 
être  apperçu  que  par  la  perlonne  placée  der- 
rière, 

EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  placé  le  badin  & un 
des  cercles  fur  la  Table,  de  façon  que  fon 
centre  foit  au-deffus  de  l’axe , qui  fait  tour- 
ner la  pièce  aimantée,  cachée  dans  fon  =n- 
térieur  ; li  la  perfonne  qui  eft  cachée  derrière 
la  cloifon , conduit  l’aiguille  fixée  fur  ie  cor- 
deau , fur  une  des  lettres  , cartes  ou  chiffres , 
indiqués  & tranfcrits  fur  la  planchette  ; la 
pièce  aimantée,  cachée  dans  l'intérieur  de  la 
Table,  fe  placera  vis-à-vis  la  même  lettre  , 
carte  ou  chiffre  défignés  autour  du  cercle 
dans  lequel  eft  renfermé  le  baffin  ; fi  l’on  y 
met  alors  la  Sirenne  , elle  ira  fe  placer  dans 
la  direction  de  ce  fer  à cheval , ou  barreau 
aimanté  , attendu  que,  fuivant  les  principes 
établis  au  commencement  de  cet  Ouvrage , 
le  petit  barreau  aimanté , contenu  dans  cette 
Sirenne , fera  attiré  par  cette  pièce  aiman- 
tée, & dirigera  fon  fud  vers  le  nord  de  cet 
Aiman  , & fon  nord  vers  le  fud.  Si  avant  de 
fixer  l’aiguille  fur  la  planchette,  la  perfonne 


MAGNETIQUES. 
qui  eft  cachée  fait  faire  quelque  mouvement 
au  cordeau  & conféquemment  à la  pièce  ai- 
mantée, cette  Sirenne  fera  auffi  divers  mou- 
vemens  , & femblera  être  incertaine  de  l’en- 
droit  où  elle  veut  s’arrêter,  & ne  s’arrêtera 
que  lorfque  l’on  aura  fixé  l’aiguille* 

Nota.  Il  y a diverfes  maniérés  de  placer 
le  fer  à cheval  ou  barreau  y qui  fait  mouvoir 
la  Sirenne  ; on  peut  même  les  placer  dans 
une  Jituation  verticale , cela  dépend  de  la 
place  que  Von  a réfervée  dans  V intérieur  de 
la  table . 
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RECREATIONS 


Q&i  fc  font  avec  cette  Sirenne. 

WïNG  TsSEP  TIEME  RECREATION, ; 

J^Ve-  nommer  par  la  Sirenne  toutes  les 
Lettres  qui  composent  un  mot  librement 
çhoijl , 

Ïl  faut  avoir  trois  Cartes  qui  portent  cha- 
cune un  nom  d’homme  ou  de  ville;  qu’une 
de  ces  Cartes  foir  de  grandeur  ordinaire  f 
l’autre  de  même  longueur,  mais  un  peu  plus 
large;  l’autre  de  même  largeur  que  cette  pre- 
mière 5 mais  un  peu  plus  longue.  Donnez 
ces  trois  Cartes  ainfî  préparées  à une  per- 
fonne,  & lui  laiffez  entièrement  la  liberté  de 
çhoifir  à fon  gré  , celle  qu’elle  jugera  à pro- 
pos , en  lui  recommandant  de  ne  la  pas  faire 
voir;  reprenez  alors  les  deux  autres  Cartes  , 
& vous  jugerez  facilement  au  ta<3 , laquelle 
elle  aura  dû  choifir  : convenez  à l’avance  avec 
la  perfonne  cachée  derrière  la  cloifon,  de 
trois  mots  différens  , que  vous  devez  dire 
après  avoir  repris  les  deux  Cartes , qui  feront 
( par  exemple  ; ) il  faut  que  la  Sirenne 
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indique  * ou  > la  Sirenne  va  aller  chercher , 
ou  , elle  va  vous  nommer  ; alors  cette  per- 
forine avec  qui  vous  êtes  d’intelligence  r 
fçachant  , par  ces  indications laquelle  des 
trois  Cartes  a été  choifie  , après  avoir  fait 
faire  quelques  mouvemens  incertains  à la 
Sirenne,  fixera  faiguille  fucceflivement  fur 
toutes  les  Lettres  qui  compofent  le  mot 
tranfcrit  fur  cette  Carte  r &:  cette  Sirenne 
indiquera  conféquemment  le  nom  que  la  per- 
fonne  à laquelle  on  a donné  à choifir  les 
cartes,*  aura  fécrétement  gardé  par  devers 
elle. 
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VINGT-HUITIEME  RECREATION. 

Faire  répondre  la  Sirenne  à une  Quejlion 

propofée. 


A Y E z trois  Cartes  préparées  & dans  fa 
forme  de  celles  dont  on  s’eft  fervi  pour  îa 
précédente  Récréation,  fur  îefquelles  foient 
écrites  trois  differentes  queflions  , aufquelles 
on  puiffe  répondre  en  un  feul  mot , ( par 
exemple  ) quelle  efl  la  Capitale  de  la  Nor- 
mandie , Rouen  ; comment  dit-on  en  Latin 
J’aime,  amo\  combien  y a-t-il  de  lieues  de 
Paris  à Lyon , cent.  Donnez  ( comme  il  a été 
indiqué  à la  précédente  Récréation)  ces  trois 
queflions  ; & après  avoir  reconnu  quelle  eft 
celle  qui  a été  choifie , fervez-vous  du  même 
Ligne  pour  l’indiquer  à îa  perfonne  cachée , 
avec  laquelle  vous  vous  êtes  entendu  au- 
paravant. 

Nota.  Il  faut  que  la  perfonne  avec  laquelle 
vous  vous  entende^  fait  intelligente  ; pour 
faulager  fa  mémoire , on  peut  mettre  fur  une 
Pancarte  les  Jignes  dont  on  eft  convenu, 
ainfi  que  les  mots  & réponfes  qui  y ont  rap- 
port. 
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VINGT-NEUVIEME  RE  CREA  T 10  N. 

Faire  indiquer  par  la  Sirenne  l’heure  précife 
qu’il  ejl  à une  Montre  donnée. 

On  demande  à une  perfonne  fa  Montre , 
on  la  place  defllis  la  table , en  lui  difant  que 
la  Sirenne  va  lui  défigner  l’heure  précife 
qu’elle  indique;  on  regarde  l’heure  qu’il  eft, 
& on  appuie  le  pied  fur  la  bafcule  ( dont  on 
a donné  ci-devant  la  conftruâion , ) autant 
de  fois  qu  elle  marque  d’heure  ; la  perfonne 
qui  eft  cachée  derrière  la  cloifon  obferve  avec 
attention  ce  lignai , & conduit  l’aiguille  fur 
la  planchette  au  nombre  des  heures  qui  lui  a 
été  indiqué;  lorfque  celui  qui  fait  la  récréation, 
a remarqué  que  la  Sirenne  a indiqué  l’heure 
qu’il  eft  a la  Montre , il  fait  le  même  lignai 
pour  les  quarts  & pour  les  minutes , & cette 
même  perfonne  qui  eft  derrière  continuant 
d’obferver  ces  lignaux, conduit  ( par  le  moyen 
de  l’aiguille , ) la  Sirenne  fur  les  quarts , & fur 
le  nombre  des  minutes  qui  lui  ont  été 
indiqués. 
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TRENTIEME  RECREATION. 

Faire  nommer  par  la  Sirenne  trois  nom- 
bres que  trois  différentes  personnes  ont 

choijis .. 

II.  faut  fe  fervir  du  petit  Sac  décrit  à îa  trob 
fîeme  Récréation  de  cet  Ouvrage  > lequel 
doit  avoir  quatre  diviflons  ; dans  la  première 
divifîon  on  y mettra  les  nombres  depuis  1 
jufqu’à  15  , & dans  les  trois  autres  diviflons  , 
des  nombres  femblables.  En  tirant  du  fac 
les  nombres  qui  font  contenus  dans  fa  pre- 
mière divifîon,  on  fera  obferver  que  ces 
nombres  font  depuis  1 jufqu’à  1 5 ; les  remet- 
tant enfuite  dans  le  Sac , on  fera  tirer  fuc- 
ce Hivernent  un  nombre  dans  chacune  des  trois 
autres  diviflons , & on  les  fera  indiquer  par 
la  Sirenne.  : il  fufEt  pour  cela  d’avoir  pré- 
venu la  perfonne  cachée  derrière  la  cloifon , 
de  ces  trois  nombres  , & de  l’ordre  dans  le- 
quel elle  doit  les  faire  indiquer  par  la  Sirenne 
au  moyen  de  l’aiguille  qu’elle  doit  conduire 
fur  îa  planchette , comme  il  a été  enfeigné 
aux  précédentes  récréations. 

On  peut  aufli  , après  avoir  fait  tirer  çç$L 


MAGNETIQUES.  171 
trois  nombres  , demander  fi  l’on  veut  que 
la  Sirenne  indique  féparément  les  trois  nom- 
bres, ou  leur  total  en  une  feule  fois;  alors, 
fi  l’on  a fait  tirer  ( par  exemple  ) 3 , 7 & 
11  , qui  forment  zi , on  fera  amener  par 
la  Sirenne  , le  nombre  1 , & enfuite  1. 

On  peut  aufiî  faire  tirer  deux  ou  trois  nom- 
bres , & demander  fi  l’on  veut  que  la  Sirenne 
indique  féparement  les  trois  nombres  ou  leur 
total,  ou  même  leur  produit,  étant  multipliés 
l’un  par  l’autre;  eu  telle  autre  chofe  qu’on 
voudra  pour  varier  cette  Récréation, 


*1* 
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TRENTE-  UNIEME  RECREATION 


Faire  indiquer  par  la  Sirenne  une  Carte 
qu’une  perfonne  a tirée  d’un  Jeu. 

Faîtes  tlref  à une  perfonne  , dans  un  Jeu 
de  Piquet , upe  Carte  dont  vous  ferez  con- 
venu à Pavance  avec  celle  qui  doit  être  ca- 
chée derrière  la  cloifon , laquelle  conduira 
Paiguille  fur  le  nom  de  cette  Carte  à Pen- 
drait indiqué  fur  la  deuxieme  colonne  de  la 
planchette , & alors  la  Sirenne  ira  fe  placer 
vis-à  vis  le  nom  de  la  Carte  qui  a été  tirée V 
& qui  fe  trouve  tranfcrite  dans  une  des  divi- 
sons du  cadran,  ci-devant  conftruit. 

Nota.  Il  feroità  propos  de  convenir  d’une 
&e.  carte  9 avec  la  perfonne  cachée , afin  de 
pouvoir  récommencer  cette  Récréation  ,fi  on 
le  défiroit . 
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T RENTE  DE  UNIEME  RECREA  TIO  N 


Faire  répondre  la  Sirenne  à une  queflion 
choijle  librement  par  une  perfonne  , fans 
que  celui  qui  fait  la  Récréation  ait  pu 
fçavoir  en  aucune  façon  quelle  ef  cette 
queflion . 

Cette  Récréation  eft  très-furprenante , en 
ce  qu’il  eft  difficile  de  concevoir  ( quand  mê- 
même  on  fcupçonneroit  celui  qui  fait  cette 
Récréation,  de  faire  agir  la  Sirenne,  ) com- 
ment on  a pû  connoître  la  queflion  qui  a été 
choifîe. 

Servez-vous  à cet  effet  d’un  mot  François 
ou  latin  , dont  les  lettres  étant  différemment 
difpofées  puiffent  par  diverfes  permutations 
ou  changement  d’ordre, former  plufieurs  au- 
tres mots.  Adaptez  à chacun  de  ces  nouveaux 
mots,  des  queftions  qui  leur  foient  anna- 
logues  , & aufquels  ces  mots  puiffent  fervir 
de  réponfe,  comme  vous  le  voyez  expliqué 
ci-apres  , fur  le  mot  Navire , lequel  produit 
ceux  de  venari~en  vrai- au  rienSc  Ravine . 
• 

* 
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QUESTIONS 

Réponses  com - 

pofées  de  mots , 
dont  les  lettres 
font  femblubles 

à propofer. 

Comment  faut-il  peind:e  les  chofes  aui 

Grands  ? 

E N-  V RAI* 

Qui  eft-ce  qui  fe  promené  fur  l’eau  fans 

pieds  ? 

N A Y I R B* 

Quel  eft  le  mot  chajjer  en  Î4tin  î 

VENARIi 

Que  franchit-on  avec  un  bon  cheval  ? 

RAVINÉ. 

A quoi  connoît-on  les  Petits-Maîtres  î 

A U-R  I E Ni 

Ayant  écrit  à Pavance  toutes  ces  différen- 
tes queftions  fur  des  Cartes*  remettez*- les 
toutes  à une  perfonne , en  la  prévenant  d’en 
choifir  fécrétement  une,  & de  cacher  & gar- 
der par  devers  elle  les  autres  ; il  eft  évident 
que  quelque  foit  la  queftion  qu’elle  aura  choi- 
sie , les  fix  lettres  du  mot  Navire  doivent 
former  la  réponfe  à cette  queftion  , & qu’il 
fuffit  que  la  perfonne  cachée  * les  fafle  fuc- 
ceiïîvement  indiquer  par  la  Sirenne  ; il  faut 
en  outre  obferver  d’écrire  avec  un  crayon  * 
& fur  fix  Cartes,  les  lettres  qu’elle  indiquera  y 
afin  de  les  remettre  a la  perfonne  qui  a choifi 
la  queftion  , en  l’afliirant  qu’en  les  aftem^ 
blant , elles  doivent  alors  former  la  réponfe 
à la  queftion  qu’elle  a fecrétement  choifie, 


MAGNETIQUES.  Iÿf 
Cette  Récréation  efi  très-facile  à exécuter  , 
& caufe  une  furprife  des  plus  agréables. 

Nota.  On  peut  avec  cette  Sirenne  faire 
diverfes  autres  Récréations  plus  ou  moins 
ingénieufes  ; mais  afin  de  laiffer  à chacun 
la  fatisfaclion  d’en  imaginer  * en  n’a  pas 
cru  qu’il  fût  alors  nécejfaire  d’en  inférer 
ici  un  plus  grand  nombre  : on  trouvera  d’ail- 
leurs dans  le  Volume  qui  traitera  des  per- 
mutations & de  la  combinaifon  des  nombres  > 
quantité  de  Récréations  très-extraordinai- 
res qui  pourront  très-facilement  s’appliquer 
à cette  Sirenne  ; mais  il  eft  effentiel  que  la 
perfonne  cachée  , qui  fait  agir  l’aiguille  9 
fait  intelligente  & très-attentive  à obferver  les 
chofes  dont  on  fera  convenu  avec  elle . 

LA  PENDULE  SONNANTE. 

Construction . 

Faites  faire  une  boëte  cilindrique , de  cui- 
vre A B , ( Figure  ie.  Planche  18e.)  qui  foit 
découpée  à jour,  pour  qu’elle  puiffè  s’emboî- 
ter fur  le  cercle  ou  pied  de  bois  C,  au  cen- 
tre duquel  vous  mettrez  un  pivot  fur  lequel 
doit  être  pofée  une  aiguille  aimantée  d’en- 
viron trois  pouces  de  longueur , plus  épaifle 
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que  les  aiguilles  ordinaires,  & qui  ait  à fes 
deux  extrémités  un  petit  bouton  de  cuivre 
de  la  groffeur  d’un  grain  de  chennevi;  pla- 
cez dans  l’intérieur  de  cette  Pendule , un  pe- 
tit timbre  F femblabîe  à ceux  qui  fe  mettent 
dans  les  Montres  à répétition , & qui  y foit 
difpofé  de  façon  qu’un  des  côtés  de  l’aiguille 
puifTe  le  frapper  avec  fon  bouton  lorfqu’eîle 
fe  balancera  fur  fon  pivot  ; que  cette  boëte 
ciîindrique  foit  garnie  de  gaze  en  dedans  , 
afin  qu’on  ne  puiffe  pas  appercevoir  l’aiguil- 
le ; couvrez  cette  Pendule  de  fon  cha- 
piteau. 

Placez  dans  l’intérieur  de  la  Table  magné- 
tique,  Planche  16e.  un  double  barreau  M,  bien 
aimanté  , d’environ  cinq  pouces  de  long  , & 
fixé  fur  un  axe , au-deffous  duquel  vous  ferez 
entrer  une  petite  poulie  double  d’environ 
un  pouce  de  diamètre,  à l’une  defquelles  vous 
attacherez  un  petit  cordeau  , qui  de  l’autre 
bout  fera  aufïï  attaché  à l’extrémité  du  ref- 
fort  N ; fur  l’autre  poulie  attachez  aufii  un 
autre  cordeau  qui  doit  paffer  dans  la  poulie 
A , & de-là  être  conduit  derrière  la  cloifon 
par  le  pied  de  la  table  H,  ainfi  qu’il  a été  fait 
pour  le  cordeau  qui  fait  agir  la  Sirenne. 

Le  mouvement  de  ce  cordeau  étant  tou- 
jours le  même , & ayant  très-peu  d’étendue  , 


on 
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on  mettra  à Ton  extrémité  & derrière  la 
cloifon  , une  petite  bafcule,  qui  par  Ton  ba- 
lancement , puilîe  faire  mouvoir  ( à la  vo- 
lonté de  la  perfonne  cachée  ) de  B en  C , le 
barreau  renfermé  dans  l’intérieur  de  la  table. 

EFFET. 

Lorfqu’on  aura  placé  la  Pendule  fur  la  ta- 
ble , de  façon  que  le  pivot  fur  lequel  eft  po- 
fée  l’aiguille , fe  trouve  direâement  fur  ce- 
lui du  barreau  aimanté  renfermé  dans  la  ta- 
ble , & que  le  timbre  fe  trouve  placé  en  C ; fi 
1 on  fait  mouvoir  la  balcule , le  barreau  allant 
alors  de  B en  C , fera  faire  le  même  mouve- 
ment à l’aiguille , & elle  ira  frapper  fur  le  tim- 
bre qui  eft  contenu  & renfermé  dans  cette 
Pendule. 

Nota.  Il  faut  indiquer  au  pied  de  cette 
Pendule  un  repair  pour  connoltre  facile- 
ment la Jituation  dans  laquelle  on  doit  pla- 
cer la  Pendule  fur  la  table . 


* % * 
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RECREATIONS 

Qui  fe  font  avec  cette  Pendule. 


XXXII P RECREATION. 

Faire  fariner  par  la  Pendule  les  nombres 
que  plujîeurs  perfannes  ont  tirés  d’un 
Sac . 

Servez-vous  du  petit  Sac  décrit  à îa  tren- 
tième Récréation  précédente  , & faites  ti- 
rer à trois  perfonnes , un  nombre  different 
dans  chacune  de  ces  divifions , ayant  eu  at- 
tention de  les  défigner  à l’avance  à la  per- 
forme  qui  eft  cachée  derrière  la  cloifon  ; alors 
vous  demanderez  fi  Ton  veut  que  îa  Pendule 
fonne  féparément  les  3 nombres  choifis  en 
s’arrêtant  à chaque  nombre  , ou  fi  l’on  veut 
qu’elle  fonne  de  fuite  ^e  total  des  3 nombres , 
ou  leur  produit  étant  multipliés  l’un  par  l’au- 
tre; ce  queîa  perfonne  cachée  pourra  très-fa- 
cilement exécuter. 
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XXXIVe  RECREATION, 

Faire  nommer  par  la  Pendule  quelle  eft  la 
Carte  qu’une  perjbiine  a tirée  d'un  Jeu. 

Pour  l’intelligence  de  cette  Récréation,  il 
faut  fuppofer , que  le  filence  de  la  Pendule, 
lignine , non  ; & que*  icrfqu’eÜe  fonne  , elle 
veut  dire , oui. 

Préfentez  à une  perfonne  un  Jeu  de  Car- 
tes, en  lui  faifant  prendre  adroitement  celle 
que  vous  avez  à l’avance  indiquée  à la  per- 
fonpe  cachée  avec  laquelle  vous  êtes;  d’intelr- 
ligence;  & lorfque  la  perfonne  aura  ia  Carte 
en  main,  interrogez  vous-même  la  Pendule 
en  cette  forte  ; on  fuppofe  ici  que  le  Valet  de 
Pique  foit  la  Carte  que  vous  avez  eu  atten- 
tion de  faire  choifir  par  une  Dame. 

Interrogatio.ns.  Réponses. 

Sçavez-vous  quelle  eft  la  perfonne 

qui  a choifi  une  Carte  ? Gui. 

Eft  -ce  un  Cavalier  ? Ncm~ 

Eft-ce  une  Dame? Qz/i. 

La 

connoifiez-vous  ?. Qui. 

M ij 
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Interrogations.  Réponses. 

Eft-elîe  jolie  ? Oui. 

Nommerez-vous  bien  la  Carte  ? . . . . . . Oui. 

Efl-ce  un  Careau  ? .Non. 

Eft-ce  un  Treffe? .Non. 

Eft-ce  un  Cœur  ? Non. 

Vous  vous  trompez  ?» . . .Non. 

C’eft  donc  un  Pique? ........  Oui. 

Eft-ce  le  Dix  de  Pique  ? Non. 

Eft-ce  le  Roi?  Non. 

Eft-ce  le  Neuf? .Non. 

Eft-ce  le  Valet  ? . . . Oui . 


I!  ne  s’agit  donc  que  de  faire  agir  la  bat 
cule  qui  communique  derrière  la  cloifon , afin 
de  faire  ( par  le  mouvement  donné  alors  au 
barreau  ) fonner  le  timbre  renfermé  dans  la 
Pendule , lorfqu  il  convient  qu’elle  dife  oui  9 
& ne  point  la  faire  frapper  lorfqu’elle  doit 
dire  non. 

Nota.  Cette  maniéré  de  faire  la  Récréa - 
lion  ci-deffus , peut  s'appliquer  à différen- 
tes interrogations  ; on  peut  par  le  même 
moyen  lui  faire  nommer  l'heure  qu'il  efl  à 
une  montre , le  nombre  des  perfonnes  qui 
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composent  la  compagnie , la  couleur  de  leurs 
habillemens , &c.  * On  ne  la  donne  ici  que 
comme  fort  ordinaire  ; celle  qui  fuit  ejl 
beaucoup  plus  étonnante  à caufe  du  mé- 
lange des  Cartes  qui  fe  fait  à diverfes  re~ 
prifes. 


* On  a vu  à Paris  avec  beaucoup  de  plaifir,  il  y 
a quelques  années  , un  Hollandois  qui  avoit  accou- 
tumé un  Perroquet  à fecouer  la  tête , ou  à l’incliner  à 
fa  volonté , en  lui  ferrant  la  patte  lorfqu’il  le  tenoit  fur 
fa  main  , & avec  lequel  il  faifoic  femblabies  Recréa» 
lions. 


Miij 
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XXX  F*  RECREATION, . 


Faire  déjigner  par  la  Pendule  à quel  nombre 
eft  dans  un  Jeu  une  Carte  qu'une  perfhnne 
a penjee. 

Servez-vous  d’un  Jeu  de  Piquet  de  trente- 
deux  Cartes  difpofé  & arrangé  comme  il  eft 
enfeigné  au  volume  de  cet  Ouvrage  qui  traite 
de  la  combinaifon  des  nombres , & Payant 
mêlé  ielon  la  méthode  prefcrite  * pofez-le 
fur  la  table , & n’y  touchez  plus  ; propofez 
enfui  te  à une  perfonne  de  penfer  & nommer 
une  Carte  à fa  volonté  dans  ce  Jeu.  Lorf- 
qu’elle  l’aura  nommée  > vous  lui  direz  que  la 
Pendule  va  fonner  le  nombre  auquel  la  Carte 
nommée  doit  fe  trouver  dans  le  Jeu  : obfer- 
vez  qu’il  faut  que  la. perfonne  cachée  ait  de- 
vant elle  une  Pancarte  qui  défigne  (félon  la 


* Oo  auroit  déliré  enfeigner  ici  la  maniéré  ingénieufe 
de  difpofer  & mêler  les  Garces  à diverfes  reprifes  pour 
exécuter  cette  Récréation  5 mais  comme  cette  méthode 
ne  p.  t être  entendue  qu’avec  rout  ce  qui  l’accompagne 
& dépend  de  la  combinaifon  & permutation  des  nom- 
bres , on  fe  trouve  forcé  de  renvoyer  au  Volume  qui 
concernera  les  combinaifonSo. 
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combinaifon  qui  fera  enfeignée  au  fécond 
Volume,  le  nombre  où  doit  fe  trouver  cette 
Carte,  afin  de  pouvoir  l'indiquer. 

Ce  qu’il  y a d’extraordinaire  dans  cette 
Récréation  , c’eft  qu'elle  peu?  fe  recommen- 
cer avec  le  même  Jeu , quoiqu’on  le  mêle  une 
fécondé  ou  même  troifieme  fois  ÿ tous  les  mé- 
langes fucceififs  que  l’on  pourroit  faire  , ne 
pouvant  en  aucune  façon  empêcher  l’effet  de 
cette  Récréation , la  perfonne  qui  eft  cachée 
n’ayant  befoin  de  favoir  autre  chofe  pour  in- 
diquer ce  nombre  que*  le  nom  de  la  Carte 
choifie» 


MI? 
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XXXVP  RECREATION. 

BAL  ANC  E v MAGNETIQUE» 

Construction . 

Faites  faire  une  petite  Balance  A B ( Fi- 
gure dix-huit  terne , Flanche  deuxieme  x ) de  la 
grandeur  de  celles  dont  on  fe  fert  pour  pefer 
For,  que  Ton  nomme  ordinairement  Trebu- 
cket  Qu’elle  foit  bien  fenfîble , & que  fes 
deux  baffins  foient  de  fer  ou  d’acier , très- 
minces  , & dorés  ; qu’elle  foit  foutenue  par 
une  branche  on  pied  de  cuivre  courbé  par  le 
haut,  lequel  doit  par  le  bas  entrer  à vis  dans 
la  table  ; que  cette  Balance  étant  dans  fon 
équilibre,  fes  deux  baffins  ne  foient  qu’à  qua- 
tre ou  cinq  lignes  au  plus  de  diftance  du  def- 
fus  de  la  table. 

Ayez  attention  qu’elle  fe  trouve  (au  moyen 
de  fon  foutien)  placée  fur  la  table  magnétique 
à l’endroit  où  eft  le  barreau  aimanté  qui  fert 
pour  la  Pendule  > enforte  que  le  centre  de  ces 
deux  baffins , fe  trouve  placé  fur  les  points 
B & C.  Aimantez  ces  deux  baffins , afin  qu’ils 
puiffent  être  attirés  plus  aifëment  par  le  bar* 
reau. 
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EFFET . 


i«5 


Lorfque  la  perforine  cachée  derrière  la  cloi- 
fon  fera  agir  la  bafcule  , & qu’alors  l’extré- 
mité  du  barreau  le  trouvera  à l’endroit  B, 
le  baflïn  de  la  balance  qui  fe  trouvera  de  ce 
côté,  penchera  étant  attiré  par  ce  barreau; 
s’il  eft  en  C,  l’autre  baflïn  penchera  de  mê- 
me ; fi  au  contraire  le  barreau  eft  placé  en- 
tre les  deux  baflîns , la  balance  reliera  dans 
fon  équilibre. 

RECREATION 

On  demande  à une  perfonne  deux  Piè- 
ces de  monnoye  femblables  & d’égal  poids 
( par  exemple  ) deux  louis  d’or  ; on  les  met 
dans  les  baftins  de  cette  balance  , où  ils  doi- 
vent relier  en  équilibre  par  l’attention  que 
doit  avoir  la  perfonne  cachée  de  diriger  le 
barreau  entre  les  deux  baflîns , on  offre  en- 
fuite  à la  perfonne  qui  a donné  les  deux  louis, 
de  faire  augmenter  de  poids  l’un  ou  l’autre  à 
fa  volonté,  & alors  la  perfonne  cachée  dirige 
le  barreau  fous  le  balfin  qui  a été  indiqué, 
lequel  s’incline  aufii  - tôt  fur  la  table.  * Si 


* Pour  faire  connoître  facilement  à la  perfonne  avec 
laquelle  on  eft  d’intelligence  quel  eft  le  baflïn  qu’elle 
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cette  même  perfanne  défigne  enfuite  que  ce 
foit  l’autre  louis  qui  augmente  de  poids , la 
perfonne  cachée  dirige  alors  le  barreau  fous 
l’autre  badin. 


doit  faire  incliner , il  fuffit  de  demander  à celle  qui  a 
donné  les  deux  louis  fi  c’efl:  celui- ci  ou  celui  là  qu’elle 
délire  qui  augmente  de  poids*  ces  mots  fufüfent  pour 
s’entendre. 


/ 
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XXXVII * RECRE  ATI  ON. 

PENDULES  DE  COMMUNICATION. 

Construction. 

Faites  faire  deux  Pendules  de  même  for- 
me & grandeur , dont  le  mouvement  de  cha- 
cune foit  compofé  d’un  tambour  ou  baril- 
let A , des  quatre  roues  A B C & D avec 
leurs  pignons , & d’un  volant  F ; le  tout  conf- 
truit  de  la  même  maniéré  que  le  mouvement 
ordinaire  de  la  fonnerie  d’une  Pendule , (voyez 
Figure  troifieme,  Planche  dix- huitième  ). 

Que  ce  mouvement  foit  renfermé  entre 
deux  plaques  rondes  de  cuivre  G & H , d’en- 
viron deux  pouces  & demi  de  diamètre,  & 
qu’elles  foient  éloignées  entr’elles  de  fept  à 
huit  lignes. 

Faites  paflèr  le  pivot  de  la  roue  C au  tra- 
vers le  centre  de  la  plaque  de  deffus , laquelle 
doit  être  couverte  d’un  Cadran  qui  ne  fert 
que  d’ornement  ; ajuflez  fur  ce  même  pivot 
une  aiguille  femblable  à celle  d’une  Pendule, 
& de  grandeur  proportionnée  à ce  Cadran. 

Au-deffous  de  la  cage  H , & fur  l’axe  pro- 
longé du  barillet , dxez-y  un  rocher  I &:  fon 
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cliquet  & reflort , afin  de  pouvoir  monter 
avec  une  clef,  ( qui  doit  entrer  dans  ce  mê- 
me axe , ) le  mouvement  de  ces  deux  Pen- 
dules. 

Dibofez  à l’une  de  ces  Pendules  une  baf- 
cuie  ou  détente  qui  forte  en  dehors  de  la 
cage , & avec  lequel  on  puifle  arrêter , ou 
laillèr  partir  ( iorfque  cette  Pendule  fera  mon- 
tée) le  mouvement  de  fon  volant,  & que  cela 
fe  puifle  faire  facilement  en  pouflànt  ou  reti- 
rant avec  le  doigt  cette  bafcule. 

Ajuftez  à la  fécondé  Pendule  une  détente 
coudée  L N M,  dont  le  point  d’appui  & ba- 
lancement foit  en  N , & que  du  côté  L,  elle 
puifle  faire  partir  le  mouvement  du  volant, 
Iorfque  de  l’autre  côté  elle  s’abaiflèra  en  M ; 
obfervez  aufli  que  Iorfque  cette  détente  eft 
dans  fon  équilibre , ( qu’il  eft  eflentiel  de  bien 
difpofer  ) elle  doit  arrêter  le  mouvement  du 
volant.  Cette  détente, quant  à la  partie  NM, 
doit  être  placée  fous  le  cercle  de  cuivre  H ; 
c’eft- à-dire , du  côté  où  eft  le  rocher  I,  elle 
doit  être  d’acier  bien  poli , & on  doit  l’aiman- 
ter, de  façon  que  le  fud  foit  du  côté  M : on 
ne  fçauroit  d’ailleurs  donner  trop  d’attention 
à ce  qu’elle  foit  extrêmement  fenfible  , afin 
qu’elle  puifle  être  facilement  attirée  par  la 
force  de  la  pièce  aimantée , qui  doit  être  pla- 
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tée  fous  la  table  magnétique  fur  laquelle  on 
doit  pofer  cette  Pendule , comme  il  fera  ci- 
après  expliqué. 

Ces  deux  Pendules  doivent  chacune  être 
renfermées  dans  une  boëte  de  cuivre  mince 
& à jour  Q R , & il  faut  qu’à  la  première  de 
ces  Pendules , la  détente  forte  en  dehors  cette 
boëte , & qu’à  la  fécondé  elle  s’y  trouve  ca- 
chée ; on  doit  auffi  réferver  une  ouverture  en 
deflous  de  chacune  de  ces  boëtes  pour  mon- 
ter les  mouvemens  de  ces  deux  Pendules. 

Dans  l’intérieur  de  la  Table  magnétique. 
Planche  1 6e,  placez  une  Pièce  O P,  compofée 
de  quatre  barreaux  ou  lames  d’acier  bien  ai- 
mantées , de  fept  à huit  pouces  de  long  fur 
quatre  lignes  de  large  , & une  d’épaiffeur , 
plus  étroites  du  côté  O , & fortement  liées  , 
avec  quatre  anneaux  de  cuivre,  dont  celui 
qui  eft  du  côté  où  le  barreau  aimanté  eft  le 
plus  large  , doit  l’excéder  & être  percé  pour 
pouvoir  entrer  librement  dans  un  pivot  fixé 
fur  la  Table  à Pendroit  P.  Cette  pièce  aiman- 
tée doit  être  pouflee  vers  N , où  elle  doit  s’ar- 
rêter par  le  reffortR;  on  y doit  auffi  attacher 
un  cordeau , lequel  paffant  fur  les  poulies  S 
& T,  defcende  le  long  du  pied  de  la  Table, 
au  bas  de  laquelle  doit  être  une  bafcule  ca- 
chée fous  le  marche-pied , au  moyen  de  la- 
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quelle  on  puiffe  en  y appuyant  avec  le  pied 
faire  mouvoir  la  pièce  aimantée  O P. 

EFFET. . 

Ayant  pofé  fur  la  Table  la  fécondé  Pen- 
dule , de  façon  que  l’extrémité  M de  fa  dé- 
tente , foit  directement  placée  au-deflus  de 
l’endroit  où  l’extrémité  du  barreau  O P fe 
trouve  lorfqu’on  pofe  le  pied  fur  la  bafcule 
cachée  au  bas  de  cette  table;  fl  l’on  appuyé 
alors  fur  cette  bafcule, le  barreau  aimanté  at- 
tirant la  détente , la  fera  bailler  , & le  volant 
étant  libre  , le  mouvement  marchera  fur  le 
champ,  &:  l’aiguille  pofée  fur  le  Cadran  de 
cette  Pendule  tournera  d’un  mouvement  af- 
fez  prompt;  û on  leve  le  pied  de  deflùs  la 
bafcule  , la  pièce  ou  barreau  aimanté  fe  reti- 
rant, la  détente  reprendra  fon  équilibre,  & 
fera  alors  arrêter  le  mouvement. 

Si  l’on  tient  dans  la  main  la  première  de 
ces  deux  Pendules  , on  pourra  à fon  gré  la 
faire  marcher,  ou  l’arrêter,  en  pouffant  ou 
retirant  fa  détente. 

RECREAT.  ION 

On  met  la  deuxieme  Pendule  fur  la  Table 
à l’endroit  indiqué , & la  première  entre  les 


/ 
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mains  d’une  perfonne  , en  lui  obfervant  que 
îorfqu’elîe  la  fera  aller  ou  s’arrêter , celle  qui 
eft  fur  la  Table  en  fera  de  même  ; ce  que  l’on 
fera  exécuter  en  appuyant  le  pied  fur  la  baf- 
cuîe  à l’inftant  où  cette  perfonne  fera  mar- 
cher la  première  Pendule,  & en  levant  le  pied 
auili-tôt  qu’elle  la  fera  arrêter. 

On  lui  dit  auffi  de  commander  à îa  Pen- 
dule qui  ed;  fur  la  Table,  d’aller  ou  de  s’arrê- 
ter, ce  qu’on  fait  exécuter  de  même. 

Nota.  On  peut,  fi  Von  le  juge  convenable y 
placer  la  bafcule  à un  endroit  plus  éloigné 
de  la  Table  en  en  prolongeant  le  cordeau , 
afin  qu'on  ne  puijfe  aucunement  s'apperce-> 
voir  qu'on  la  fait  mouvoir. 

TRAINEAU  MAGNETIQUE 

Servant  à l'exécution  de  différentes  Récréa- 
tions très-extraordinaires. 

Construction. 

Ayez  une  Planchette  A B de  deux  pieds  & 
demi  de  long  fur  trois  pouces  & demi  de  lar- 
ge, & de  cinq  lignes  d’épaiiïeur , divifez-la 
fur  fa  longueur  en  co-parties  égales;  décrivez 
un  cercle  dans  chacune  de  ces  divifions  & le 
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partagez  en  dix  parties  égales  (voyez  Figure 
quatrième , Planche  dixhuitieme  ; ) faites  pra- 
tiquer dans  chaque  cercle , les  dix  rainures 
C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  K.  L.  M,  & placez 
dans  chacune  d’elles  un  barreau  aimanté  , 
dont  les  pôles  foient  difpofés  comme  le  dé- 
figne  la  Figure, 

Mettez  fous  ce  Traîneau  & à chacune  de 
fes  deux  extrémités  deux  petits  rouleaux,  afin 
que  cette  planchette  puiflè  fe  mouvoir  dans 
l’intérieur  de  la  Table  ou  elle  doit  être  placée 
fans  faire  aucun  bruit. 

Placez  une  poulie  à l’ouverture  B du  pied 
de  la  Table  ; ) voyez  les  Planches  feize  & dix- 
fept)  attachez  un  cordeau  au  Traineau,  à 
l’extrémité  duquel  il  y ait  un  poids  de  plomb 
garni  de  drap , qui  puifle  monter  & defcen- 
dre  librement  dans  l’ouverture  du  pied  B. 

Attachez  également  un  cordeau  à l’autre 
côté  A du  Traineau,  lequel  pafiant  par-deflus 
une  poulie  placée  à l’ouverture  du  pied  de  la 
Table  A,  puifle  communiquer  par  ce  pied , 
& par  la  traverfe  inférieure  de  la  Table,  dans 
le  marche-pied,  & de-là  derrière  la  cloifon. 

Attachez  derrière  cette  cloifon  la  plan- 
chette ou  tableau  de  trois  pieds  de  longueur, 
ci-après  , qu’il  foit  pofé  verticalement , & à 
une  hauteur  convenable  ; pour  en  apperce- 

voir 
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voir  au  premier  coup  d’œil  toutes  les  divi- 
sons- Mettez  au-deflus  de  ce  tableau  une  pou- 
lie fur  laquelle  vous  ferez  palTer  ce  cordeau , 
à l’extrémité  duquel  vous  attacherez  un  petit 
poids  pour  le  tenir  tendu. 

Ajufîez  auflî  l'ur  ce  cordeau  une  aiguille  , 
comme  il  a été  déjà  fuffifamment  expliqué  à 
l’article  de  la  Sirenne  ; cette  aiguille  doit  fer- 
vir  à indiquer  fur  ce  tableau  quelle  eft  celle 
des  dix  divifions  du  Traîneau  magnétique 
qui  fe  trouve  placée  au  milieu  de  la  Table, 
c’eft-à-dire,  à l’endroit  S. 

DIVISION 

De  cette  Planchette  ou  Tableau,  pour fervir 
aux  différentes  Récréations  qui  feront  ci- 
après  expliquées. 

Commencez  par  déterminer  fur  la  hauteur 
de  ce  Tableau  , l’efpace  que  parcourt  l’ai- 
guille fixée  fur  le  cordeau  , pendant  que  la 
Planchette  cachée  dans  l’intérieur  de  la  Ta- 
ble préfente  à l’endroit  V fes  dix  divifions  , 
& ayant  pris  cette  mefure  la  plus  exaâe 
qu’il  vous  fera  pofîîble , divifez  cet  efpaceen 
dix  parties  égales,  & tracez  les  cinq  colon- 
nes de  la  Table  fuivante,qui  doivent  être  ter- 
minées par  l’intervalle  précédemment  pris 
Tome  I.  N 
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Dans  chacune  des  divifions  de  la  première 
colonne  de  ce  Tableau,  tranferivez-y  les  cinq 
voyelles  A.  E.  I.  O.  U,  & les  cinq  confon- 
des G.  L.  N.  R.  T. 

Dans  les  dix  divifions  de  la  fécondé  colon- 
ne , écrivez  les  chiffres  i.  %.  3.  4.  «5.6»  7.  8.  9 
& o. 

Dans  la  troifieme  , les  noms  des  cinq  Car- 
tes qui  font  ci-après  tranferites  de  deux  en 
deux  divifions  ; fçavoir  , As  de  Pique , Huit 
de  Piqué , Sept  de  Pique  , Neuf  de  Cœur , 
Sept  de  Cœur. 

Dans  la  quatrième  colonne , écrivez  auffi 
de  deux  en  deux  divifions  , les  cinq  noms 
d’Etats  qui  fuivent,  Italie , Hongrie , Nor- 
mandie , Flandre , Hainaut. 

Ecrivez  dans  la  derniere  colonne  de  ce  Ta- 
bleau , cinq  Réponfes  analogues  à autant  de 
Qüeflions , ( par  exemple  ) Lg  uis  x v , Amo , 
Rome , V Argent , Néron. 

Enfin , ayez  attention  à difpofer  tous  ces 
mots , Cartes , ou  chiffres , dans  les  divifions 
de  ce  Tableau , comme  le  fait  diffinâement 
voir  le  modèle  ci-après  , excepté  feulement 
que  vous  pouvez  changer  à votre  gré  les 
mots  contenus  dans  la  quatrième  & cinquiè- 
me colonne , eu  égard  aux  Récréations  & aux 
différentes  Queftions  que  vous  aurez  inten- 
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don  de  faire  ; vous  pouvez  même  mettre 
d’autres  Lettres  dans  les  dix  divifions  de  la 
première  colonne , fi  vous  en  trouvez  qui  pro- 
duifent  une  combinaifon  de  mots  plus  éten- 
due , celle-ci  n’étant  que  pour  exemple  , afin 
d’indiquer  & expliquer  les  diverles  Récréa- 
tions qui  peuvent  fe  faire  par  le  fecours  de 
ces  cinq  Tables  & du  Traineau  magnétique. 

Indiquez  en  avant  de  la  première  co- 
lonne de  ce  tableau,  les  dix  divifions  to.  9. 
8.  7.  6.  5.  4.  3.  2.  1 , afin  que  lorfque  l’aiguille 
fe  trouvera  ( par  exemple  ) vis-à-vis  la  fixieme 
divifion , vous  fçachiez  que  pareillement  cette 
même  divifion  du  Traineau  fe  troiive  placée 
alors  fous  la  Table  à l’endroit  S. 


Modèle.  & divijion  du  Tableau . 

£>ivifion.  Lettres.  Chiffres.  Cartes.  États.  Réponfes. 


10 

9 

8 

7 

6 


A . 
E. 
I. 
O 
U. 


. 1 ...  As  de  Pique. ......  Louis  xv. 

» — *. ..*•». . , Italie 

. 3 ...  8 de  Pique Amo . . 

• 4*  • * » • • Hongrie . . . . 5 . . 

.5.  . .7  de  Pique Rome.* 

$ C...i.£ Normandie 

4*  I* 7-  • • 9 de  Cœur Néron. 

3 N;  . ...8.  . . . . * . . .Flandre 

2 * • • • • R ^ ...  7 de  Cœur. .......  L’Argent 

T.  . ...o . . Hainaut 

N ij 
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EFFET . 

Lorfque  la  perfonne  qui  doit  être  cachée 
-derrière  la  cloifon  pofera  l’aiguille  fixée  au 
cordeau  qui  fait  mouvoir  le  Traineau  , fur 
une  des  divifions  du  Tableau  ci-deflus  ; la 
partie  de  ce  Traineau  qui  répond  à cette  di~ 
vifion  fe  trouvera  placée  fous  la  Table  à l'en- 
droit S , & les  aiguilles  aimantées  contenues 
dans  les  Pièces  ci-après  décrites , fe  place- 
ront dans  la  même  direction  que  le  barreau 
aimanté , contenu  dans  cettè  divifion. 

lunette  merveilleuse. 

Construction . 

Faites  faire  le  pied  A B ( Figure  première. 
Planche  dîx-neuvîeme)  de  fix  pouces  de  long 
fur  quatre  pouces  de  large , & un  pouce  de 
profondeur  , qu’il  foit  creux,  & couvert  d’une 
petite  planchette  Q qui  entre  à codifie  fur 
le  deflus. 

Ménagez  au  milieu  de  cette  planchette  un 
trou  circulaire  ou  quarré  E , de  quinze  lignes 
de  diamètre  5 & plus  évafé  en  dehors. 

Compofez  une  efpece  de  Lunette  avec  qua- 
tre morceaux  de  verre  F,  joints  enfemble, 
en  forme  de  piramide  tronquée , & garnie  en  ; 
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dedans  de  Taffetas  ; qu’elle  ait  à fa  bafe  ï L 
deux  pouces  & demi  quarrés,&à  fon  ou-» 
verture  M N , feulement  un  pouce  & demi  ; 
placez  dans  cette  ouverture  un  verre  con- 
vexe V de  cinq  pouces  de  foyer , c’eft-à-dire , 
de  la  hauteur  de  la  Lunette  ; fixez-Ià  à de- 
meure fur  la  pièce  à couliffe  Q ei-deffus. 

Dans  l’intérieur  du  pied  de  cette  Lunette 
& à deux  pouces  d’un  de  fes  plus  petits  cô- 
tés , mettez-y  un  pivot  fur  lequel  vous  pla- 
cerez un  cercle  de  carton  O P , de  quatre  pou- 
ces de  diamètre , dans  lequel  doit  être  enfer- 
mée une  aiguille  aimantée  Q R ; divifez  ce 
cercle  de  carton  en  dix  parties  égales , com- 
me l’indique  la  Figure  où  font  marqués  les 
numéros  qui  ont  rapport  aux  dix  divifions 
portées  en  la  table  ci-deffiis  ; dans  chacune 
de  ces  divifions  1.  3.5  . 7 &<?,  fracez-y  les  figu- 
res des  cinq  Cartes  transcrites  furie  Tableau» 
Ayez  un  autre  cercle  de  carton , divifé  de 
même,  où  vous  tranferirez  aux  divifions  2.4. 
6.  8 & 10 , les  cinq  noms  d’Etats  différons  ? 
qni  fe  trouvent  portés  en  la  Table  ci-devant, 
& un  troifieme  , où  vous  écrirez  fur  les 
mêmes  divifions , les  cinq  Réponfes  qui 
font  tranfcrites  en  la  cinquième  colonne 
de  cette  même  Table. 

On  peut  fe  difpenfer  de  divifer  les  cercles 
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en  plaçant  le  pied  de  cette  Lunette  à l’en-, 
droit  S;  & faifant  pafier  le  Traineau  fous  la 
Lunette  5 on  obfervera  quelle  partie  du  cercle 
renfermé  paroît  à chaque  divifion  à travers 
l'ouverture  F qui  a été  ménagée  fur  la  pièce 
à codifie  Q, 

Comme  il  faut  placer  à Pavance  dans  cette 
Lunette  chaque  cercle  mobile  qui  fert  à une 
Récréation  , & en  changer  pour  en  faire  une 
autre , il  feroit  bon  d’avoir  deux  Lunettes , 
attendu  qu’il  ne  faut  pas  changer  de  cercle  en 
préfence  de  ceux  qui  s’amufent  de  ces  Ré- 
créations ; mais  fi  Pon  étoit  à portée  d’avoir 
une  petite  Armoire  qui  s’ouvrît  feçrétement 
par  derrière  la  cloifon  , cela  feroit  plus  agréa- 
ble , en  ce  qu’après  avoir  enfermé  ( en  pré- 
fence de  ceux  devant  qui  on  fait  ces  Récréa- 
tions) cette  Lunette  dans  P Armoire,  la  per- 
fonne  cachée  ouvriroit  alors  la  petite  porte 
fecrete  qui  eft  au  fond , ôteroit  la  pièce  à 
codifie  & le  cercle  de  carton , & lui  fubfti- 
tueroit  celui  qui  feroit  convenable  ; après 
quoi  celui  qui  fait  la  Récréation  pren- 
droit  cette  même  Lunette  dans  l’Armoire, 
fans  qu’on  fe  doutât  aucunement  du  myftère, 
& il  feroit  naturel  de  penfer  qu  on  voit  plu- 
sieurs effets  différens  dans  cette  même  Lu- 
nette, 
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E F F E T , 

Lorfque  cette  Lunette  fera  placée  fur  la 
Table  magnétique  à l'endroit  S\  de  façon* 
que  le  pivot  fur  lequel  eft  pofé  le  cercle  de 
carton,  réponde  exactement  au  centre  S , le- 
barreau  contenu  dans  la  divilîondu  Traîneau 
qui  fe  trouvera  alors  placé  fous  cette  aiguille  , 
l'entraînera  dans  fa  même  diredion  ; ainlî 
Ton  appercevra  en  regardant  dans  la  Lunette 
par  l'ouverture  E 5 la  carte,  lettre  ou  mot, 
que  la  perfonne  cachée  derrière  la  cloifon  in- 
diquera fur  le  tableau,  eu  égard  au  cercle  quf 
aura  été  renfermé  dans  le  pied  de  cette  Lu«* 
nette. 
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XXX VI IF  RE  CREATION . 

Farde  de  Triomphe  incompréhenfible. 

Préparation. 

Disposez  un  Jeu  de  Piquet  comme  il  fera 
enfèigné  au  Volume  qui  traite  de  la  Combi- 
naifon  & Permutation  des  nombres , de  façon 
qu  ayant  meîe  les  Carres , celui  avec  lequel 
vous  ferez  cette  partie,  & vous,  ayez  en  main 
les  Jeux  fui vants.  * 

Jeu  du  i en  carte.  Jeu  du  fécond  en  carte. 


Roi  de  Pique. 
Roi  de  TrefFe. 
Roi  de  Cœun 
Dame  de  Cœur. 
Dame  de  Pique. 


As  de  Pique. 
Huit  de  Pique. 
Sept  de  Pique. 
Neuf  de  Carreau. 
Sept  de  Carreau. 


La  Retourne,  Valet  de  Pique. 


Il  e(l  aifé  de  voir  que  le  premier  en  carte 


On  eft  encore  obligé  ici  de  renvoyer  au  prochain 
Volume  pour  enfeigner  entièrement  cette  Récréation , que 
Ion  peut  faire  cependant  h Ton  veut  en  tenant  les  Cartes 
toutes  préparées,  & fans  les  mêler. 
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quoiqu’il  femble  avoir  affez  beau  Jeu , a néan- 
moins perdu  ce  coup  de  Triomphe,  & que  le 
fécond  en  carte  fera  de  néceflité  trois  levées; 
foit  que  ce  premier  joue  d’abord  fes  Triom- 
phes ou  fes  faufles  ; puifque  dans  le  premier 
cas  , le  fécond  en  carte  coupe  à la  troifîeme 
levée , & fait  fes  deux  Carreaux , ôc  que  dans 
le  fécond  on  coupe  fes  fauffes , & on  lui  re- 
joue Carreau,  &c.  Ce  coup  eft  très-peu  de 
chofe  en  lui-même,  fur-tout  fi  on  ne  mêle 
pas  les  Cartes  de  la  façon  qu’il  fera  enfeigné 
au  fécond  Volume;  mais  il  devient  bien  ex- 
traordinaire en  ce  qu’un  des  Spectateurs  re- 
gardant à chaque  coup  dans  la  Lunette  mer- 
veilleufe , y voit  & indique  à celui  qui  fait 
cette  Récréation,  les  Cartes  qu’il  doit  jouer 
pour  faire  les  trois  levées  nécefiaires  pour 
gagner , & cela  de  quelque  façon  que  le  pre- 
mier en  carte  s’avife  de  jouer,  ainfi  qu’il  va 
être  expliqué. 

RECREATION. 

Lorfque  celui  contre  lequel  on  joue  a jetté 
fa  première  Carte,  on  propofe  à un  autre  de 
regarder  dans  la  Lunette  qu’on  a eu  foin  de 
placer  à l’endroit  de  la  Table  S,  & qui  con- 
tient le  cercle  où  font  tranfcrites  les  5 Car- 
tes, en  lui  difant  (par  exemple  ) Monfîeur 
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joue  le  Roi  de  Cœur , voyez  dans  la  Lunette, 
la  Carte  que  je  dois  jouer  ; alors  la  perfonne 
cachée  fait  pafTer  fous  la  Lunette  la  divifion 
duTraineau  qui  a rapport  à la  Carte  qui  doit 
être  jouée;  il  n’eft  pas  néceflaire  de  nommer 
de  Carte  quand  ç’efl;  à celui  qui  fait  la  Ré- 
création à jouer,  attendu  que  la  perfonne  qui 
fait  mouvoir  leTraineau,  & qixjdoit  faire  beau- 
coup d’attention  à tout  ce  qui  fe  dit , con- 
noît  aifément  la  Carte  qu’il  faut  jouer  pour  ga- 
gner, & conduit  à chaque  levée  l’aiguille  fur  le 
nom  de  cette  Carte  ; on  en  ufe  ainfi  pour  cha- 
cune des  levées  de  cette  partie,  & comme  il 
faut  laiffer  au  cercle  de  carton  le  tems  de  fe  fixer 
avant  de  laiffer  voir  dans  la  Lunette , on  aura 
attention  de  tenir  dans  rintervalle  néceflaire , 
quelques  difcours  pour  amufer.  On  doit  aufli 
avoir  attention  à ce  qifon  ne  regarde  dans, 
la  Lunette  , que  lorfqu’il  en  efl  temps  ; il  fe-, 
roit  même  plus  fûr  d’y  placer  un  petit  cou-r 
verçle  qu’on  leveroit  foi-même  à chaque  levée. 
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XXXIX*  RECREATION . 

Faire  voir  dans  la  Lunette  les  Cartes  que 
diverfes  perfonnes  ont  tirées  d'un  Jeu . 

Cette  Récréation  fe  fait  en  donnant  à tirer 
à différentes  perfonnes  2 ou  3 Cartes  d’un  Jeu , 
qui  foient  du  nombre  de  celles  tracées  fur  le 
cercle  de  carton  renfermé  dans  la  Lunette;  la 
perfonne  qui  eft  cachée  derrière , doit  fçavoir 
quelles  font  ces  Cartes , & dans  quel  ordre 
elle  doit  les  faire  paroître  à celles  qui  les  ont 
tirées  ; on  les  fait  regarder  Tune  après  l’autre 
dans  cette  Lunette  , & chacune  d’elles  y voit 
1^.  Carte  qu’elle  a tirée. 


ÂMTTSEMENS 


104 


XU  RECREATION. 

Faire  nommer  par  une  perfonne  dans  quel 
Etat  ejî Jituée  une  Vaille  dont  le  nom  a été 
cholfî  par  une  autre  perfonne. 

Ayez  un  Jeu  de  vingt  Cartes  fur  lefqueiïes 
fbient  écrites  les  vingt  Lettres  qui  compofent 
les  noms  des  villes  , Rome,  Bude  , Caen , 
Lille , Mons , qu’elles  foient  rangées  félon  la 
méthode  indiquée  au  z"  Volume  de  cet  Ou- 
vrage , concernant  la  Oombinaifon  des  nom- 
bres ; mêlez-îes  félon  la  méthode  qui  y eft  en- 
feignee,  St  les  diftribuez  à cinq  perfonnes  dif- 
férentes qui  fe  trouveront  alors  avoir  cha- 
cune en  main  un  des  noms  des  Villes  ci- 
deïïiis.  * 

Dites  enfuite  à une  perfonne  de  regarder 
dans  la  Lunette , & de  nommer  en  quel  Etat 
efl  fituée  la  Ville  dont  la  première  perfonne  a 


* On  Pei*t  aufïï  écrire  fîmplcment  les  noms  de  ces 
cinq  Villes  fur  cinq  Cartes,  & donnera  prendre  un  des 
noms  5 mais  la  maniéré  de  faire  cette  Récréation  comme 
il  eft  dit  ci-dediis  , & comme  il  fera  enfeig-né  au-  fécond 
Volume,  eft  beaucoup  plus  étonnante. 
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le  nom  en  main  ; faites  de  même  pour  les 
quatre  autres  noms  de  Villes  qu’ont  en  main 
les  autres  perfonnes. 

Il  fuffit  pour  faire  cette  Récréation , que 
la  perfonne  cachée  derrière  la  cloifon  indi- 
que à temps  & dans  le  même  ordre  que  les 
noms  des  Villes  ont  été  difèribués , celui  des 
Etats  qui  y a rapport,  & qui  eft  marqué  fur  le 
Tableau , en  conduifant  à chacun  d’eux  l’ai- 
guille qui  par  le  moyen  du  cordeau  fait  cou- 
ler le  Traîneau  magnétique. 

On  doit  même  faire  un  petit  trou  à cette 
cloifon,  par  lequel  elle  puilfe  regarder,  afin 
de  ne  pas  faire  mouvoir  le  Traineau  Iorfqu’un 
des  fpeâateurs  a l’œil  fur  la  Lunette,  & qu’elle 
puille  attendre  qu’elle  ait  été  couverte  par 
celui  qui  fait  la  Récréation. 
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Jlf  RECREATION \ 

Paire  nommer  par  une  perjonne  la  Réponfe  à 
une  ou  plujieurs  QuefHons  proposées. 

Ayez  cinq  Cartes  fur  lefquelles  foient  écri- 
tes ( par  exemple  ) les  cinq  QuefHons  fuivan- 
tes,  qui  ont  rapport  aux  Réponfes  portées 
fur  la  derniere  colonne  du  Tableau* 


Questions. 

REPONSES* 

Quel  eft  le  meilleur  des  Rois  £ 

Louis  xVi 

Comment  dit-on  en  Latin  j’ai- 

me? 

Amo. 

Quelle  eft  la  Capitale  du  monde 

Chrétien? 

Rouie. 

Qùelle  eft  la  chofe  la  plus  utile  ? 

L'Argent \ 

Quel  a été  le  plus  cruel  des  Em- 

pereurs  ? 

Néron , 

Mêlez  deux  ou  trois  fois  ces  cinq  Cartes  t 
félon  qu’il  eft  enfeigné  à la  combinaifôn  des 
nombres,  de  façon  qu’elles  fe  trouvent  en 
votre  main  au  même  ordre  qu’elles  font  tranft 

crites  fur  le  Tableau. 
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Donnez  enfuite  à tirer  une  ou  deux  de  ces 
Queftiôns  > en  remarquant  quelles  font  celles 
que  Ton  a choifies;  indiquez-les  à la  perfonne 
cachée  derrière  la  cloifon , par  quelque  ligne 
convenu  à cet  effet  entre  vous.  Laifîez-lui  le 
temps  de  faire  paroître  la  Réponfe , & faites 
alors  regarder  une  perfonne  dans  cette  Lu^ 
nette  qui  y verra  diftinCtement  la  Réponfe 
à cette  Queftion. 

OBSERVATION. 

Il  faut  que  la  perfonne  qui  efi:  cachée  foiÉ 
intelligente , & attentive  * foit  à mettre  à tems 
dans  la  Lunette  les  différens  cercles  mobiles 
ïorfqu’on  fait  plufieurs  de  ces  Récréations , 
foit  à faire  mouvoir  exactement  l’aiguille  qui 
conduit  le  Traineau , & la  placer  précifément 
fur  la  divifion  convenable:  on  peut,  pour  lui 
faciliter  la  mémoire , lui  donner  l’ordre  dans 
lequel  on  doit  faire  les  différentes  Récréa- 
tions , auxquelles  elle  doit  contribuer  ; c’eft 
de  cette  précifion  que  dépend  la  furprife 
agréable  qu’offre  aux  Spedateurs  la  variété 
des  amufemens  que  produit  cette  Lunette  * 
dont  il  n’eft  pas  aifé  de  pénétrer  le  fecret. 


CADRAN  INCONCEVABLE. 

Construction. 

Ayez  une  petite  planchette  quarrée  de  4 
pouces , (Importée  par  4 petits  pieds  quarrés 
de  3 lignes  de  hauteur;  tracez-y  un  Cadran 
que  vous  diviferez  en  dix  parties  égales , &c 
dans  chacune  de  ces  divifions , écrivez  les 
chiffres  1.  2.  3.  4.  6.  7.  8.  9.  o;  ayez  at- 

tention que  ces  dix  chiffres  foient  placés  fur 
ce  Cadran , dans  le  même  ordre  que  le  dé- 
(igné  la  Figure  deuxieme , Planche  dix-neu- 
vieme , où  vous  voyez  que  la  ligne  A B , pa- 
rallèle aux  deux  côtés  de  cette  planchette  ou 
cadran , partage  en  deux  les  divifions  où  fe 
trouvent  placés  les  chiffres  1 & 6. 

Pofez  un  pivot  au  centre  de  ce  Cadran , & 
ayez  une  aiguille  aimantée  de  grandeur  con- 
venable. 

EFFET. 

Lorfque  la  perfonne  cachée  derrière  la  cloi- 
fon  placera  l’aiguille  qui  eft  fixée  fur  le  cor- 
deau qui  fait  mouvoir  le  Traineau  magnéti- 
que renfermé  dans  l’intérieur  de  laTabîe,fur 
l’un  des  dix  chiffres  marqués  fur  la  3 colonne 

du 
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du  Tableau. , l’aiguille  aimantée,  pofée  fur 
fur  le  pivot  de  ce  Cadran , y indiquera  ce  mê- 
me chiffre,  attendu  que  ladifpofition  du  bar- 
reau aimanté  renfermé  dahs  le  Trafneau , fe 
trouvera  placé  fous  ce  Cadran  dans  la  direc- 
tion que  doit  alors  avoir  l’aiguille  pour  s’y 
fixer. 


Tome  L 


O 


210 


ÂMUSEMENSf 


XL  IP  RECREATION . 

Faire  déjigner  par  V aiguille  du  Cadran  in- 
concevable , quels  font  les  nombres  que 
deux  perfonnes  ont  choijïs  ; combien  ils 
font  étant  ajoutés  enfemble  3 ou  le  nombre 
qu'ils  produifent  étant  multipliés  l'un  par 
l'autre . 

Servez-vous  à cet  effet  du  petit  Sac  décrie 
à la  troifieme  Récréation  ; dans  fa  première 
divifion , mettez-y  les  nombres  depuis  i juf- 
qu’à  io,  & dans  chacune  des  trois  autres , les 
chiffres  que  vous  voudrez  ( par  exemple  ) 
3 , 7 & 8 ; c’efl-à-dire  tous  chiffres  fembîa- 
blés  dans  chaque  divifion.  Faites  tirer  deux 
de  ces  derniers  nombres?vous  étant  à l’avance 
entendu  avec  celui  qui  efl  caché  derrière  la 
cloifon  ; alors  vous  demanderez  aux  deux  per- 
fonnes qui  ont  tiré  ( on  fuppofe  ) <$  & 7 , fi 
fur  le  Cadran , elles  veulent  que  l’aiguille  in- 
dique féparément  chaque  nombre , ou  bien 
le  produit  des  deux  nombres  ajoutés  en- 
femfaîe,  ou  même  celui  qu’ils  doivent  former 
étant  multipliés  l’un  par  l’autre. 


M A G N E T I Q Ü Ë S.  lïi 
S’ils  défirent  que  Paiguiiie  amene  fucceffi- 
Vement  les  deux  nombres  5 la  perforée  ca- 
chée conduira  l’aiguille  fur  le  Tableau  an 
nombre  ^ , & lorfqu’on  aura  jugé  qu’elle  a fak 
cette  difpofition  , on  placera  l’aiguille  fur  le 
pivot  & elle  amènera  ce  nombre  ; on  l’ôtera 
auffi-tôt , & la  perfonne  cachée  conduira  alors 
l’aiguille  attachée  au  cordeau  fur  le  nombre 
7 , & plaçant  de  nouveau  l’aiguille  aimantée 
fur  le  Cadran  , on  la  fera  tourner , & elle  in- 
diquera ce  nombre  7, 

Si  les  perfonnes  demandent  que  l’aiguille 
indique  le  montant  -des  deux  nombres , la 
perfonne  cachée  dirigera  l’aiguille  fur  le  Ta- 
bleau au  nombre  1 , 6c  enfuite  fur  le  2 , ce  qui 
donnera  le  nombre  12. 

S’ils  veulent  que  Paigüille  amene  le  pro- 
duit des  deux  nombres  multipliés  l’un  par 
l’autre  , elle  conduira  alors  l’aiguille  fur  le 
chiffre  3 , 6c  enfuite  fur  le  chiffre  5 ; ce  qui  pro« 
duira  le  nombre  3 . 

Il  Faut  obferver  exactement  d’ôter  l’ai- 
guille aimantée  de  defïiis  fon  pivot , auffi- 
tôt  qu’elle  a indiqué  un  nombre , fans  quoi 
le  mouvement  du  Traîneau  la  feroit  tour- 
ner; en  général , comme  l’aiguille  aimantée 
fe  dirige  fur  le -champ  fuivant  la  position 
du  barreau , il  faut  aufii-tôt  qu’on  la  pofe 

Oij 
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fur  fon  pivot , la  faire  tourner  ; cette  atten- 
tion eft  effentielle  dans  toutes  les  Récréa- 
tions où  on  fe  fert  de  Cadrans  & d'aiguilles 
aimantées. 
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XL  IIP  RECREATION \ 
LA  MOUCHE  SÇAVANTK 

C O N S T R U € T I O N. 

Fa  i t e s conftruire  une  boëte  quarrée  de 
fîx  à fept  pouces , & d’un  pouce  de  profon- 
deur; (Figure  troifieme , Planche  dix-neu- 
vîeme  ) placez  un  pivot  à fon  centre  & ayez 
une  aiguille  aimantée  L de  trois  pouces  & de- 
mi de  longueur , à l’extrémité  de  laquelle  ( & 
du  côté  qu’elle  eft  aimantée  ) il  doit  y avoir 
un  petit  fil  d’acier  , très-fin  & recourbé , qui 
foit  même  d’une  feule  pieceavec  l’aiguille, & 
dont  la  pointe  foit  comme  celle  d’un  hame- 
çon , pour  pouvoir  y attacher  une  Mouche 
vivante  * ; que  cette  aiguille  foit  un  peu  plus 
pefante  d’un  côté  , afin  qu’elle  foit  en  équili- 
bre lorfque  la  mouche  y efl:  attachée; 

Tracez  fur  un  carton  quarré  qui  puifïe  en- 
trer dans  cette  boëte  , le  Cadran  A.  B.  C.  de 
trois  pouces  & demi  de  diamètre  en  dedans  5 
& découpé  à jour  en  fon  intérieur;  placez- 


* On  en  peut  faire  faire  une  d’émail,  gui  reflTemblera ^ 
une  Mouche  vivante,  ce  gui  fera,  plus  commode. 
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le  dans  la  boëte  à quatre  à cinq  lignes  de  dis- 
tance de  fon  fond;  divifez-îe  en  dix  parties 
égaies,  de  même  que  Fa  été  le  Cadran  de  la 
précédente  Récréation.  Ecrivez  dans  cha- 
cune des  divifions  les  lettres  A.  E.  I.  O.  U. 
C.  L.  N.  R.  T.  dans  le  même  ordre  que  le 
fait  voir  la  Figure. 

Pofez  un  verre  far  cette  boëte  qui  foit  éle- 
vé de  cinq  à fix  lignes  au-deffus  de  ce  Ca- 
dran , & couvrez  ce  verre  en-defius  d’un  cer- 
cle de  papier  C de  grandeur  fuffifante, pour  ca- 
cher l'aiguille  aimantée , & n’en  laider  apper- 
cevoir  que  fextrémité  o.ii  eft  attachée  la  Mou- 
che’; peignez  même  quelque  chofe  fur  ce 
cercle  de  papier  allégorique  à cette  Récréa- 
tion , pour  ne  pas  donner  à penfer  que  ce  cer- 
cle eft  mis  pour  cacher  l’aiguille  aimantée 
contenue  en  la  boëte.. 

EFFET, . 

Lorfque  cette  boëte  fera  placée  fur  la  Ta- 
ble magnétique  à l’endroit  S , & difpofée  du 
côté  qu’il  convient  qu’elle  foit  ; fuivant  fa 
conftrticiion , l’aiguille  , à Fextrémité  de  la- 
quelle eft  attachée  la  Mouche,  fe  placera  fé- 
lon la  di  redion  du  barreau  enfermé  dans  la 
dtv'ifïon  du  Traîneau  qui  fe  trouvera  placé  à 
cet  endroit  3 & par  conféquent  la  Mouche 
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s’arrêtera  & indiquera  la  lettre  que  la  per- 
fonne cachée  aura  de  fon  côté  défignée  avec 
l’aiguille  qui  fe  meut  le  long  du  tableau , ou 
ces  lettres  font  tranfcrites  dans  le  même  or- 
dre qu’elles  le  font  fur  le  Cadran, 

RECREATION, 

Pour  faire  cette  Récréation , il  faut  fe  fer- 
vir  de  la  Table  ci-après  , & écrire  fur  vingt- 
quatre  Cartes , les  vingt-quatre  demandes  qui 
y font  contenues , qu’il  faut  clifpofer  de  fa- 
çon qu’après  les  avoir  mêlées  félon  la  mé- 
thode qui  eft  indiquée  au  fécond  volume  de 
cet  Ouvrage  qui  traite  de  la  Combinaifon 
des  nombres , elles  fe  trouvent  alors  ran- 
gées dans  l’ordre  porté  en  la  Table  ci-après. 

Lorfque  les  Cartes  auront  été  mêlées  , on 
pofera  le  Jeu  fur  la  table  , & on  demandera  à 9 
une  perfonne  à quel  nombre  elle  délire  que 
foit  ( dans  l’ordre  où  fe  trouvent  alors  les 
Cartes  ) la  Demande  à laquelle  la  Mouche  va 
chercher  lettre  à lettre  la  Réponfe  : fi  elle  fe 
décide , par  exemple , pour  le  nombre  1 9 , la 
perfonne  cachée  qui  a une  copie  de  cette  Ta- 
ble devant  elle , fera  ( au  moyen  des  différen- 
tes portions  qu’elle  donnera  à l’aiguille  fur 
les  lettres  pofées  dans  la  première  colonne 
du  Tableau  ) arrêter  fuccefïïvement  la  Mou- 
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che  fur  celles  qui  compofent  le  mot  Turin , 
qui  fe  trouvera  alors  être  la  Réponfe  à la 
Queftion  , quelle  efl  la  Capitale  du  Piémont  ; 
ce  que  l’on  fera  voir  être  conforme  à ce  qu’on 
a demandé,  en  comptant  les  Cartes  jufqu’à  la 
dix-neuvieme , où  elle  fe  trouvera  tranfcrite. 

Il  en  fera  de  même  fî  Pon  choifit  tout  autre 
nombre , puifqu’il  fuffit  que  la  perfonne  ca- 
chée entende  nommer  ce  nombre,  & fe  con- 
forme au  rapport  qu’il  a avec  le  contenu  en 
la  Table. 

TABLE 

Des  vingt  - quatre  Réponfes  que  peuvent 
produire  eut f autres  les  dix  lettres  tranf* 
dites  fur  le  Tableau  & fur  le  Cadran  in- 
féré en  la  boete  ci-dejfus » 

Ordre  Demandes  Réponses. 

des  Cartes  annexées  aux  numéros 

après  avoir 

ctémêlçes*  ci  a-cote« 

ï Une  arme  des  Sauvages. . . .L’Arc* 

% Une  grande  Ville  de  com- 
merce   Lyon . 

3 Ce  qui  refte  lorfqu’on  a tout 

perdu. Rien. 
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Ordre  Demandes  Réponses. 

4 Le  Romain  le  plus  fage.  • . Caton. 

5 Un  Fleuve  renommé Le  Nil. 

6 Un  animal  nuifible .Un  Rat. 

7 La  Capitale  de  PEmpire. . . Vienne. 

8 Trois  Notes  de  Mufique..  Ut yre , la. 

9 Ce  qui  nous  fait  vivre L'Air. 

10  Une  chofe  utile  à la  vieill zfàCanne. 

11  Un  féjour  agréable La  Cour. 

ji  Un  Batelier  fameux Caron. 

13  Une  Saifon  de  l’année L'Eté. 

14  Une  marque  de  deuil. ...  ..Le  noir. 

1 5 Ce  que  Pon  doit  toujours  direZ#  vérité, 

j 6 Un  Empereur  cruel Néron. 

17  Un  Métal  fédu&eur. L'Or . 

18  Ce  qu’il  faut  ufer  avec  mo- 

dération . . .Le  Vin. 

19  La  Capitale  du  Piémont. . . Turin . 

20  Un  endroit  de  repos Le  lit. 

21  Le  Mortel  le  plus  éloquent . Cicéron. 

22  Un  grand  Général  François.  Turenne. 

23  Une  jolie  Fleur  printanniere . L'Auricule. 

24  Unlnftrument  très  à craindreXe  Canon . 


tiS  Amiissmin  s 

AUTRES  RECREATIONS. 


On  peut  faire  avec  cette  Mouche  diverfes 
autres  Récréations , foit  en  préfentant  diver- 
fes Enigmes  à deviner , dont  elle  donnera  la 
folution,  foit  en  fubftituant  à la  place  du  Ca- 
dran qui  eft  dans  la  boëte  & fur  lequel  les  dix 
lettres  ci- de  (Tus  font  tranfcrites  , des  nom- 
bres ou  des  cartes.  On  n'en  donnera  pas  ce- 
pendant ici  d'autre  exemple,  afin  de  ne  pas 
tomber  dans  des  répétitions  inutiles , chacun 
pouvant  à cet  égard  compofer  ce  qui  lui  fera 
le  plus  agréable. 

Nota.  Les  numéros  de  la  Table  ci-dejpus 
ne  doivent  pas  être  tranfcrits  fur  les  Cartes  r 
on  n’y  doit  mettre  que  les  Quejlions . 
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XLIV \ RECREA  T I O N. 
LE  PETIT  CHASSEUR. 
Construction. 


Faites  faire  une  petite  boëte  quarrée  de 
bois  ou  de  carton , de  cinq  pouces , fermant 
comme  une  tabatière , mais  fans  être  à char- 
nière, & dont  le  fond  ait  un  pouce  de  pro- 
fondeur & le  deflus  feulement  un‘demi-pou- 
ce.  Obfervez  d’y  ajufter  avec  le  plus  de  pré- 
cifon  &'  d’exaditude  qu’il  fera  pofiible,  les 
différentes  pièces  de  mécanique  ci-après,  (Fi- 
gure première , Planche  vingtième.) 

Placez  d’abord  en  cette  boëte  & à un  demi- 
pouce  de  fon  fond , la  planchette  A B , mo- 
bile fur  un  axe'  placé  au  point  C , & mettez 
au-deflous  de  cette  même  planchette  le  r ef- 
fort R , qui  la  puiffe  foutenir  & l’appuyer  af- 
fez  fortement  fur  quatre  petites  bandes  de 
bois  D.  D.  D.  D,  coupées  en  pente,  & pla- 
cées en  dedans  & fur  les  côtés  de  la  boëte  ; à 
chacun  des  deux  côtés  de  cette  boëte , met- 
tez un  anneau  de  cuivre  I , & fon  piton , qui , 
du  côté  A de  la  planchette  , foit  fixé  au  côté 
cie  la  boëte  , & de  l’autre  coté  B , entre  dans 
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cette  planchette , afin  qu?en  Pabbaiflànt , il  h 

fa  fie  pareillement  baifier. 

Du  même  côté  de  la  boëte  B , ménagez  une 
coulifie  C , ( voyez  fon  profil  fur  la  Figure 
deuxieme,  même  Planche , ) qui  aboutiffe  au* 
defibus  de  la  boëte  où  vous  ferez  une  ouver- 
ture E étroite  & fufEfante  pour  y laifler  pafler 
une  petite  pièce  de  monnoye. 

Cette  confiruftion  eft  faite  en  cette  forte , 
afin  que  Iorfqu’on  aura  mis  dans  la  boëte  une 
pièce  de  monnoye,  appuyant  alors  fur  Pan- 
neau mobile,  & penchant  la  boëte,  cette  piè- 
ce tombe  d’abord  dans  la  couliflè , & puifle 
couler  & fortir  par  Pouverture  ci  - defibus 
faite  au-deflous  de  la  boëte ,.  de  façon  qu’on 
la  puifie  recevoir  dans  la  main  en  faifant  la 
Récréation. 

Cette  boëte  doit  avoir  aufii  un  des  côtés 
de  la  gorge  qui  entre  dans  le  couvercle , d’une 
ligne  ou  deux  plus  élevé  vers  le  milieu  que 
les  trois  autres , afin  de  pouvoir  faire  lever  & 
abbaifler  une  des  quatre  trappes  placées  dans 
ce  couvercle,  comme  il  va  être  expliqué. 

Dans  l’intérieur  du  couvercle  de  cette 
boëte  , Figure  troifieme,  ajuftez-y  les  quatre 
trappes  A.  B.  C.  D.  qui  toutes  doivent  être 
mobiles  fur  leur  axe,  au  point  S;  que  cha- 
cune de  ces  trappes  foient  appuyées  fur  le 


MAGNETIQUES.  221 
Fond  du  couvercle , au  moyen  de  leurs  refforts 
R,  qui  doivent  être  cachés  entre  ces  trappes 
& le  deffous  du  couvercle. 

Que  toutes  les  pièces  qui  garnifTent  le  fond 
& le  defliis  intérieur  de  cette  boëte  foient  dou- 
blées d’étoffe,  & garnies  même  ou  il  fera  befoin 
d’un  petit  ruban  étroit , afin  d’en  mafquer  la 
méchanique  ; enfin  difpofez  te  tout  de  façon 
qu’il  femble  que  cette  forme  intérieure  lui  a 
été  donnée  pour  fervir  d’ornement;  obfer- 
vez  aufiî  que,  comme  on  a donné  à un  des 
côtés  de  la  gorge  de  cette  boëte,  une  éléva- 
tion plus  grande  pour  faire  ouvrir  à volonté 
celte  des  quatre  trappes  que  l’on  jugera  con- 
venable; par  cette  même  raifon,  cette  boëte 
doit  fe  fermer  exactement  de  tout  fens. 

Sur  1e  defTus  du  couvercle  de  cette  boëte, 
ménagez  une  rainure  placée  comme  il  eft  in- 
diqué, & logez-y  un  barreau  aimanté  T.  V, 
que  vous  mafquerez  comme  aux  précédentes 
Récréations. 

Ayez  une  fécondé  boëte  quarréeM , ouvrant 
à charnière , & de  même  grandeur  que  la  pré- 
cédente , au  centre  de  laquelle  il  doit  y avoir 
un  pivot , fur  lequel  doit  être  placé  un  cercle 
de  carton  L renfermant  une  aiguille  aiman- 
tée, & fur  lequel  font  peintes  les  trois  figures 
d’animaux  indiqués  par  la  Figure  quatrième. 
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Couvrez  le  delTus  intérieur  de  cette  boëte 
d’un  carton  fur  lequel  vous  ferez  peindre  un 
petit  Chalfeur  à l’affût,  prêt  à tirer  un  coup 
de  Fufil  ( voyez  la  Figure  cinquième  ; ) dé- 
coupez l’endroit  A , afin  qu’on  puiffe  voir  au 
travers  les  trois  differens  Animaux  qui  doi- 
vent être  peints  en  petit , fur  le  cercle  de 
carton  qui  y efi:  renfermé. 

Ayez  ^uiïi  trois  petits  cartons , fur  lefqueîs 
foient  peints  & découpés  ces  mêmes  animaux, 
un  peu  plus  en  grand  que  ceux  qui  font  peints 
fur  le  cercle , & que  chacun  d’eux  puifîe  en- 
trer entre  le  deffus  du  couvercle  de  la  pre- 
mière boëte, & une  des  quatre  trappes,  fuivanc 
l’ordre  indiqué  par  la  Figure  troifieme. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  mis  une  pièce  de  monnoye 
en  la  première  boëte , fl  vous  baillez  l’anneau 
& penchez  la  boëte,  cette  pièce  tombera  dans 
la  coulifîe , & vous  pourrez  très-facilement  la 
retenir  & la  cacher  dans  la  main  , fans  qu’au- 
cune perfonne  s’en  apperçoive. 

Si  vous  couvrez  cette  boëte  de  fon  cou- 
vercle , la  gorge  d’un  des  côtés  de  cette  boëte 
qui  eft  un  peu  plus  élevée  que  les  autres , fai- 
faut  bailler  là  trappe  fur  laquelle  elle  appuye- 
ra , le  petit  Animal  peint  fur  le  carton  qui  fe 
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trouvera  fous  cette  trappe  , tombera  dans  la 
boëte , & ce  fera  celui  que  vous  voudrez,  par 
l’attention  que  vous  aurez  eû  à placer  le  cou- 
vercle dans  un  fens  ou  dans  un  autre , en  fer- 
mant la  boëte. 

Le  cercle  de  carton  contenu  en  la  fécondé 
boëte,  (lorfque  vous  l’aurez  exadement  pla- 
cée fur  la  première  ) prenant  une  diredion 
différente,  eu  égard  à celle  que  vous  aurez 
donnée  au  couvercle  dans  lequel  eft  renfermé 
le  barreau  ; on  appercevra  néceffairement  par 
l’ouverture  faite  au  carton  qui  couvre  cette 
fécondé  boëte , l’Animal  peint  fur  le  carton 
qui  fera  femblable  à celui  qui  fera  tombé  de 
la  foupape  dans  la  première  boëte. 

RECREATION 

Vous  préviendrez  d’abord  la  perfonne  avec 
laquelle  vous  voulez  faire  cette  Récréation , 
qu’il  y a dans  la  fécondé  boëte  un  petit  chaf- 
feur  très-adroit , qui  tire  & tue  la  pièce  de  gi- 
bier qu’on  fouhaite  ; qu’elle  peut  choifir  tel 
ou  tel  animal  ( qui  font  les  trois  enfermés  en 
la  boëte  ; ) auffi-tôt  que  cette  perfonne  aura 
choifi  la  pièce  de  gibier  qui  lui  fera  plaifir, 
vous  lui  préfenterez  la  première  boëte,  en  lui 
difant  d’y  mettre  une  pièce  de  monnoye , fous 
prétexte  que  le  petit  çhafleur  doit  être  payé 
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du  moins  de  fa  poudre  & de  fon  plomb;  vous 
refermerez  alors  la  boëte  comme  il  convient  * 
pour  faire  tomber  la  pièce  de  gibier  dans  la 
boëte  ; vous  appuyerez  fur  l’anneau  & l’incli- 
nerez  pour  faire  gliffer  la  pièce  de  monnoye 
dans  la  main , au  travers  l’ouverture  faite  au- 
deflbus  de  cette  boëte;  la  couvrant  enfuite 
de  la  fécondé  boëte  ( en  obferyant  de  la  pofer 
dans  une  direâion  convenable , eu  égard  aux 
pôles  du  barreau  aimanté  contenu  dans  le 
delfus  de  la  première  boëte)  vous  lui  ferez 
voir  un  inftant  après  que  le  Chalfeur  couche 
en  joue  & eft  prêt  à tuer  la  pièce  de  gibier 
qu’elle  a demandé;  vous  refermerez  enfuite 
cette  première  boëte , Sc  ouvrant  la  fécondé  , 
vous  lui  ferez  remarquer  la  pièce  de  gibier  à la 
place  où  elle  a mis  l’argent. 

Cette  Récréation  eft  très-agréable  à exécu- 
ter, & en  même-tems  très-facile,  fur-tout  fi 
la  pièce  eft  bien  conftruite , afin  qu’on  ne 
puiflè  fe  trouver  en  défaut. 


XLVe 


JEUX  DE  L'AIÆAN . 


-Pr'tkr  Seulp, 


MAGNETIQUES.  22^ 


XL  V RECREATION. 

LA  DECOUVERTE  INCONCEVABLE. 

Une  perfonne  ayant  fecrétement  difpofé  à fcn 
gré  les  huit  mots  qui  compofent  le  Uers 
Latin , tôt  funt  tibi  dotes  quot  Cœli  fidera 
Virgo  , lefquels  par  les  différentes  fortes 
de  permutations  dont  ils  font  fufceptibles  , 
peuvent  former  fo  3 zo  Vers  différens  ; lui 
réciter  dans  l'ordre  qu'elle  a fecrétement 
choiJL 

Construction . 

.Ayez  une  boëte  fermant  à charnière , de 
huit  pouces  dp  long  fur  trois  de  large  , & de 
fix  lignes  de  profondeur  , ( Figure  première. 
Planche  vingt-unieme  ; ) huit  petites  tablet- 
tes de  quatre  à cinq  lignes  d’épaiffeur , & de 
deux  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  & de- 
mi de  large , lefquelies  étant  rangées  les  unes 
à côté  des  autres  dans  cette  boëte,  en  rem- 
pliffent  alors  exadement  tout  l’intérieur; 
pratiquez  à chacune  de  ces  tablettes,  une  rai- 
Tome  I.  P 
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mire  comme  il  ed  indiqué  par  cette  mê- 
me Figure , & inférez  dans  chacune  d’elles 
•‘un  petit  barreau  d’acier  aimanté,  dont  les 
pôles  foient  difpofés  comme  il  y eft  défigné. 

Après  avoir  recouvert  & caché  leurs  bar- 
reaux & fans  les  déranger  en  aucune  façon 
de  leur  ordre , tranfcrivez  fur  chacune  de  ces 
tablettes,  un  des  huit  mots  du  Vers  Latin, 
tôt faut  tibi  dotes  quotCœli Jîdera  Virgo. 

Sur  une  planchette  très-mince , de  même 
grandeur  que  la  boëte  ci  - deflus  , Figure 
deuxieme,  décrivez  les  huit  cercles  A.  B.  C.  D. 
E.  F.  G.  H,  dont  les  centres  doivent  fe  trou- 
ver vis-à-vis  ceux  des  huit  tablettes  renfer- 
mées en  la  boëte,  lorfque  cette  planchette 
ed  placée  fur  fon  couvercle  ; divifez  chacun 
d’eux  en  huit  parties  égales,  comme  le  dëfîgne 
la  Figure , & écrivez  dans  chacune  de  leurs 
divifions  les  huit  mots  du  vers  Latin  tranf- 
crit  ci-deffus , obfervant  exadement  l’ordre 
qu’indique  la  Figure , afin  que  lorfque  cette 
planchette  couvrira  le  defîüs  de  cette  Boëte , 
les  huit  aiguilles  aimantées , qui  doivent  être 
placées  fur  chacun  des  pivots  que  vous  devez 
mettre  au  centre  de  ces  cercles  , fe  dirigent 
fur  les  mots  femblables  à ceux  infcrits  fur 
les  tablettes  inférées  en  la  boëte,  & qui  y cor- 
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refpondent  ; enforte  qu’on  puiflè  apperce- 
voir  par  leur  moyen , la  conftruâion  &.  l’or- 
dre que  Fon  peut  avoir  donné  a ces  mots. 

Couvrez  cette  tablette  d’un  verre  qui  em- 
pêche les  aiguilles  de  fe  déranger  de  deiTus 
leurs  pivots  , comme  il  eft  d’ufage  de  faire 
pour  les  aiguilles  de  Boufïolles. 

Elevez  fur  cette  tablette  ( voyez  Figure 
troifieme,  même  Planche)  4 morceaux  de 
verre  I.  L.M.  N.  qui  donnent  à cette  efpece  de 
Lunette  la  figure  d’une  piramide  tronquée , de 
huit  pouces  de  hauteur  , couvrez-la  d’un 
verre  par-defîus,  ou  encore  mieux,  mettez-y 
deux  Oculaires  O O de  huit  pouces  de  foyer, 
&diftants  entr’eux  d’un  demi  pouce;  que  les 
quatre  pièces  de  verre  qui  forment  les  côtés 
de  cette  Lunette  foient  couverts  en  dedans 
d’un  papier  très-fin , pour  laiffer  paffer  la  lu- 
mière dans  fon  intérieur,  & empêcher  en 
même-temps  que  les  Spectateurs  piiÜTent  ap- 
percevoir  les  Cadrans  qui  font  fur  cette  plan- 
chette. 

EFFET . 

Dans  quelqu’ordre  qu’on  ail  placé  dans 
la  Boëte  les  Tablettes  fur  lefquelles  font 
tranfcrits  les  huit  mots  ci-deffus , & confé- 
quemment  de  quelque  façon  que  Fon  ait  ex- 

P ij 
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primé  ce  Vers  Latin  • la  boëte  étant  fer- 
mée, il  on  pofe  exactement  au  - deffus  de 
fon  couvercle  cette  efpece  de  Lunette , cha- 
cune des  aiguilles  indiquera  fur  ces  huit  Ca- 
drans , les  huit  mots  tels  qu’ils  font  rangés 
fur  les  tablettes  qui  fe  trouvent  placées  di- 
rectement fous  chacun  de  ces  Cadrans  ; & il 
fera  très- facile  en  regardant  dans  cette  Lu- 
nette, de  lire  très-promptement  ce  Vers  tel 
qu’il  a été  confiant  & inféré  dans  cette  boëte, 
& cela  arrivera  toujours  malgré  le  grand  nom- 
bre de  combinaifons  & permutations  dont  il 
eft  fufceptible. 

RECREATION. 

On  donne  à une  perfonne  la  boëte  & les  huit 
tablettes , en  Lui  obfervant  la  grande  quantité 
de  changemens  dont  elles  font  fufcepcibles 
par  leurs  divers  arrangemens  ; on  lui  laide 
le  choix  de  les  mettre  fecrétement  dans  l’or- 
dre qu’elle  juge  à propos , on  lui  dit  de  la  bien 
fermer  , de  prendre  une  feuille  de  papier , y 
envelopper  exactement  cette  boëte  & y ap- 
peler fon  cachet,  de  façon  qu’on  ne  puifle 
l’ouvrir  fans  qu’on  s’en  apperçoive  ; on  em- 
portera enfuite  la  boëte  dans  un  endroit  voi- 
iin , & faifant  attention  au  côté  par  où  s’oin 
yxt  la  boëte  , pour  ne  la  pas  couvrir  de  cette  ,- 
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Lunette  dans  un  fens  contraire , on  lira  auffi- 
tôt  le  Vers  qu’on  retiendra  par  cœur  afin  de 
pouvoir  le  reciter  à cette  perfcnne , en  lui 
remettant  à Pinftant  la  boëte  en  l’état  qu’oa 
l’aura  reçue. 

Cette  Récréation  dont  l’effet  eft  le  même 
que  celui  de  la  boëte  aux  chiffres  décrite  à la 
fixieme  Récréation  de  cet  Ouvrage,  a un 
grand  avantage  fur  elle  ; dans  la  boëte  aux. 
chiffres , il  n’eft  pas  fort  difficile  à quelqu’un 
qui  fçait,  de  découvrir  par  quel  moyen  on 
voit  paroître  dans  la  fécondé  boëte  les  chif- 
fres renfermés  dans  la  première;  mais  dans, 
celle-ci , il  eft  très-difficile  de  connoître  ce- 
lui dont  on  le  fert  pour  nommer  ce  Vers  tel 
qu’il  a été  inféré;  la  grande  combinaifon  des 
huit  mots  dont  il  eft  eompofé , augmente  en- 
core de  beaucoup  la  furprife,  &:  cette  Récréa- 
tion eft,  je  crois,  ce  qu’on  peut  exécuter  de 
plus  étonnant  dans  ce  genre.  * 

O B SE  R VA  T ION, 

Si  ceux  qui  ont  fait  voir  publiquement  di~< 
verfesRécréations  fur  PAiman,afTez  ingénieu- 

* J’ai  étonné  avec  cette  Récréation  des  perfonnes  qui 
connoi/Toient  une  partie  des  Récréations  Magnétiques 
qui  ont  été  vues  publiquement,  & qui  en  avoient  alîex 
facilement  pénétré  les  caufes. 

P iij 
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fes , & qui  ont  eu  beaucoup  de  fuocès , euflenî 
exécuté  la  Récréation  ci-defTus  , ils  auroient 
étonné  encore  plus  qu'ils  n'ont  fait  d'abord  ^ 
&c  on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à en  péné- 
trer la  caufe , fur-tout  en  ne  donnant  pas  d’au- 
tre Récréation  qui  y fût  trop  analogue  ; i’ef- 
pere  que  celle-ci  fera  voir  qu'il  ne  faut  s’é- 
tonner de  rien  , attendu  que  les  moindres 
chofes  peuvent  produire  en  apparence  des 
Prodiges  & des  Ululions  , qui  dans  un  fiécle 
moins  éclairé , auroient  pu  féduire  certaines 
perfonnes  au  point  de  croire  , que  ceux  qui 
les  exécutoient , avoient  des  dons  furnaturels. 

Au  lieu  donc  d’être  étonné  de  ces  fortes  de 
preftiges , on  doit  ( lorfqu’on  ell  revenu  de  la 
première  furprife  qu’ils  occafionnent  ) fe  per- 
fuader  fermement,  que,  fous  quelque  dégui- 
fement  qu’ils  nous  foient  préfentés , ils  font 
produits  par  des  effets  purement  naturels , & 
fouvent  très-fimples , & s’efforcer  conféquem- 
ment  d’en  développer  les  caufes. 
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XL  VF  RECREATION, 

LE  MIROIR  MAGIQUE, 


Construction. 

Faites  conftruire  une  boè’te  ou  piédeftal 
A B ( Figure  première , Blanche  vingt-deuxie- 
me , ) dont  le  deftiis  fe  puiflë  tirer  à cotiliflè 
du  côté  A;  qu’elle  ait  dans  fon  intérieur  9 pou- 
ces de  longueur  fur  fix  de  largeur,  & huit 
lignes  de  profondeur;  au  milieu  de  cette  boë- 
te , & à trois  pouces  de  diftance  du  côté  A 
placez  un  pivot,  fur  lequel  vous  mettrez  un 
cercle  de  carton  M.  Figure  deuxieme,  dans 
lequel  doit  être  renfermée  une  aiguille  bien 
aimantée. 

Divifez  ce  cercle  en  quatre  parties  égales , 
& peignez-y  en  petit  trois  Cartes  qui  foient 
difpofées,  eu  égard  aux  pôles  de  l’aiguille  ai- 
mantée , comme  le  déftgne  cette  Figure 
deuxieme. 

Ménagez  un  trou  quarré  L d’un  pouce  fk. 
demi  de  diamètre  fur  le  couvercle  à coulilTe 
de  la  boëte  ou  piédeftal  ci-deflus , & élevez-y 
k paralleîipipede  C D , compofé  de  quatre 

P Vf 
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morceaux  de  glace,  joints  enfemble,  & cou- 
verts en  leur  côté  intérieur  d’un  papier  très- 
fin. 

Pofez  au-defîus  de  ces  quatre  verres  ainfî 
aflèmblés , la  Limette  E F , d’environ  un  pou- 
ce & demi  de  diamètre  , & de  fix  pouces  de 
long , & que  fur  le  côté  qui  pofe  à l’endroit 
G , elle  foit  ouverte  ; elle  doit  en  outre  con- 
tenir un  petit  miroir  incliné  M , afin  que  l’œil 
étant  placé  en  G,  on  puifiè.  appercevoir  la 
partie  du  carton  renfermée  en  la  boëte  qui  fe 
trouve  fous  l’ouverture  L faite  à fon  couver- 
cle; garniffez  le  côté  F de  cette  Lunette  d’un 
verre  oculaire , dont  le  foyer  foit  égal  à la 
diftance  GL  & GM  , & à l’autre  côté  E,  un 
verre  quelconque. 

Ayez  encore  un  miroir  * T , placé  fur  fon 
pied  V,  qui  ait  feulement  trois  pouces  de  dia- 
mètre , & qui  foit  à très-petite  diftance  du 

côté  E de  cette  Lunette. 


Ayez  aufîiuiie  boëte  fermante  A.  B.  C.  B. 
Figure  troifïeme,  de  même  grandeur  que  la 
boëte  ou  piédcftal  ci-dèflus  , & trois  tablettes 


* Ce  Miroir  n’eft  ici  placé  que  pour  faire  iilufion , 8c 
pour  Elire  imaginer  que  c’e.ft  fur  fa  glace  que  ton  apper- 
çoit  l’objet  qui  eft  vu  dans  la  boëte,  à travers  l’ouverture  L. 
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X.  Y.  Z,  qui  puiflent  y entrer  & y être  placées 
toujours  dans  le  même  fens  ; chacune  de  ces 
trois  tablettes  doit  contenir  un  barreau  ai- 
manté , comme  le  défignent  les  Figures  ; il 
faut  auffi  coîer  fur  ces  tablettes  trois  Cartes 
qui  foient  les  mêmes  que  celles  que  l’on  a 
peint  fur  le  cercle  de  carton,  Figure  deuxie- 
me, le  tout  eu  égard  à la  difpofirion  des  bar- 
reaux aimantés , qui  fervent  à la  conftruftion 
de  cette  pièce , & fuivant  les  principes  établis 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  placé  une  des  tablettes  en 
cette  fécondé  boëte  , & qu’on  l’aura  couverte 
de  la  première  fur  laquelle  eft  placé  le  Mi- 
roir & la  Lunette,  le  cercle  de  carton  renfer- 
mé dans  cette  première  boëte  fe  dirigera,  eu 
égard  à la  difpofition  du  barreau  renfermé 
en  la  tablette , & préfentera  à l’ouverture  L 
du  couvercle , la  Carte  femblable  peinte  fur 
ce  cercle  de  carton  ; alors  fi  l’on  regarde  au 
travers  la  Lunette  par  le  côté  E , on  ap- 
percevra  cette  Carte , & elle  paroîtra  être 
dans  le  Miroir  T , quoiqu’elle  foit  dans  ce 
piédeftal  au  deffoits  de  l’ouverture  L. 
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RECREATION. 

On  donne  à choifir  une  des  tablettes , en. 
recommandant  de  l’inférer  Secrètement  en  la 
fécondé  boëte  , on  pofe  enfuite  au-deffus  la 
première  Boëte  & fa  Lunette , & un  inftant 
après  on  dit  à cette  perfonne  de  regarder 
dans  le  Miroir  au  travers  de  la  Lunette  elle 
y apperçoit  cette  Carte. 

Nota.  On  peut  avoir  une  quatrième  ta- 
blette fur  laquelle  il  n’y  ait  rien  de  peint , & 
qui  contienne  un  barreau  aimanté , afin  de 
pouvoir  ( avant  de  faire  la  Récréation)  faire 
voir  qu’on  n’ apperçoit  encore  rien  dans  le 
Miroir  ; on  conçoit  qu’il  faut  alors  avoir 
placé  dans  la  fécondé  boëte  cette  quatrième 
tablette , & pofer  les  deux  bottes  l’une  fous 
l’autre , comme  dans  cette  Récréation. 

OBSERVA  T ION. 

Les  trois  Volumes  que  Ton  donnera  à la 
fuite  de  celui-ci,  renfermeront  des  chofes 
auffi  étonnantes  , plus  variées , & d’une  exé- 
cution plus  facile  ; il  eft  aifé  de  concevoir 
que  la  propriété,  les  combinaifons , propor- 
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tions,  & permutations  des  nombres  ; les  illu - 
fions  que  produit  FOptique  ; les  Phofphores  9 
les  Encres  fympatiques , & diverfes  autres 
découvertes , doivent  naturellement  produire 
des  Récréations  plus  abondantes  & infiniment 
plus  agréables , & plus  utiles  que  FAiman  ; 
& effectivement  , pour  peu  qu’on  confidere 
en  général  celles  ci-devant  décrites,  on  y 
verra  toujours  des  barreaux  aimantés  qui 
communiquent  à des  aiguilles  leur  même  di- 
rection , & on  reconnoîtra  qu’elles  ne  diffé- 
rent que  par  l’ordre  & l’arrangement  dans 
lequel  on  les  a difpofés , ou  par  quelque  mé- 
chanique  qu’on  y a joint  pour  les  diverfi- 
fier  davantage.  Il  eût  peut-être  été  difficile 
d’en  compofer  un  plus  grand  nombre,  fans 
tomber  dans  des  reflemblances  ou  répéti- 
tions inutiles  ; on  finira  donc  ce  Volume 
par  la  defcription  de  la  Pendule  Magnéti- 
que , que  l’on  voyoit  autrefois  à Lyon  dans 
le  Cabinet  de  M.  Grollier  de 
Servieres,  fi  célèbre  d’ailleurs  par 
quantité  d’inventions  utiles  & agréables  ; 
c’eft  un  hommage  que  Fon  croit  devoir 
rendre  à cet  induftrieux  Méchanicien,  qui 
a imaginé  le  premier  Amufement  fur  FAi- 
man , d’après  lequel  ont  été  compofées 
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& confiantes  depuis  les  différentes  Sîreimes  ; 
& sucres  Pièces  de  ce  genre  f qui  fe  trou- 
vent dans  les  Cabinets  de  plufieurs  Cu- 
rieux. 

Il  eut  ete  a fouhaiter  pour  ceux  qui  aiment 
ces  fortes  de  Récréations , & pour  les  Sçavans 
mêmes  , que  M.  de  Servieres  eût  détaillé 
dans  fon  Ouvrage  la  conftru&ion  intérieure 
des  Pièces  dont  il  s^ePt  contenté  de  donner 
la  defcription,  ainfi  qu’il  Fa  fait  à l’égard  des 
objets  d’utilité  : on  y auroit  reconnu  entière- 
ment jufqu’à  quel  point  cet  induflrieux  Mé- 
canicien avoit  fçu  employer  tout  l’Art  & les 
reffources  de  la  Mécanique. 
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XL  VIF  ET  DERNIERE 
RECRE  ATI  ON. 
PENDULE  MAGNETIQUE 

C O N S T R U C T I O N* 

Le  mouvement  de  cette  Pendule  doit  être 
conftruit  de  même  que  celui  d’une  Montre 
ordinaire  qui  n’indique  feulement  que  les 
heures  , à l’exception  qu’il  eft  néceflaire  qu’il 
foit  beaucoup  plus  grand;  on  peut  donner 
aux  deux  platines  qui  forment  fa  cage  qua- 
tre pouces  à quatre  pouces  6c  demi  de  dia- 
mètre : Il  faut  aufli  au  lieu  de  l’aiguille  des  heu- 
res , mettre  fur  l’axe  qui  devroit  la  porter , 
une  lame  de  cuivre  A B,  de  fept  à huit  pou- 
ces de  longueur , à l’extrémité  de  laquelle  , 
& d’un  des  côtés , on  ajuftera  le  fer  à che- 
val C D , lequel  doit  être  retenu  6c  fixé  par 
la  vis  E , afin  de  pouvoir  le  mouvoir  6c  dif- 
pofer  comme  il  pourroit  être  néceflaire, 
( voyez  Planche  vingt-trûifieme.  ) 

Cette  Pendule  ou  Horloge  doit  auflî  avoir 
un  balancier  fitué  comme  il  eft  d’ufage  aux 
Montres  ordinaires , 6c  fe  monter  de  même 
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du  côté  de  la  lame  de  cuiyre  ci-defius  : fi  Ton 
vouloit  qu’elle  allât  plus  de  vingt-quatre  heu- 
res , il  faudroit  alors  ajouter  a Ion  mouve- 
ment une  roue  de  plus , afin  de  pouvoir  la 
faire  aller  à fon  gré  quinze  jours  ou  même 
un  mois. 

Ce  mouvement  étant  fini , on  le  pofera 
dans  une  boëte  M N , Figure  deuxieme , qui 
doit  être  ronde , & avoir  environ  dix  pouces 
de  diamètre  fur  deux  pouces  & demi  de  hau- 
teur. Il  doit  y avoir  au-deflùs  & autour  de 
cette  boëte  , un  Cadran  où  foient  marquées 
feulement  les  heures;  au  milieu  de  ce  Ca- 
dran doit  être  placé  un  bafiin  de  cuivre  min- 
ce , de  huit  pouces  environ  de  diamètre , &: 
d’un  pouce  de  profondeur , qui  fafie  une  feule 
& même  pièce  avec  le  Cadran  , & qui  puifie 
fe  lever  de  defîùs  la  boëte,  où  il  doit  être 
attaché  avec  trois  ou  quatre  vis. 

C’efi  défions  ce  bafiin  , & dans  l’intérieur 
de  cette  boëte  que  doit  être  placé  à demeure 
le  mouvement  de  cette  Pendule , en  obfer- 
vant  que  l’axe  qui  porte  la  pièce  aimantée, 
doit  être  exa&ement  au  centre  du  Cadran , 
& que  cette  même  pièce  aimantée  doit  tour- 
ner fous  le  bafiin , & en  être  le  plus  près  qu’il 
fera  pofiible , fans  cependant  y toucher,  afin 
que  fon  mouvement  n’en  foit  pas  arrêté.  * 


MAGNETIQUES.  239 

On  peut  avoir  aufïï  un  autre  bafïin  d’étain, 
lequel  entre  jufte  & remplifte  celui  de  cuivre, 
& puifte  s’ôter  à volonté , au  moyen  de  deux 
anfes.  Ces  deux  bafïîns  font  faits , afin  qu’en 
ôtant  celui  d’étain , il  ne  puifie  tomber  d’eau 
dans  le  mouvement , & afin  qu’on  ne  puifie 
voir  alors  la  pièce  ou  fer  à cheval  aimanté , 
qui  fait  tout  le  myftère. 

On  aura  aufïï  une  petite  tortue  de  liège  ou 
de  bois  îeger  T , qui  puifie  facilement  nager 
fur  l’eau , & dans  laquelle  doit  être  renfermée 
une  aiguille  aimantée  V. 

Cette  Pendule  peut  aufïï  fe  cacher  dans  une 
table , où  l’on  aura  fait  un  trou  circulaire  afin 
d’y  loger  feulement  le  mouvement , & alors 
en  mettroit  fur  la  table  un  cercle  de  bois 
d'un  pouce  & demi  d’épaiffeur,  qui  porte- 
roit  feulement  le  cadran  & le  bafïin. 

EFFET . 

Suivant  la  conftruéHon  ci-deffus  , cette 
Pendule  étant  bien  réglée , la  lame  de  cuivre 
fur  laquelle  eft  placé  le  fera  cheval  aimanté, 
marquera  les  heures  , ou  pour  mieux  dire, fera 
un  tour  en  douze  heures  : d’où  il  fuit  qu’en 
mettant  dans  ce  bafïin  rempli  d’eau,  la  Tor- 
tue dans  laquelle  eft  renfermé  le  barreau  ai- 
manté, elle  fe  dirigera  fur  l’heure  qu’indi- 
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queroit  l’aiguille  de  cette  Pendule  qui  auroit 
été  mife  au  lieu  & place  de  la  pièce  aimantée , 
ou  fer  à cheval , & marquera  par  conféquent 
elle  - même  l’heure  qu’il  fera  au  moment 
qu’elle  fera  mife  en  ce  badin. 

RECREATION. 

On  remplira  d’eau  le  badin , & on  donnera 
la  tortue  à une  perfonne  qui  la  mettra  fur 
l’eau , & on  lui  fera  obferver  qu’elle  va  lui 
indiquer  Fheure  aduelle  fur  le  Cadran  qui  en- 
toure le  badin. 

Nota.  Parmi  la  grande  quantité  d’ Horlo- 
ges Jîngulieres  & extraordinaires  qu’il  y 
avoit  dans  le  Cabinet  de  M.  Grollier  de  Ser - 
vieres  celle  ci  - dejjiis  décrite  furprenoit  le 
plus  ; cependant , on  doit  dire  à la  gloire  de 
cet  habile  Mécanicien , qu’il  y en  avoit  dont 
la  conftruclion  étoit  fans  contredit  beaucoup 
plus  ingénieufe  9 comme  on  en  peut  juger  par 
la  description  de  fan  Cabinet  y imprimée  d 
Lyon. 

OBSERVATIONS. 

Les  perfonnes  qui  s’amufent  agréablement 
à exécuter  toutes  ces  différentes  Récréations, 
peuvent , & doivent  même  par  différens  dif- 

i cours 


JEUX  DE  LÆMÆtT  rUc/u*~. 


• t 


Magnétiques.  241 
' cours  agréables  & placés  à propos,  les  faire 
valoir  encore  davantage  , pour  procurer 
par  - là  plus  de  fatisfaéiions  à ceux  qui 
les  voient  repréfenter , les  rendre  plus  inté- 
reffantes , & les  faire  paroître  même  plus  ex- 
traordinaires, afin  d'empêcher  qu’ils  ne  pé- 
nétrent d’abord  trop  facilement  les  caufesquï 
occafionnent  toutes  ces  diverfes  ifufions  , & 
qui  produifent  tous  ces  effets;  cependant  on  ne 
doit  point  faire  accroire  qu’il  y entre  du  fur- 
naturel  , 6c  encore  moins  qu’on  a foi  - même 
des  Dons  particuliers.  On  peut  à la  vérité  en 
impofer  pardà  à ceux  qui  ont  peu  de  péné- 
tration; mais  d’un  autre  côté  on  apprête  à 
rire  même  à ceux,  qui,  ne  jugeant  que  con- 
fufément  des  caufes  & des  effets  de  ces  fortes 
d’Amufemens , font  cependant  trop  éclairés 
d’ailleurs  pour  les  attribuer  à des  caufes  ab- 
furdes  qu’ils  fçavent  affurément  ne  pouvoir 
les  produire:  annoncer  que  l’effet  de  ces  Ré- 
créations eft  occafiônné  par  l’affemblage  de 
plufieurs  Caufes  phyfiques  6c  naturelles,  ne 
peut  d’ailleurs  en  diminuer  en  aucune  façon 
le  mérite , ni  même  l’agrément  ; & quoi- 
que l’on  préfume  que  l’Aiman  peut  contri- 
buer à ces  diverfes  Récréations , on  ne  con- 
çoit pas  trop  aifément  de  quelle  maniéré  il 
Tome  L Q 
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peur  être  difpofé  pour  produire  toutes  les  di- 
versités qu’on  a vu  dans  ce  Volume. 

Les  premières  Récréations  de  ce  genre  qui 
ont  été  données  & vues  publiquement,  ont 
fort  étonné , & ont  eu  beaucoup  de  fuccès  ; 
elles  le  méritaient  affurément;  ceux  qui  les 
faifoient  voir , ont  cru  fans  doute  qu’il  étoit 
de  leur  intérêt  de  leur  donner  encore  plus  de 
merveilleux  , en  attribuant  leurs  effets  à des 
caufes  incroyables , ou  en  annonçant  qu’ils 
avoient  fait  ( fur  l’Aiman  ) des  découvertes 
nouvelles  & inconnues  jufqu’à  préfent.  Beau- 
coup de  perfonnes,  il  eft  vrai,  n’en  étoient 
pas  la  dupe  ; mais  il  s’en  eft  trouvé  cependant 
plufteurs,  qui,féduits  parleurs  difcours  cap- 
tieux, attribuoient  ( par  exemple  ) à leur  vue 
pénétrante  , l’effet  que  produit  îa  Lunette 
magnétique  dans  la  Récréation  de  la  Boëte 
aux  métaux. 

On  en  a vu  même  parmi  ceux  qui  étoient 
fans  contredit  les  plus  adroits  & les  plus  in- 
telligents pour  faire  valoir  agréablement  ces 
fortes  de  Récréations  , avancer  publique- 
ment qu’ils  prévoyoient  la  volonté  d’une  per- 
fonne,  & îa  déterminoient  à un  choix  plutôt 
qu’à  un  autre , ( dans  des  Amufemens  qui  n’é- 
toient  que  l’effet  de  la  fubtüité , & de  la  com- 
binaifon  des  nombres  ) ôc  affurer  que  ce  fait 
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étoit  connu  & avoir  été  vu  par  quantité  de 
perfonnes  aufquelles  il  n’étoit  pas  poflible 
d’en  impofer  : c’efl:  compter  beaucoup  fur  la 
crédulité  du  Public  , que  de  faire  de  pareilles 
annonces  ; j’efpere  que  cet  Ouvrage  détrom- 
pera entièrement  ceux  qui  auroient  pû  fe 
laifîèr  féduire  jufqu’à  ce  point,  &:  que  quel- 
que merveilîeufes  que  foient  en  apparence  les 
Récréations  qui  par  la  fuite  pourroient  leur 
être  préfentées , ils  n’en  attribueront  lacaufe 
& l’effet  qu’à  des  chofes  déjà  connues,  & qui 
n’ont  d’extraordinaire  que  la  maniéré  induf- 
trieufe  avec  laquelle  on  les  leur  mer  fous  les 
yeux.  J’ai  même  lieu  de  croire  que  ceux  qui 
auront  lu  cet  Ouvrage  avec  queîqu’attention , 
découvriront  facilement  d’où  pourront  naître 
tous  ces  nouveaux  Preftiges  & ces  illufîons, 
quelque  foin  que  l’on  fe  donne  pour  leur  en 
déguifer  le  principe,  & quelque  difcours  qu’on 
tienne  pour  les  détourner  de  l’idée  des  prin- 
cipales caufes  qui  fervent  de  bafe  à tous  les 
divers  Âmufemens  contenus  dans  les  quatre 
Volumes  de  cet  Ouvrage. 
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